
NAZIONALE 



BIBLIOTECA PROVINCIALE 


1 Num . 0 d’ ordine 


PalcLetto 







Digitized by Googl<| * 






DE LA MANIERE 

DE GRAVER 


| A L'EAU FORTE 

{ ET AU BURIN. 

ET DE LA GRAVURE EN MANIERE NOIRE. 


Avec la façon de conftruire les Prefles modernes , 
& d’imprimer en Taille-douce. 

Par Abraham BOSSE, Graveur du Roy. 

NOUVELLE EDITION 


Revue* corrigée & augmentée du double,' 

(f ^ dix-neuf Planches en Taille-douce. 




A PARIS , QUAY DES AUGUSTINS , 


Chez C h a r l e s*A N T o i ne Jombert, Libraire 
de l’Artillerie & du Génie , au coin de la rue Gille- 
Cœur, à l’Image Notre-Dame. 



t 


i 

y 


l. 


M. D C C. X L V. 

Avec Approbation & Privilège du Roy . 


Digitized by Google 





Digitizdd by Gooslf' 




graueure en 

' 'Taille Douce , Que celle à l'eau Forte 



Digitized by Google 



A 


)v EPISTRE DE’DICATOIRE. 
fe pratique en diverfes maniérés , & que 
plufieurs d ! entre vous témoignent un 
i grand défir de fç avoir de laquelle je me 
fers : j’ai penfé quil ne vous fer oit pas 
défagréable de la voir publiée avec toute 
la franchife & la naïveté qui ma été 
pojfible , afin que ceux qui voudront com - 
» mencer à Je donner cette forte d’occupa- 
tion ou divertijfement , y puijfent trouver 
d’ eux-mêmes quelque forte d! introduction 
à l’ Art, & pour inviter ceux qui y excel- 
lent à nous communiquer de même ce qui 
en efi venu à leur connoijfance. Je puis bien i 
ajfûrer qu en ceci je n’ai point eu d’autres 
intentions & que je n’ai rien du tout ré- 
fervé ni déguifé de ce que j’en ai pû fça- 
! voir jufqu à cette heure ; fi je viens à bout 
de réujfir au gré & an contentement de , 
• \ quelqu’un ,j’en ferai bien fatisfait : finon , 
t je ne laijferai pas d’avoir fuivi les fenti - 
j - mens qui me feront dire toute ma vie , que 

je fuis , 

MESSIEURS , 

Votre très-humble & très- 
obéflant ferviteur , 

A b r. Bosse. 
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AVERTISSEMENT 

Sur cette nouvelle Edition . 

I L eft inutile de faire l’éloge de ce petit 
Ouvrage > l’eftiîne générale qu’il s’eft ac- 
quis parmi les gens d’Art & l’empreflement 
avec lequel il eft encore recherché aujour- 
d’hui , quoiqu’il y ait cent ans qu’il eft écrit, 
fuftifent pour en faire fentir toute l’utilité. 
D’ailleurs c’eft l’unique Traité qui ait été 
compofé fur la Gravûre en Taille-douce , ôc 
malgré le petit nombre de perfonnes qu’il 
femble que cette matière intéreffe , il eft 
devenu fort rare , de forte que l’on a crû 
rendre un vrai fervice aux Artiftes & aux 
Amateurs de ce bel Art, en leur procurant 
encore une nouvelle Edition de ce Livre, 
malgré les deux Editions qui en ont déjà 
été faites. 

Cependant comme la façon de graver 
d’aujourd’hui eft tout-à-fait différente de 
celle du tems de M. Boffe , par rapport au 
vernis mol dont on fe fert à préfent au lieu 
du vernis dur qu’il employoit , & par rap- • 
port à l’eau Forte de départ avec laquelle 

a iij 



vj AVERTISSEMENT, 
on fait mordre les planches au lieu de celle 
dont il fe fervoiti que d’ailleurs la Gravûre 
s’eft beaucoup perfectionnée depuis cet 
Auteur y ( comme on le verra dans la Pré- 
face de cette nouvelle Edition ) on a penfé 
qu’en redonnant ce petit Livre au Public , 
il falloit s’étendre autant fur la maniéré de 
graver au vernis mol , que M. Boffe avoit 
fait pour le vernis dur en ufage de fon tems: 
on n’a rien voulu retrancher de tout ce 
qu’il avoit écrit là-deflus , mais on a eu 
foin d'ajouter des remarques aux endroits 
où l’on a crû devoir être d’un autre fenti- 
ment que lui ( comme on a fait dans la 
première partie de cet Ouvrage ) ôc l’on a 
enrichi cette Edition de tout ce qu’on pou- 
voit dire de plus interreffant ôc de plus in- 
ftruCtif fur le bon goût de la Gravûre, fur 
la façon d’arranger les Tailles fuivant les 
différens fujets que l’on a à traiter , ôc fur 
la maniéré de préparer l’ouvrage entier pour 
le mettre en état d’être retouché plus aifé- 
jnent avec le Burin. 

On s’eft étendu enfuite fur la Gravûre 
au Burin , dont M. Boffe avoit négligé de 
parler la regardant eomrne étrangère à fon 
fujet p tincipal. La raifon de cette omifïion 
de fa part , vient de ce qu’il avoit le talent 
de préparer fi bien les planches , ôc de les 
avancer à feau Forte.de façon qu’elle n’a- 
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AVERTISSEMENT. vij 
voient pas befoin d’être retouchées au Bu- 
rin. Le vernis dur dont il faifoit ufage , lui 
donnoit beaucoup de facilité pour y réuflir, 
par fa fermeté qui permettoit de rentrer les 
tailles à plufieurs fois & de les élargir avec 
l’échoppe tellement que l’ouvrage paroif- 
foit même fait au Burin , ce qu’on ne pour- 
roit imiter avec le vernis mol. C’eft pour- 
quoi il eft néceffaire qu’un Graveur à l’eau 
Forte fâche manier le Burin , pour pouvoir 
s’en fervir dans l’occafion , quand il y a 
quelque chofe de manqué à l’eau Forte , 
ou bien quand il veut donner à fon ouvra- 
ge un air de propreté. On efpere que le pe- 
tit Traité que l’on en donne ici fuffira pour 
le mettre au fait. 

La Gravure en maniéré noire pouvant être 
regardée en quelque façon comme une 
production de ce fiécle , & une invention 
nouvelle par les progrès quelle a faite de- 
puis une cinquantaine d’années , doit trou- 
ver ici fa place. Elle eft fi différente des 
autres maniérés de graver par la façon par- 
ticulière de préparer le cuivre avant de gra. 
ver j & de former les objets & les chofes 
qu’on veut repréfenter , qu’elle tient plus 
du Peintre que du Graveur. Mais ce qui 
rend la maniéré noire plus recommanda- 
ble , c’eft l’invention de graver le même 
fujet différemment fur plufieurs planches , 
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viij AVERTISSEMENT, 
que l’on imprime l’une après l’autre fur le 
même papier , chacune avec fa couleur 
différente , ce qu’on appelle imprejfion en 
trois couleurs , à caufe des trois couleuts 
primitives dont on fe fert qui font le bleu , 
le rouge ôc le jaune. Il a paru il y a quel- 
ques années des portraits en grand travail- 
lés de cette maniéré , qui parodient faits 
avec le pinceau , ôc qu’on prendroit plutôt 
pour un Tableau à l’huile que pour une Ef- 
tampe gravée ôc imprimée en Taille-dou- 
çe > leur fingularité les fera rechercher un 
jour des Curieux ôc des Connoiffeurs. Ce- 
pendant cette belle découverte eft fi négli- 
gée , que depuis la mort de M. le Blon , 
Anglois , qui pafle pour en être l’Inven- 
teur , on n’a rien vu que de tr^s-médiocre 
dans ce genre , de forte qu’on pourroit dire 
que cet Art cft comme enféveli avec fon 
Auteur. On donne dans cet Ouvrage la 
maniéré de préparer chaque planche fui- 
vant le fujet que l’on veut faire , dans l’ef- 
pérance que cela excitera l’émulation des 
gens d’Art , ou du moins .pour faire paffer 
çette invention à la poftérité. 

L 'Art d'imprimer en Taille - douce a tant 
de rapport ôc de liaifon avec la Gravure 
qu’il en eft comme inféparable , l’un étant 
abfolument inutile fans l’autre ; aujfi M, 
Boffe s’eft-il étendu beaucoup fur cette ma-> 


AVERTISSEMENT. Jx 
riere. Mais comme la conftruétion des Pref- 
fes & des autres uftenciles fervant à l’Im- 
prelïion a changé depuis M. Bofle , on s’eft 
trouvé dans la nécemté de fupprimer tou- 
tes les Planches qu’il avoit données à ce 
fujet dans les Editions précédentes , & d’en 
changer le difcours pour mettre en place 
de nouveaux deffeins de Preffes conformes 
à la maniéré dont on les conftruit à préfent, 
qu’on a détaillés autant qu’il a été néceflai- 
re pour en faire voir les proportions. Voilà 
en général tout ce qui eft contenu dans ce 
Livre , qu’on a divifé en quatre parties qui 
font autant de Traités particuliers. 

La première Partie traite de la Gravure 
au vernis dur , comme elle fe pratiquoit du 
tems de M. Bolfe , & tel qu’il l’a donnée , 
à quelques remarques près , qu’on a inféré 
( comme on vient de le dire ) dans plu- 
sieurs endroits de cette partie ,.pour les 
éclaircir ou les réfuter. 

On donne dans la fécondé Partie la ma- 
niéré de Graver au vernis mol : cette par- 
tie eft prefqu’entierement neuve, n’y ayant 
pas quatre pages de l’ancienne Edition. On 
a pris occafion d’y inférer tout ce qui avoit 
rapport au bon goût de la Gravûre , ôc 
l’on y donne des régies & des principes 

{ tour l’arrangement & la conduite des Tail- 
es , pour fervjr aux Commençans & aux 


X AVERTISSEMENT. ' 
perfonnes qui voudront s’inftruire dans ce? 
bel Art. 

La Gravure au Burin fait l’objet de la 
troifième Partie : comme M. Bofle n’avoit 
prefque rien dit là-deflus , de façon que 
cela fembloit manquer dans les autres Edi- 
tions , on a pris ce qu’on en donne ici 
dans un Auteur contemporain de M. Bofc 
fe , dont les Ouvrages font fort eftimés & 
qui en donne de très-bons préceptes. On 
a rapporté à cette partie ÏArt de Graver en 
maniéré noire dont perfonne que l’on fâche 
n’avoit encore traité ; on en trouvera ici 
les régies principales expliquées aflez pour 
en donner l’intelligence aux Artiftes , & 
la façon de préparer le cuivre , qui eft ce 
qu’il y a de plus pénible & de plus effen- 
tiel. 

La quatrième Partie explique la conf- 
tru&ion des Preffes & des autres uftenci- 
les néceflaires à un Imprimeur , avec la 
maniéré de s’en fervir pour bien imprimer 
en Taille-douce. Cette partie eft à peu près 
telle que M. Bôffe l’avoit compofée , ex- 
ceptés les changemens que l’on a été obli- 
gé de faire aux defleins des Prefles de M. 
Bofle t & au difcours qui y étoit relatif. 

Cet Ouvrage eft terminé par une ample 
Table des Matières rangée par ordre alpha- 
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AVERTISSEMENT. x; 
bétique , qui lie ces quatre parties enfem- 
ble , & qui fert à rappeller au Le&eur les 
chofes les plus eflentielles de ce Traité, & 
les diverfes réflexions ou préceptes qu’on 
a eu occafion de placer dans plufieurs en- 
droits de ce Livre. 

On jugera aifément , par le détail qu’on 
vient de faire , de l’avantage que cette nou- 
velle édition a fur les précédentes , ôc 
des augmentations confidérables qu’on y a 
faites , puifqu’au lieu de cinq feuilles d’im- 
preflion qui compofoient l’ancienne édition 
celle-ci fe trouve en avoir plus de douze , 
fans compter dix-neuf planches, dont il 
y en a fix ou fept de neuves , de façon que ce 
traité pourroit paffer pour un ouvrage nou- 
veau , tant il eft différent de celui de M. 
Bofle. 

Ces augmentations feront d’autant mieux 
reçues des gens d’Art , quelles font très- 
inftru&ives, étant compofées par un fort ha- 
bile homme dans cette profeflion , & auffl 
profond dans la théorie du Deflein , que 
fçavant dans la pratique de la Gravure. En- 
fin le Libraire n’a épargné ni fes foins ni la 
dépenfe pour que l’exécution de cet Ou- 
vrage fut digne de la curiofité du Public, 
6c. de la réputation de fon Auteur. 



s 

AIMANT-PROPOS 

Du Sieur Bosse , fervant de 
l’ancienne Edition. 

D An s le dejfein que fai de traiter ici de la 
manière de Graver en Taille - douce avec 
Peau Forte pour en tirer après des imprejftons , je j 

ne m'arrêterai point à parler de P Art de la Gra- 
vure en général ; à vous dire qu'il a plufieurs ef- 
peces , qu'on grave en pierre , en verre , en bois , 
en métaux , en creux , autrement en fonds , en re- 
lief , ou épargne ; & en autres matières & maniè- 
res ; ni qu’il ejl des plus anciens , puifque Moyfe é 

en a écrit ainjî que d'une chofe , laquelle étoit de , 

de fon tems fort en ufage. Mais pour la Gravure 
en Taille-douce au Burin ou à Peau Forte , ou plu- 
tôt quant à la pratique d'imprimer à l'encre ou au- 
tre liqueur des planches gravées en Taille-douce , 

U n'y a point d'ajfurance qu'elle ait devancé Plm- 
primerie des Lettres , puifqu'il n'en paroît aucun 
rejle , comme on voit des autres fortes de Gravure y 
de P enluminure , & de l'Ecriture à la main. 

Pour donc en demeurer à la Gravure en Taille- 
douceo n y grave fur des planches comme d'ai - j 

r aïn ou de cuivre , de létan, de fer & autres mé- 
taux , mais plus communément de cuivre rouge i 
autrement rofette ou airain , & P on y grave en deux 
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façons , P une tout purement au feul Burin , & Pau- 
tre par le moyen encore de Peau Forte ; il femble 
que celle au Burin foit lapins ancienne , & qu'elle 
ait donné fujet d'inventer celle à Peau Forte pour 
ejfayer à la contrefaire : & à dire vrai on s'y ejl 
pris d'une telle forte , & P on ejl venu fi avant à 
celle de Peau Forte , qu'il y a telles Efiampes de 
cette maniéré où P on a de la peine à connoître & à 
s’ajfurer qu'elles ne foient pas au Burin , du moins 
eu beaucoup de leurs parties ; ce qui m'a fait con - 
jeâurer que les Arts n'ont pas été mis tout d'un 
coup à la perfeâion où la plupart cPeux fie trouve à 
préfent ; & que de ceux qui s'y font adonnés , tou- 
jours quelqu'un y a contribué de tems en teins ; ainfi 
P on peut dire que nous en avons obligation les uns 
aux autres : & pour moi j'avoue que je me fens ex- 
trêmement obligé à plufieurs de ceux qui ont tra- 
vaillé à perfectionner la Gravure en Taille-douce 
à Peau Forte , parce que jai beaucoup appris de 
cet Art en voyant leurs ouvrages , furtout de ceux 
que je nommerai ci-après. 

ha différence d'entre les maniérés de graver au 
Burin ou à Peau Forte ejl qu'avec le Burin on tran- 
che & emporta comme un coupeau lapiece du trait 
à me fur e qu'il le grave , & qu'à l'eau Forte on em- 
porte premièrement avec une pointe un vernis dont 
on a couvert la planche , & par fois un peu du 
cuivre avec , puis Peau Forte achevé de dijfoudre 
ou manger le refie. 


Diaifi 
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Mais pour ce qui efl d'imprimer après les figu- 
res , la maniéré de l'une ejl la même que de l'autre, 
& ne s'y trouve différence quelconque. 

Le premier d'entre ceux à qui j’ai P obligation ejl 
Simon Frifius Hollandois , lequel à mon avis doit 
avoir une grande gloire en cet Art , d'autant qu'il 
a manié la pointe avec une grande liberté , & en 
fies hachures il a fort imité la netteté & fermeté du 
Burin 3 ce qui fe peut voir en plufieurs de fes ou- 
vrages , j'entens feulement pour la netteté des traits 
à Peau Forte , laiffant les inventions & le deffein 
à part , mon intention n’étant pas d’en traiter. Le- 
dit Frifius fe fervoit du vernis mol & de Peau For- 
te dont les Affineurs fe fervent à départir les mé- 
taux. 

Après lui nous avons Matthieu Merian Suiffe , 
lequel a félon mon fens fait des ouvrages à l’eau 
Forte auffi nets & également travaillés que Pon 
puiffe faire ; & Pon pourroit dire que s'il eut fait 
en forte que la partie de fes hachures qui approche 
le plus de l'illuminé ou du jour eut été plus déliée 
& perdue , il eut été difficile de faire mieux <& 
plus net , mais ce que Pon trouve à défirer en fon 
ouvrage efl que les forties de fes hachures finiffent 
fort à coup , qui fait connaître aux clair s-voyans 
que c'efl à Peau Forte. 

Il s'efi fervi auffi du vernis mol & de la même 
eau forte de départ. 

Enfuite efl venu Jacques CaUot Lorrain , lequel 
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a extrêmement perfeâionné cet Art , & de telle 
forte qu'on peut dire qu'il Fa mis au plus haut point 
qu'on le puijfe faire aller principalement pour les 
ouvrages en petit, quoiqu'il en ait fait quelques-uns 
'en grand autant hardiment gravés qu'il fe puijfe fai- 
re , & n'eût été que fon génie Fa porté aux petites 
figures , il eût fait fans doute à F eau Forte en grand 
tout ce qui s’y peut faire à Fimitation du Burin , 
comme cela fe peut voir en plufteurs de fes ouvra- 
ges , & principalement en quelques portraits qu'il 
a faits à Florence ,aufquels je ne vois encore rien 
de pareil. 

Il s’efi fervi du vernis dur & de la même eau 
forte dont je traite ci-après , & de laquelle je me 
fers. 

Pour moi , f avoué que la plus grande difficulté 
que j'ai rencontrée en la Gravure à F eau Forte , ejl 
d'y faire des hachûres tournantes , grandes , grofi- 
fes & déliées au befoin comme le Burin les fait > 
& dont les planches puiffent durer long-tems à Fim - 
preffion. 

Et il me femble que la principale intention que peu- 
vent avoir ceux qui gravent ou veulent graver à 
F eau Forte , ejl de faire que leur ouvrage paroijfe 
comme s'il étoit gravé au Burin ; & pour ce faire 
fefiime qu'il fe faut propofer à imiter la netteté & 
tendrejfe des ouvrages de quelques-uns de ces ex- 
cellens Ouvriers du Burin , comme des Sadelers , 
yilaraene , Suannebourg , & quantité d’autres 
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dont f éjlime extrêmement les beaux traits: car d’i- 
miter un Graveur dont la gravure au Burin ne pa- 
roît que comme à Veau Forte , je n’y vois pas gran- 
de apparence. 

Or encore que je ne fajfe point mention de plu- 
fteurs autres , comme de Marc Antoine , Corneille 
Cort , Auguftin Carache, ce n'ejl pas que je ne les 
tiennent excellens Graveurs & davantage les plus 
fçavans qui ayent été dans le dejfein. Mais comme 
y 1 ai dit ci-devant , je n'ai autre intention que de 
propofer à celui qui veut graver à Veau Forte un 
modèle pour y faire des hachures ou traits bien nets 
& bien fermes, & quoique Cort & Carrache ayent 
gravé net , il me femble que c'ejl toujours un peu 
moins que ceux que fai nommés ci-devant. 

Ce n'ejl pas aujft que je n'efiime les ouvrages à 
Veau Forte, qui n'ont pas cette netteté-, au contraire 
pour beaucoup de raiforts je prife grandement une 
quantité de belles pièces déjà faites & qui fe font 
encore tous les jours à Veau Forte croquée : mais 
tous avoueront avec moi , que c'ejl plutôt Vinven- 
vention , les beaux contours , & les touches de ceux 
qui les ont faites qui les font ejlimer , que la netteté 
de la Gravure , & je crois que fi ceux qui les ont 
gravées avoient acquis une plus grande pratique 
dans VArt , ils s'en feraient fervis. 

Et quant à moi je fouhaiterois que tous les ex- 
cellens Peintres & Dejfinateurs fe voulujfent adon- 
ner à cette forte de Gravure , d'autant que par ce 

moyen 
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moyen nous aurions la communication de plufieurs 
excellentes pièces dont nous demeurons privés ; &“ 
pour ceux qui font touchés de la netteté , je penfe 
que la plupart avoueront que rien ne les- en a tant 
détourné que la difficulté qu'ils ont rencontrée à 
y réuffir d'abord , & que leur efprit étant d'ailleurs 
occupé à leurs autres principales produBions ils 
n'ont pas eu le tems de s'attacher à un Art qui de- 
mande une fi longue pratique , non feulement pour 
V arrangement égal des hachures & la grande net- 
teté qu'il faut a voir , mais encore pour éviter quan- 
tité d'accident qui arrivent à la maniéré de faire 
lèverais, de l'appliquer fur la planche , de le confier- 
ver en travaillant , y mettre Veau Forte 3 & autres 
particularités. 

Or m’étant étudié de mon pouvoir à combattre 
ces difficultés , dont perfonne que je fâche n'a traité 
par écrit public jufqu'à cette heure , j'ai penfi que 
je ne fer ois pas une chofe defagreable à plufieurs de 
publier la maniéré dont je me fers, Ù 1 telle que j’ai 
pu jufques à prefent la rencontrer , où je ne fuis pas 
arrivé fans beaucoup de peine , d'autant que ce n'a 
été que par une foigneufe comparaifon des ou vrages 
ou Efiampes que plufieurs ont faites par le moyen 
de cet Art tant bonnes que mauvaifes , dont les 
bonnes m’ont fait effiayer d'aller plus avant , <ùr les 
mauvaifes m'ont donné la connoiffance de plufieurs 
imperfeBions & accident que j'ai tâché d'eviter ; 
& d'autant que j'ai comme borné Veau Forte à ne 
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pouvoir jamais fiurmonter la netteté & fermeté d'un 
beau Burifijcela n'empêchera pas que ceux qui pour- 
ront aller au-delà ne lefajfenr, auquel cas ils ne fe- 
ront pas peu ; & pour ce qui ejl de moi j''efpere que 
ma franchife obligera quelqu'un à m'enfeigner da- 
vantage, à qui je ferai extrêmement obligé. 

Il me fuffra donc pour ma finisfaélion que ce pe- 
tit ouvrage ferve aux honnêtes gens curieux de pra- 
tiquer cet Art , comme de mémorial ou de répétitoire 
pour y chercher aux occaftons ce qui feroit échappé 
de leur mémoire. 

Il peut être que plufieurs qui viennent à s'' adon- 
ner à cet Art , ont plutôt ajfeflion à une maniéré 
de graver promptement , qu'à une qui demande une 
fi grande égalité & netteté de hachures , & laquelle 
par confequent ne Jp aurait être ni ft prompte ni fi ai - 
fée : pour ceux-là , ce que je dirai ne les empêchera 
pas de fuivre celle qu'ils voudront , ou finie ou cro- 
quée ; & toujours il efi befoin en l'une & en Vautre 
que le cuivre fur quoi Von grave foit bon & bien poli : 
Ù“ aujfi que le vernis foit bon & bien appliqué fur la 
planche , Ù“ que Veau Forte & d'autres chofes enco- 
re en foient choifies & recherchées un peu foigneu- 
fement : que fi chacun ne fie veut ajfujétir à tout ce 
que je prefcris dans ce Traité , j'aurai toujours fia- 
tisfait à mon intention , qui efi de communiquer au 
Public la maniéré dont je grave plus ordinairement , 
& s'il y a quelqu'un à qui elle vienne à fervir , je fe- 
rai très-aife de fon contentement en cela & en toute 
autre chofe. 


I 



PREFACE 


DE L’EDITEUR. 

I L paroît pair le difcours précédent que le fieut* 
Bojje faifoit confifter la plus grande difficulté & 
le principal mérite de la Gravûre à l’Eau Forte dans 
l’exaéïe imitation de celle au Burin : il a parfaite- 
ment réufli dans ce qu’il s’eft propofé pour but , & 
fie s ouvrages quoique très-avancés à l’Eau Forte 
ont néanmoins toute la netteté de ceux qui font pu- 
rement au Burin , & il eft vrai-femblable que'Ja fer- 
meté du vernis dur dont il faifoit ufiage y a beaucoup 
contribué. Cependant on a abandonné non-fêule- 
ment le vernis dur dont prefique tous les Graveurs 
de fon tems fie fervoient, mais même cette propre- 
té dont il faifoit tant de cas , & que l’on évite en 
quelque façon préfentement , parce qu’elle conduit 
à une roideur dans les tailles & une froideur de tra- 
vail qui n’eft plus du goût d’aujourd’hui. 

Ce changement de goût ( fi toutefois l’on doit 
juger du fentiment des Graveurs du tems de Bofle 
par le fien ) eft fondé fur l’expérience & fur l’admi- 
miration que Ton a conçû pour les belles chofes qui 
ont paru depuis M. Boffe , & qi^’il n’a pû voir par- 
ce qu’elles n’ont été faites que long-tems après qu’il 
eût publié cet Ouvrage. * L’on ne voit point en 

J La première Edition de ce Traité de la Gravure il 
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P R F F A C E 
en effet que M. Gérard Audran qui peut à jufte titre 
palPer pour le plus excellent Graveur d’Hiftoire qui 
ait jamais paru, ait recherché cette extrême propreté 
ni ce fervile arrangement de tailles qui cft efTentiel 
à la Gravure au Burin. Au contraire par un mélan- 
ge de hachures libres & de points mis en apparence 
fans ordre , mais avec un goût inimitable , il a laifle 
à la poftérité des exemples admirables du véritable 
caraétcre dans lequel la Gravûre d’Hiftoire doit 
être traitée. Ses ouvrages malgré la grolîiereté du 
travail qui paroît dans quelqu’uns & qui peut dé- 
plaire aux ignorans , font l’admiration des Connoif- 
feurs & des perfonnes de bon goût. 

Efiienne La Belle , qu’on peut regarder comme 
un modèle de perfe&ion pour la Gravûre en petit , 
infiniment préférable à Callot pour la gentilleffe de 
fon travail , en un mot qui cft dans fon genre ce que 
Gérard Audran eft dans le grand , ne s’eft pas non 
plus piqué de cette roideur & de cet arrangement 
de belles tailles que M. Bofte recommande avec 
tant de foin. Au contraire fa maniéré eft un com- 
polè de petites tailles courtes &: mêlées les unes 
avec les autres avec un goût & un efprit inexpri- 
mable , & il eft étonnant que fe fervant du vernis 
dur , il ait pû graver d’une façon fi fouple , & éviter 
Pinfiéxibilité que l’on aperçoit dans les ouvrages de 
fes prédéceffeurs. 

l’eau Forte, fût imprimé à Paris en 1643. La fécondé Edi- 
tion fût faite après la mort de l’Auteur en 1701. fans au- 
cun changement ni augmentation conlîdérable. 
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Ce n’eft pas que la propreté & le bel ordre des 
hachures ne fiaife un merveilleux effet quand elle eft 
employée à propos 6c mêlée avec d’autres travaux 
plus libres félon le goût de l’ouvrage & le caractère 
des chofes qu’on veut repréfenter : c’efl même la 
perfection de la Gravûre , & cette oppofition de 
differens travaux ne fert qu’à les faire valoir davan- 
tage. Il n’y a point de plus beaux exemples de l’heu- 
reux fuccès de la propreté du Burin dans les ouvra- 
ges commencés à Peau h orte , que les morceaux 
admirables gravés par Corneille Vifcher , où l’on 
voit en même temsce que le plus beau Burin a de 
dateur , joint à l’eau Forte la plus pittorefque. 

On peut donc dire que fi le Burin termine & 
perfectionne l’eau forte, il en reçoit aufiî beaucoup 
de mérite & de goût ; elle lui donne une ame qu’il 
n’avoit point ou du moins qu’il n’auroit que très- 
difficilement fans elle : elle lui deffine fes contours 
avec sûreté 6c efprit , elle lui ébauche fes ombres 
avec un goût méplat 6c varié fuivant les divers ca- 
rafteres des fujets , comme terrains , pierres , pay- 
fages , ou étoffes de differente épaiffeur , ce que le 
Burin ne fait qu’avec une égalité Toit de ton , foie 
de couleur qui ne fatisfait pas fi bien : enfin elle lui 
prépare dans les chairs des points d’une forme dif- 
férente de ceux du Burin qui font longs & de ceux 
de la pointe féche qui font trop exactement ronds; 
ceux que produit l’eau forte font d’un rond plus 
irrégulier 6c d’un noir different , 6c du mélange des 
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uns & des autres , il réfulte un empâtement plein 
de goût ; & il eft certain qu’avant l’invention de 
l’eau forte il manquoit quelque chofe à la Gravûre, 
furtout pour bien rendre les tableaux d’hiftoire lorf- 
qu’ils font peints avec facilité & hardieffe. 

Les Portraits demandent à être faits au Burin & 
l'on voit peu d’exemples que ceux que l’on a avan- 
cés à l’au forte ayent bien réuflî. L’expérience fait 
voir que quoiqu’il y en ait quelqu’uns qui foient 
eftimés comme ceux de Morin , Suyderhoof & au- 
tres , néanmoins ceux de Nanteuil } Edelinck , 
JDrevet , font les chefs-d’œuvre les plus eftimcs en 
ce genre ; la raifon de cette préférence vient de la 
façon différente dont on peint l’hiftoire & le por- 
trait. Dans l’hiftoire on fupprime toutes les petites 
parties pour ne s’attacher qu’aux grandes , & l’on 
peint fans s’arrêter à des détails peu importans , 
comme feroient lescriftallins & paupières ou petits 
plis qui environnent ordinairement les yeux : l’on 
néglige de marquer fenfiblement les différentes pe- 
tites demi-teintes qui fe trouvent entre les ombres 
& les jours , ou fi on le fait , c’eft d’une maniéré 
qui ne paroît point recherchée , & qui eft toûjours 
fubordonnée à l’effet général du Tableau. Le Pein- 
tre entièrement maître de fon fujet , & n’ayant 
point d’objet particulier en vûë qui puiffe l’atta- 
cher fervilement , n’eft occupé que du foin de for- 
mer des traits grands & hardis qui puiffent concou- 
rir à l'intelligence générale du fujet. Le Portrait fe 
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peint à la vérité fuivant les mêmes principes , mais 
avec cette différence que l’exaéfitude avec laquelle 
le Peintre fuit le modèle qu’il a devant les yeux , 
.l’oblige à rendre avec le plus grand foin tout ce qu’il 
découvre dans la nature jufqu’aux moindres chofes , 
parce que c’eft fouvent de - là que dépend la fidele 
reffemblance. Ayant fini la tête avec une fi grande 
précifion, il eft obligé de terminer le refte à propor- 
tion , fans cela il ne paroîtroit qu’une ébauche en 
comparaifon de la tête. C’eft ce fini & cette exécu- 
tion précife qui eft parfaitement bien rendue par la 
propreté du Burin ; au lieu que le pinceau libre de 
l’hiftoire eft mieux rendu par la hardiefle & la faci- 
lité de la pointe à Peau forte. On peut en donner 
pour exemple les ^morceaux d’hiftoire gravés par 
P. Drevet le fils , qui font admirables pour la fineffe 
& la beauté du travail , mais beaucoup trop finis 
pour le caraélere de l’hiftoire , ce qui fait dire aux 
gens de goût que c’eft un fort beau travail mais 
très-déplacé , & qui ne fert qu’à faire paraître les 
figures comme fi elles étoient de bronze. On peut 
voir auffi la famille de Darius gravée par Edelïnck 
dont la gravûre quoique parfaite pour le Burin , eft 
beaucoup moins convenable dans un pareil mor- 
ceau , que celle de Gérard Audran. On remarque- 
ra à cette occafion que plufieurs Graveurs au Bu- 
rin très-habiles, entr’autres Bolfwert, ayant à graver 
des fujets d’hiftoire, ont imité autant que le Burin le 
peut faire , ce défordre pittorefque & ce mélange 
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de travail que l’eau forte pi oduit avec tant de fuccès. 

Laiffons donc la Gravure au Burin briller dans 
l’exécution des portraits où l’eau forte n’eft pas fi 
heureufe , & réfervons-la pour les morceaux d’hif- 
toire où elle répand plus de goût & de facilité , & 
pour le petit à qui elle donne un efprit & un carac- 
tère de deffein que le Burin auroit bien de la peine 
à imiter. Au lieu de nous propofer pour modèle , 
en gravant à l’eau forte , des Eftampes gravées au 
Burin avec une grande pureté , ( comme le confeil- 
le M. Bofle ) ce qui ne nous infpireroit que de la 
froideur ; mettons-nous plutôt devant les yeux des 
morceaux des excellens Maîtres dont on vient de 
parler , ou même des eaux fortes pures des Pein- 
tres qui ont gravé, comme Benedette de CaJIillionne 
Timbrant, Berghem , &c. ou encore de nos Pein- 
tres modernes dont plufieurs ont gravé avec un ef- 
prit que les plus habiles Graveurs auroient peine à 
égaler. Car quoique le Graveur doive garder beau- 
coup plus d’ordre qu’il n’y en a dans ces fortes d’ou- 
vrages à caufe de la nécefîîté où il eft de terminer fes 
eaux fortes avec le Burin ; néanmoins la hardieffe 
qu’il y apperçoit peut quelquefois l’échauffer & lui 
faire produire des faillies heureufes que les bons con- 
poiffeurs préfèrent infiniment à une propreté fans 
goût. L’arrangement & l’égalité des tailles eft ce 
qu’on apprend le plus vîte & ce qui eft le moins im- 
portant dans la Gravure : mais le plus difficile & ce 
qu’on ne fçait jamais affez , c’eft le bon goût d’une 
Gravure maëlleufe & la correction des formes. 
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J ’ A Y lu par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , la Maniéré de Graver à l’Eau Forte & 
au Burin > & les augmentations que l’on a faites 
pour cette nouvelle Edition. Fait à Paris ce 7. Fé- 
vrier 1745. 

MONTCARVILLE. 


P RI FILE GE DU ROY. 

L OUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre ; A nos amés & féaux Confeil- 
lers , les Gens tenans nos Cours de Parlement f 
Maîtres des Requêtes ordinaires de Notre Hôtel, 
Grand Confeil, Prévôt de Paris , Baillifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra ’ 3 Salut. Notre bien-amé 
Charles- Ant. Jombert, Libraire à Paris , & ordi- 
naire pour notre Artillerie & pour le Génie, nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public plufieurs Ouvrages, qui ont pour 
Titres Elément de la Guerre , des Sièges , &c. con- 
tenant l’Artillerie , l’Attaque & la Dèfenfe des Pla- 
ces , par M. LE Blond ; Principes du Syjléme des 
Petits Tourbillons de Defcartes , par l’Aùbe D e- 
Launay; Géographie Phyfique ou Introduction à 
la Connoijfance de l’Univers , par STRUVCK, 
traduit en François > les Elément de la Phyjtque- 
Mathématique , par s’ G ravesandb, traduit 
en François ; Dictionnaire de Mathématique de 
Wolfius, traduit en François ; Cours de Ma - 
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thématique de WoLFiOs , traduit en François } 
Maniéré de gra ver en Taille-douce & à l’Eau For- 
te , par Abraham B o s s E ; le s Règles du Dejjem 
& du Lavis ; Traité de Phvjique expérimentale , 
traduit de /’ Anglois de Desaguliers ; Elémens 
Généraux des Parties des Mathématiques nectjf ti- 
res à l’Artillerie & au Génie , par M. l’Abht DeI- 
dier ; s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilège pour ce néceflaire. A ces causes , 
voulant favorablement traiter l’Expofant , Nous 
lui avons permis & permettons parces présentes de 
faire imprimer lefdits Ouvrages ci-deflus fpécifiés 
en un ou plufieurs volumes , & autant de fois que 
bon lui femblera, & de les vendre , faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le tems 
de quinze années confécutives , à compter du jour 
de la datte defdites Préfentes ; Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
prelîîoft étrangère dans aucun lieu de notre obéïf- 
• ïànce; comme auflï à tous Libraires , Imprimeurs 
& autres , d’imprimer , faire imprimer , vendre , 
faire vendre ni contrefaire lefdits O uvi âges , ni 
d’en faire aucuns extraits , fous quelque prétexte 
que cefoit , d’augmentation , correttion, change- 
mens ou autres, fans la permiffion expreffe & par 
écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confifcation des exemplaires 
contrefaits , & de trois mille livres d’amende con- 
tre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
un tiers à l’Hôtel - Dieu de Paris , & l’autre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens , dommages ôc 
intérêts : A la charge que ces préfentes feront en- 
rggiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
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dans trois mois de la datte d’icelles; que l’impref- 
fion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs , en bon papier & beaux cara- 
ctères , conformément à la feuille imprimée & 
attachée pour modèle fous le contrefcel defdites 
préfentes ; que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie , & notament à 
celui du dix Avril 17a J ; & qu’avànt de les ex- 
pofer en vente , le manufcrit ou imprimé qui aura 
fervi de copie à l’imprefïîon defdits Livres fera 
remis dans le même état où l’approbation y aura 
été donnée ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier le Sieur DaguelTeau, Chancelier de Fran- 
ce , Commandeur de nos Ordres , & qu’il en fera 
enfuite remis deux exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher 
& féal Chevalier le Sieur Dagueflèau, Chancellier 
de France , le tout à peine de nullité des préfen- 
tes : Du contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe , pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu’il leurfoit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin defdits Ouvrages , foit tenu pour duëment li- 
gnifiée , & qu’aux copies collationnés par l’un de 
nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires, foi 
foit ajoutée comme à l’original. Commandons 
au premier notre Huifïïer ou Sergent fur ce re- 
quis , de faire pour l’exécution d’icelles , tous 
Âftes requis & néçeflàires , fans demander autre 
permifïïon & nonobftarit clameur de Haro , Char- 
te Nomande & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt-lixiéme 
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jour du mois d’ Avril , l’an de grâce mil fept cens 
quarante- trois , & de notre Régné le vingt-hui- 
tième. Par le Roi en fon Confeil , 

SAINSON. 

Regiflré fur le Regijlre XI. delà Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris N°. i 8 y. 
fol. iyj. conformément aux anciens Reglement , 
confirmes par celui du 28 Février 1723. A Paris 
le 23 Mai 1743. 

SAU GRAIN, Syndic. 


AVIS AU RELIEUR. 

Les dix-neuf Planches de cet Ouvrage fe place- 
ront à la fin de chaque partie , dans l’ordre fuivant , 
& on y laifferale papier blanc pour les faire fortir 
hors du Livre. 

Le Frontifpice regardera le titre du Livre. 

Les Planches 1.2. 3. 4. y. 6. 7. 8. <?. feront- 
placées à la fin de la première Partie, page 48. 

Les Planches 10. 11. 1 2. 13. à la fin de la 
troifiéme Partie, page 128. 

Les Planches 14. iy. 16. 17. 18. & ip.râ 
la fin de la derniere Partie, page 162 . 
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MANIERE 

DE GRAVER 

A L’EAU FORTE 

E T 

A U B U R I N- 

PREMIERE PARTIE. 

De la Gravûre au Vernis dur. 


INTRODUCTION. 

’A i connoiflance de deux fortes de Ver- 
nis & de deux fortes d’Eaux Fortes que 
je décrirai chacun en leur rang. 

Le Vernis de la première lorte étant 


£roid demeure en confiftance comme l’huile grafle 
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2 Maniéré de graver 
ou firop tranfparant & de couleur rouflâtre ; & étant 
mis fur la planche on l’y fait fécher, comme il fera 
dit , de façon qu’il y devienne dur , & de là on le 
nomme Vernis dur. 

Le Vernis de la fécondé forte étant froid fe tient 
en mafle d’une confiftance à peu près de poix ou de 
cire noire ; & étant appliqué fur la planche , on ne 
fait que l’y noircir ou blanchir , comme je dirai , fans 
le fécher , enforte qu’il y conferve toute fa molelfe ; 
& de là on le nomme Vernis mol. 

La première forte d’Eau forte eft faite de vinai- 
gre , verdet , fel armoniac , & fel commun , bouil- 
lis feulement enfemble : & d’autant qu’il ne s’en vend 
point je donnerai la maniéré de la faire. 

La fécondé forte eft faite de vitriol & de falp&v 
tre , & par fois encore d’alun de roche , diftillés af- 
tiftement enfemble : c’eft celle dont les Affineur^e 
fe fervent à féparer l’or d'avec l’argent & le cui- r e > 
qu’ils nomment autrement , eau de dépars : & 
comme l’on en trouve à acheter chez les A'fîneurs 
& autres, je ne décrirai point la maniéré dr la faire. 

Cette Eau forte , ou de Départ , ainf diftillée , 
n’eft bonne que furie Vernis mol , & re vaut rien 
fur le dur à caufe qu’elle le diflout. 

L’autre qui n’eft que bouillie , eft bonne egale- 
ment fur toutes fortes de Vernis & dur de mol., d’au- 
tant qu’elle n’en diflout aucun. 

Je me fuis , en ce Traité , plus étendu fur la ma- 
niéré de graver avec le Vernis dur , que par le 
moyen du Vernis mol , parce que le premier me 
femble préférable ; j’ai donné cependant la façon 
de graver au Vernis mol , parce qu’elle fert 
extrêmement en beaucoup d’occafions , comme 
vous pourrez voir ci-après : car mon intention dans 
cet œuvre eft comme j’ai dit, d’expofer en public 
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toutes k» maniérés defquelles je me fers à graver 
en Taille Douce pai le moyen de l’Eau forte. 

REMARQUE. 

Le Vernis dur n’eft plus'en ufage ; on l’a aban- 
donné tout-à-fàit pour fe fervir du Vernis mol fur 
lequel M. Bofle s’efl contenté de dire très-peu de 
chofe , comme n’étant pas beaucoup ufité de fon 
tems : c’eft fur ce Vernis mol qu’on s’eft principa- 
lement étendu dans cette nouvelle édition ; on y 
trouvera la maniéré de s’en fervir pour graver à 
l’Eau forte , détaillée avec autant de foin que M. 
Bofle avoir fait celle au Vernis dur , & outre cela 
des principes de la gravûre pour les Commençans , 
qui leur faciliteront les moyens de fe perfeéHon- 
ner dans la Pratique de ce bel Art. 


Maniéré de faire le Vernis dur pour graver à 
F Eau Forte fur le Cuivre rouge. 

P Renez cinq onces de poix grecque , ou à dé- 
faut d’icelle , de la poix grafle , autrement de 
Bourgogne : cinq onces de raifine de Tyr ou Co- 
lofone , ou auflî à fon défaut , de la raifine com- 
mune : Faites les fondre enfemble fur un feu médio- 
cre , dans un pot de terre neuf , bien plombé & 
vernifle &bien net ; ces deux chofes étant fondues 
& bien mêlées enfemble , mettez-y parmi quatre 
onces de bonne huile de noix, ou d’huile de lin ; 
mêlez bien le tout enfemble fur ledit feu durant une 
bonne demi-heure ; puis lailfez cuire ce mélange 
jufqucs à ce qu’en ayant mis refroidir , le touchant 
avec le- doigt il file comme un firop bien gluant. 

A ij 
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Alor s vous retirerez le pot de deflus le f>“ > «x le 
Vernis étant un peu refroidi, pafTcz-Ie dans un linge 
neuf en quelque vaili'elle defayance ou de terre bien 
plombée , puis le ferrez dans quelque bouteille d’un 
verre bien épais , ou dans quelque vaiffeau qui n’en 
boive pas &fe puifle bien boucher : le Vernis fait 
de la forte fe gardera vingt ans & n’en eft que meil- 
leur. 

P ai fçâ par feu Monfteur Callot qu'on lui en- 
voyait fon Vernis tout fait d'Italie , & qu'il s'y fait 
par les Menuifters , qui s’en fervent pour vernir 
leurs bois , ils le nomment , Vernicé grolfo da Lig- 
naioly , il m'en avoit donné , dont je me fuis fervi 
long-tems , à prefent je me fers de celui dont la 
description ejl ci-dejfus. Le meilleur fe fait à Ve- 
nife <& à Florence : il fe vend chez les Epiciers Ù“ 
Droguifes. 

REMARQUE. 

Le Vernis dur dont M. Boffe vient de donner 
la defcription , eft fujet à plufieurs inconveniens : 
celui de Callot dont on parle ici eft beaucoup 
meilleur , & plus facile à employer. Voici la ma- 
niéré dont on le fait à Florence Sc à Venife. 

Vernis dur dont Callot fe fer volt , appelle com- 
munément Vernis de Florence. 


Prenez un quarteron d’huile gralfe bien claire Sc 
faite avec de bonne huile de lin , pareille à celle 
dont les Peintres fe fervent : faites la chauffer dans 
un poêlon de terre verniffé & neuf / enfuite met- 
tez-y un quarteron de maftic en larmes pulverifé , 
& remuez bien le tout jufqu’à ce qu’il foit fondu 






i 
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a l’Eau Forte et au Burin. p 
entièrement. Alors paflez toute la malfe à travers 
un linge fin & propre dans une bouteille de verre à 
large col , que vous boucherez exa&ement pour 
le mieux conferver , ôc vous en fervir comme on 
le dira ci-après. 



Maniéré de faire la compojition ou Mixtion de 
fuif& d'huile , pour couvrir aux Planches 
ce que t on veut que l'Eau Forte ne creufe 
pas d'avantage . 

P Renez une écuelle de terre plombée , grande 
ou petite , fuivant ce que vous voulez foire de 
compofition ou mixtion. 

Mettez-y dedans une portion d’huile d’olive , & 
pofez ladite écuelle fur le feu , puis Phuile étant bien 
chaude , jettez-y dedans du fuif de chandelle , le- 
quel étant fondu vous en prendrez avec un pinceau 
éc en laiiferez tomber quelques gouttes fur quelque 
choie de dur & de froid , par exemple , fur une 
■planche de cuivre , & fi les gouttes fe rendent 
moyennement figées & fermées c’eft un témoigna- 
ge que la dofe du fuif & huile eflbien faite ; car vous 
jugez bien qu’étant trop liquide c’eft qu’il y a trop 
d’huile , & cela étant , il faut y remettre du fuif ; 
& aufii parla même raifon qu’étant trop dure , il faut 
y remettre de l’huile. L’ayant donc fait de bonne 
forte , vous ferez très-bien bouillir le tout enfemble 
l’efpace d’une heure, afin de laifler bien mêler & lier 
l’huile & le fuif enfemble , & jufqu’à ce que ladite 
mixtion devienne roufle ou approchant, autrement 
ils font fujets à fe féparer quand on s’en fert. 

Le fujet pourquoi l’on met de l’huile avec le fuif % 

Aiij * 
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n’efi: à autre fin que pour rendre le fuif plus liquide 
& qu’il ne fe fige pas fitôt : car vous fçavez que fi 
vous aviez fiait fondre du fuif tout feul , vous ne 
l’auriez pas fitôt pris avec le pinceau pour le porter 
au lieu néceflaire , qu’il feroit figé. 

Il faut mettre davantage d’huile avec le fuif enhy- 
ver qu’en été. 


Maniéré de faire F Eau Forte pour le V ?rnis dur. 

J ’Ai dit que cette Eau Forte fe fait de vinaigre , 
fel armoniac , fel commun , verdet , autre- 
ment, verd de gris ou verd de cuivre. 

Le vinaigre doit être du meilleur , plus fort Sc 
plus paillet ; le blanc eft d’ordinaire le meilleur. 

Le fel armoniac doit être bien clair , tranfparent, 
blanc , pyr & net. 

Le fel cormpun doit aufil être net & pur. 

Le verdet encore doit être pur, net, & fec, fans 
raclure de cuivre , &c fans grapille de raifins dont 
il fe fait. 

Le fel armoniac , & le verdet , fe vendent d’or- 
dinaire chez les Droguiftes ou Epiciers. 

Compoftion de f Eau Forte. 

Prenez trois pintes de vinaigre , fix onces de fel 
armoniac , fix onces de fel commun , quatre onces 
de verdet , ou du tout à proportion félon que vous 
voulez faire plus ou moins d’Eau forte , pilez les 
chofes dures allez menu. 

Mettez le tout enfemble dans un pot de terre 
bien plombé ou vernilfé, principalement en dedans , 
& qui foit d’une mefure à en contenir davantage , 
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afin que fâifant bouillir ce qui fera dedans , il ne s’en 
aille par deflus ; couvrez le pot de fon couvercle , 
puis mettez-le fur un grand feu , & faites bouillir 
promptement le tout enfemble deux ou trois gros 
bouillons & non davantage : quand vous jugerez à 
peu près que le bouillon veut venir & non plutôt , 
découvrez le pot & remuez le tout enfemble de 
fois à autre avec quelque petit bâton, prenant garde 
lorfque ledit bouillon s’élève , que l’Eau forte ne 
s’en aille par deflus , & c’eft pourquoi j’ai dit qu’il 
failoit que le pot fût grand , à caufe que d’ordinaire 
lorfqu’il commence à bouillir cela s’enfle & furmon- 
te beaucoup. 

Ayant donc bouilli deux ou trois bouillons, vous 
retirerez le pot du feu & y bifferez refroidir l’Eau 
forte dedans , le tenant couvert ; & étant refroidie 
vous la verferez dedans une bouteille de verre ou 
de grez , la laiflànt repofer un jour ou deux avant 
que de vous en fervir ; & fi en vous en fervant elle 
étoit trop forte , & qu’elle mît vos hachures en pâ- 
té , en éclatant le Vernis, vous n’avez qu’à la mo- 
dérer en y mêlant un bon verre ou deux du même 
vinaigre dont vous l’avez faite. 

Le Vinaigre dijlillé ejl aujji très-excellent pour 
faire de ladite Eau forte , & n'efi pas ft fujet à fai- 
re éclater le Vernis. 


* 
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Moyen de connoitre le bon Cuivre rouge , de le 
faire forger en Planches , de le polir & dé- 
grader , avant que de mettre le Vernis 
dejfus. 

P Our la Gravure en Taille-douce , tant au Bu- 
rin qu’à l’Eau forte , le cuivre rouge eft reçu 
pour le meilleur ; il y a le jaune que l’on nomme 
autrement Leton , lequel eft communément trop ai- 
gre , & fouvent pailleux & mal net : il y en a du 
rouge , lequel a ces mauvaifes qualités & qui par 
çonféquent eft à rejetter , d’autant que l’ouvrage 
que l’on feroit deflus à l’Eau forte paroîtroit trop 
rude & maigre. Il s’en rencontre auftî qui eft quali 
mol comme du plomb , & ce n’eft pas encore de 
la forte qu’il le faut , à caufe que venant à appliquer 
l’Eau forte fur ce que vous avez trace deflus , elle 
y demeure long-tems & ne creufe que fort peu , 
& ce qui eft le pis , elle éclatte le Vernis & fait les 
traits & hacheures mal nettes , autrement boueufer 
ou bourrues ; & pour m’expliquer mieux , c’eft par 
comparaifon comme fi l’on faifoit à la plume avec 
de l’encre , quelques hacheures fur du papier qui 
boive un peu , cela fait que les traits ne font pas 
nets, &qui plus eft ils fe mettent quafi les uns avec 
les autres, ce qui fait que je ne m’étonne pas fi l’Eau 
fait ainfi enlever le Vernis ; car trouvant le cuivre 
fi mol & fi poreux elle le fouille & avance facile- 
ment fous le Vernis , qui par çonféquent vient à 
quitter le lieu où il étoit appliqué. 

Il s’en rencontre aulli qui a des veines, lefquelles 
font molles & aigres ; il y en a d’autre qui elt plein 
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À l’Eau Forte et au Burin. $ 
de petits trous que l’on nomme cendreux , & d’au- 
tre rempli de petites taches qu’il faut brunir , qu’on 
nomme teigneux. 

Mais le bon cuivre rouge eft plein , ferme, & 
l’on peut connoitre s’il eft tel en y gravant avec le 
Burin ; car s’il eft aigre, vous fentirez de la peine & 
du criquetis en l’y faifant , & s’il eft mol , il fembîe 
que vous touchez du plomb. 

Au lieu qu’étant bon , le Burin y entre fans fèn- 
timent de criquetis ni de molefie , mais avec un peu 
de force & une fermeté pleine & douce , comme 


[uand l’on touche l’or & l’argent en comparaifoa 
les autres métaux. 



Maniéré de faire forger & polir le Cuivre. 

I L n’eft pas abfolument néceflaire à celui qui de- 
fire graver de fçavoir faire forger & polir lui- 
même l'on cuivre : Mais d’autant que l’on fe peut 
trouver en des lieux où l’on n’en trouveroit que 
comme les Chaudroniers l’achetent , j’ai trouvé à 
propos de l’enfeigner j &! même cela vous peut 
donner la connoiflance pour voir s’il eft bien poli 
afin d’y pouvoir faire une graveure nette. 

Quand vous ferez affine de la bonne qualité du 
cuivre vous donnerez à un Chaudronnier la mefure 
des grandeur & épaifTeur dont vous voudrez la plan- 
che. 

Une planche de la grandeur que les Ouvriers 
nomment grande demi-feuille , & qui. eft d’environ 
douze pouces d’un côté & neuf de l’autre , doit 
avoir à peu près l’épaiffeur d’une ligne , & à pro- 
portion pour les autres grandeurs. 

Vous recommanderez de la bien forger & appla- 
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nir 4 froid ; car étant ai/ifi bien forgée , le cuivre en 
devient beaucoup moins poreux , & cela eft de très- 
grande conféquence. 

Enfuite vous prendrez la planche ainfi forgée 
& en choifirez le côté le plus uni & le moins pail— 
leux ou gerfèux , & la poferez fur un ais en pen- 
chant , au bas duquel vous aurez fiché deux petits 
doux ou leurs pointes , pour y retenir & arrêter la 
planche afin qu’elle ne gliffe. 

Lors pour commencer à la polir , vous prendrez 
un gros morceau de grés, & de l’eau nette, & la 
frotterez avec cela bien fermement & également 
par tout une fois, félon fa longueur, & puis félon 
fa largeur , en la mouillant de fois à autre , jufques 
à ce qu’il n’y paroifle plus aucune foffe ni marque 
ou tache des coups que le marteau y a faits en la 
forgeant , ni aucuns trous ou paille ou autre forte 
d’inégalités ; puis vous la laverez enforte qu’il n’y 
demeure rien deflus. 

Après cela vous prendrez de h pierre ponce bien 
choilie , &c en frotterez ladite planche avec de l’eau 
comme vous avez fait avec le grés en long & en 
large , tant & tant de fois & fi fermement & éga- 
lement qu’il n’y paroifle plus aucune trace ni raye 
dudit grés : & enfin la laverez bien. 

Derechef vous ferez la même chofe encore avec 
une pierre douce à éguifer , & de l’eau , tant que 
les traces de la ponce foient toutes perdues : Ladite 
pierre douce à éguifer ejl (L'ordinaire de couleur 
( P ardoife , il s'en trouve aujji de couleur d'olive Ù* 
de rouge. 

Cela fait , vous laverez fi bien votre planche 
avec de l’eau claire & nette , qu’il n’y demeure au- 
cune pouflîere ou ordure deflus. 

Alors vous prendrez un charbon de ceux que 
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vous aurez choifi & brûlé de la façon qui fuit : Sça- 
voir trois ou quatre charbons de faule bien doux , 
gros & pleins, fans être fendillez , & dont com- 
munément les Orfèvres fe fervent à fouder : vous 
en ratifierez bien l’écorce , puis vous les rangerez 
enfemble dans le feu : vous les couvrirez enfuite 
d’autres charbons allumez , & de quantité de cendre 
rouge par deflus , de forte qu’ils y puifient demeur 
rer fans prendre beaucoup d’air une heure & demie 
plus ou moins félon la grofleur des charbons , d’au- 
tant qu’il faut que le feu les ait atteints jufques au 
cœur , &c qu’il n’y refte aucune vapeur ; c’eil pour- 
quoi il vaut mieux les y laifler plus que moins : & 
lorfque vous jugerez qu’ils font en état de les ôter 
du feu , vous mettrez de l’eau commune en quelque 
vaifleau aflez grand pour les contenir tous j puis 
vous les retirerez du feu , & en même tems les jette- 
rez tout ardens dans ladite eau pour les y éteindre 
& laifier refroidir ; il y en a qui fe fervent d’urine au 
lieu d’eau , mais pour moi je trouve l’eau aflez bon- 
ne. 

Maintenant pour vous fervir de ces charbons à 
achever d’en polir votre cuivre , vous en choifirez 
comme deflus , un ou un morceau d’un qui foit aflez 
gros & ferme , & qui fe foit bien maintenu au feu 
fans fe fendiller : vous le tiendrez bien avec la main 
& appuyant une de fes carnes ou angles contre la 
planche , vous l’en frotterez fermement pour ôter 
les traits de la pierre ; il n’importe de quel fens pour- 
vû que tous ces traits s’en aillent ; 8c s’il arrive que 
le charbon ne fafle que glifler fur le cuivre fans y 
mordre , c’eft ligne qu’il n’eft pas bon , & il faut en 
choifir un autre qui ait cette qualité , qu’alors que 
vous le pouffez fur le cuivre avec de l’eau vous Py 
fendez âpre 8c qu’il le mange en faifant un doux 
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bruit , & l’ayant tel vous le palferez toujours d’un 
même fens fur votre planche tant & tant de fois 
qu’il ne paroilfe plus en tout fur icelle aucune raye , 
paille Ou trous fi petits qu’ils foient. 

Et fi d’avanture ( comme il fe rencontre alfez fou- 
vent) le charbon eft un peu trop acre ou rude, & 
qu’il morde le cuivre trop rudement , vous en pour- 
rez choifir un qui foit un peu plus doux , & le repaf* 
1er avec de l’eau delfus le poliment du premier. 

Après avoir fait ce qui fe peut avec le charbon , 
votre planche paroilfant bien unie fans rayes profon- 
des ni trous , il faut prendre un outil d’acier bien 
poli & arrondi ou applati en pointe par les deux 
bouts en forme d’un cœur , appellé Brunijfoir. Et 
ayant frotté la planche avec un peu d’huile d’o- 
live , vous ferez palfer le Brunilfoir par delfus en 
appuyant fortement furie cuivre. La meilleure ma- 
niéré de brunir un cuivre eft de ne point palfer le 
Brunilfoir fur la longueur ni fur la largeur , mais de 
biais , c’eft-à-dire , diagonalement d’un angle à l’au- 
tre , ce qui ôte bien mieux les rayes ou falilfures 
que le charbon y a fait. On brunira ainfi tout le cui- 
vre de maniéré qu’il devienne par tout luifant com- 
me une glace de miroir : & fi parhazardil y reftoit 
encore après cela quelques rayes , il faut repalfer le 
Brunilfoir feulement à cet endroit , en lozange fur 
cette raye jufqu’à ce qu’elle difparoilfe tout à fait. 

Les Cuivriers ne brunilfent point ordinairement 
les planches, à moins qu’on ne le leur recomman- 
de exprelfement , & qu’on ne paye quelque chofe 
de plus pour cette façon : c’eft pourquoi le Graveur 
eft fouvent obligé de le faire en leur place , ce qu’il 
ne doit pas négliger , autrement les épreuves ou 
eftampes que l’on tireroit après que l’eau forte a 
mordu, viendroient toutes fales & pleines de rayes. 
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Une planche de cuivre neuf bien poli & bruni , 
& tout prête â graver fe vend à Paris chez les Cui- 
vriers y y fols ou tout au plus un écu la livre. 

Votre planche étant donc ainfibien polie & bru- 
nie, vous la laverez avec de l’eau nette, & la prefen- 
terez devant le feu par' l’envers afin qu’il defléche 
l’eau qui eft reliée delfus ; étant féche vous l’ef- 
fuyerez avec un linge bien net ; & pour être afluré 
qu’il n’y ait rien de gras fur icelle , vous y palferez 
delTus en frottant de la raie de pain bien rafiîs ; ou 
bien ayant ratifié fur ladite planche du blanc de 
craye bien doux vous la frotterez plufieurs fois avec 
un linge blanc , puis vous l’efluyerez bien de 
forte qu’il n’y demeure ni pain ni blanc defliis , ni 
aucune autre ordure. 

La planche étant en cet état eft prête à y appli- 
quer le Vernis. 

L’on peut encore faire ceci pour être afluré que 
la planche foitbien polie, c’ell de l’envoyer à l’Im- 
primeur de Taille-douce, afin qu’il l’encre de noir 
par tout comme fi elle étoit gravée , & qu’il en tire 
une épreuve fur du papier blanc : & fi le cuivre eft 
bien poli , ledit papier n’en doit avoir perdu là 
blancheur ; mais après il faut être foigneux de fi 
bien dégraifier ladite planche qu’il n’y refte defliis 
aucune partie du noir à l’huile de l’Imprimeur ni au- 
cune autre faleté. 
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Maniéré Rappliquer le Vernis dur fur la Plan- 
che, & de Py noircir. Planche première. 

T J Otre planche étant parfaitement dégraiffée& 
V efluyee comme j’ai dit , vous la mettrez fur 
un réchaut dans lequel il y ait un peu de feu, & 
quand elle fera devenue médiocrement chaude vous 
l’en ôterez, & prendrez dudit Vernis avec un pe- 
tit bâton ou autre telle chofe nette , & en mettrez 
un petit tas fur le bout d’un de vos doigts, & 
en touchant légèrement la planche plufieurs fois 
avec ce bout de doigt , vous y appliquerez ledit 
Vernis le plus également que vous pourrez par peti- 
tes plaques efpacées de diftance à peu près égales ; 
comme la figure d’en haut vous repréfente , fur la 
planche marquée 0;& prenez garde de n’en mettre 
en l’une guère plus qu’en l’autre , & fi votre planche 
O étoit refroidie , vous la ferez rechauffer comme 
devant , ayant toûjours foin qu’il n’y vole deffus 
aucune poudre ou ordure. Cela fait , ayant bien 
effuyé la partie charnue de la paume de votre main 
qui répond au petit doigt , vous tapperez de cet 
endroit fur ladite planche, jufques à ce que toutes 
ees petites plaques de Vernis, couvrent bien éga- 
lement & uniment toute l’étendue de fa face polie. 

Auffi-tôt ce tappement fait, il faut paffer enco- 
re la même paume de la main fur la planche com- 
me en effuyant ou coulant fur ledit Vernis tapé , 
afin de le rendre plus uni & plus luifant , & fur tout 
ayez foin de deux chofes ; l’une , qu’il y ait très- 
peu de Vernis fur la planche ; l’autre de n’avoir 
point la main fuante , d’autant que l’eau de la fueur 
s’attache au Vernis, ôcenfentant le feu elle y fait 
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«*i bouillonnant des petits trous lefquels on ne voit 
prefque pas , & fi l’on n’y prenoit garde lorfque 
l’Eau forte feroit fon opération fur l’ouvrage que 
l’on auroit fait , elle la feroit aufli en même tems 
fur ces petits trous, 

REMARQUE. 

La maniéré d’appliquer & d’étendre le Vernis 
fur la planche avec la paume de la main , eft fu~ 
jette a plufieurs inconveniens , comme M. Bolfe 
l’a fort bien remarqué : car outre l’incommodité de 
fe brûler la main dans cetre opération , ce qu’on 
ne peut guéres éviter : il arrive encore fouvent 
que la main devient fuante , & que cette fueur oc- 
cafionne de petits trous imperceptibles dans le 
Vernis , de façon que quand on vient à faire mor- 
dre la planche , l’Eau forte entre dans ces trous & 
y fait des faletés fur le cuivre en plufieurs endroits. 
Pour donc éviter ces accidens , il faut étendre 
le Vernis avec un petit tampon de taffetas neuf 
rempli de cotton , comme on a coutume de faire 
au Vernis mol. 

A l’égard de la façon de noircir le Vernis , elle 
eft la même que celle que M. Bofle enfeigne , ex- 
cepté qu’au lieu d’une chandelle , il vaut mieux fe 
fervir d’un bout de flambeau , ou d’une bougie 
jaune pliée en deux ou en quatre , pour faire une 
fumée plus épaifl'e : & au lieu de tenir la planche en 
l’air avec la main , ce qui eft fort embarraflant lorf- 
que le cuivre eft grand , & fait qu’on fe brûle 
fouvent la main quand le cuivre eft petit , on fe fert 
d’un ou de plufieurs petits étaux pour le tenir plus 
commodément. On peut voir ce que nous dirons 
à ce fujet à l’article du Vernis mol, cette opéra- 
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tion étant la même pour les deux fortes de Vernis. 

Votre Vernis étant donc ainfi bien uniment éten- 
du fur votre planche , le moyen de le rendre noir, 
eft de prendre une groffe chandelle de bon fui^bien 
allumée & qui ne pétillé point, & appliquer .mtre 
planche le Vernis en deflous , par un de fes coins, 
contre le mur , comme la figure d’en bas vous re- 
préfente ; en prenant garde que les doigts qui la 
tiennent ne touchent au Vernis ; puis tenant votre 
chandelle à plomb , vous en appliquerez la flàrime 
contre ledit Vernis , l’approchant tant près que 
vous voudrez , pourvu que fon moucheron ne le 
touche , & ainfi vous la conduirez par toute l’éten- 
due du Vernis tant de fois qu’il en foit bien noir- 
ci , ayant foin de la moucher de tems en tems afin 
qu’elle laiffe mieux aller fa fumée. 

Cela fait, il faut faire cuire ou féeher ledit Ver- 
nis , comme je vais dire enfuite , & en attendant 
il vous faut pofer votre planche ainfi vernie , en 
telle force qu’il n’y aille point d’ordure deffus. 



Maniéré 
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Maniéré de faire fecher ou durcir le Vernis fut 
la Planche avec le feu. Planche fécondé. 

I L faut avoir fait bien allumer une quantité de 
charbons qui ne pétillent point, s’il eft poflible, 
& en drefler un brafier plat & de la forme de votre 
planche , mais de plus grande étendue, pour la met- 
tre deflus. 

Cette figure vous montre comme vous pouvez 
faire cela dans une cheminée à l’aide de deux petits 
chenets pour fupporter la planche , & avant que de 
l’y mettre vous attacherez en haut , comme BCD , 
une ferviette , ou autre telle chofe étendue par de& 
fus le feu , pour empêcher qu’aucunes ordures de 
la cheminée, ne viennent à tomber après fur la plan- 
che. 

Je vous dirai la maniéré de drefler le brafier à 
caufe qu’elle eft de conféquence , nonobftant que 
fans difcours, la figure vous en pourroit donner l’in- 
telligence. 

Premièrement , votre charbon étant allumé de 
forte qu’il ne flambe ni ne pétillé plus , vous l’arran- 
gerez en une forme approchant de celle de votre 
planche , mais toutefois plus étendue d’environ 
quatre doigts tout à l’entour ou de chaque côté , 
mettant le plus de braife aux extrémités , & n’en 
laiflant prefque point au milieu. 

Votre feu donc étant ainfi accommodé , vous 
mettrez votre planche O à l’envers fur des pincet- 
tes ou autre telle chofe , pour la pofer avec cela 
fur les chenets précifément fur le milieu Je vo- 
tre brafier , comme en P , & l’y ayant laiflé l’efpa- 
ce du quart d’un demi-quart d’heure ou environ , 
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principalemenj^en Hyver , vous verrez fumer le 
Vernis : & quand vous jugerez que la fumée ea 
diminuera , vous ôterez la planche de defliis le feu : 
& avec un petit brin ou bâton de bois dur & poin- 
tu , vous l’y toucherez au bord fur le Vernis , & 
s’il enleve facilement ledit Vernis , en le trouvant 
encore mol , il faut remettre la planche comme elle 
&oit fur le feu : & l’y ayant laifi'ée encore un peu , 
vous la toucherez derechef avec ledit bâton , & s’il 
n’enleve nettement le Vernis qu’avec un peu de 
force , il faut ôter à l’inftant la planche de deflus le 
feu , & la laifler refroidir. 

Que fi le Vernis refifte bien fort au bâton , il 
faut jetter de l’eau parle derrière de la planche pour 
la faire refroidir promptement, de peur que fa chaleur 
ne le rende trop dur & ne le brûle. 

Souvenez-vous fur tout , pendant que la planche 
eft fur le feu , d’empêcher qu’il n’aille aucune cen- 
dre , ou autre ordure, fur le Vernis, d’autant qu’el- 
le s’y attache & qu’on ne fçauroit après l’en ôter : 
mais quand il eft achevé de durcir il n’y a plus rien 
à craindre , s’il y en va , vous l’en pourrez ôter 
avec quelque chofe de doux. 

Quand le Vernis eft ainfi cuit , & qu’il vient avec 
des taches grilatres & mattes , on les rend noires 
& luifantes comme le refte , en frottant le bout 
du doigt d’un peu defuif ou de mixtion de ci-de- 
vant , & tappant après légèrement de cela fur lef- 
dites taches ; puis avec la paume de la main , eS- 
fuyant fermement , de tous fens , leldits endroits 
plufieurs fois. 
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Maniéré de s'apprêter pour deffiner , contreti - 
tirer ou calquer fin deffein fur la 
planche vernie. 

I L y a deux moyens de marquer ce qu’on veut 
faire fur la planche vernie de Vernis dur. 

Le premier eft d’avoir de très-bonne fanguine 
bien douce & bien jfraffe ; mais il eft très-difficile 
d’en trouver de fi excellente qu’elle ne foit fujette 
à faire des rayes fur le Vernis j c’eft pourquoi je 
ne m’arrêterai point à cette maniéré , &Je trouve 
à propos de ne s’en fervir que par néceflité , com- 
me lorfqu’ayant calqué fon delfein ainfi que je vais 
dire enluite , on y veut changer ou l’on a oublié d’ÿ 
calquer quelque chofe : je ne dirai donc que le fé- 
cond moyen , qui eft de faire & arrêter bien cor- 
reélement au crayon , à la plume, ou au pinceau vo- 
tre deffein fur du bon papier , & en rougir après le . 
derrière avec de la poudre de bonne fanguine , en 
l’étendant deflus 8c la frottant avec un petit linge , 
enforte qu’il foit bien également rouge partout : 
alors ayant ôté ladite poudre de deflus , vous pafl'e- 
rez par-defîus ledit papier rougi fept ou huit fois la 
paume de votre main , afin que la poudre de ladite 
fanguine s’y attache bien , & par ainfi ne puiffe bar- 
bouiller le verni ; & fi d’avanture vous étiez obli- 
gé d’huiler votre deffein , comme il arrive fouvent 

3 u’il eft à droite , & par conféquept y étant gravé 
viendroit à gauche à l’impreffion ; ou bien que 
vous ne voudriez pas le gâter de fanguine par le 
derrière , vous prendrez un papier allez fin de la 
grandeur de votre deffein , & le frotterez de 
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fanguine d’un coté , comme j’ai dit ci-devant ; & 
appliquerez le côté rougi fur votre planche contre 
le verni ; puis y mettrez votre deffein par-deflus & 
l’attacherez fur ladite planche & papier rougi , de 
forte que rien n’en puilfe varier ni fe remuer fépa- 
rément en aucune façon : & pour ce faire , vous les 
ferez tenir enfemble avec de la cire jnole ou d’Ef- 
pagne , ou autre chofe femblable. 


Le moyen de connaître les bonnes Eguilles pour 
en faire des outils , & de les emmancher 
pour être propres à graver. 

V Ous prendrez des Eguilles coffres de plufieurs 
groffeurs , & en choilirez de celles qui fe rom- 
pent net fans fe courber aucunement & dont le 
grain eft fin : vous aurez de petits bâtons ronds & 
de la longueur d’un demi pied & gros comme des 
grolfes plumes à écrire ou plus grottes pour le meil- 
leur , d’un bois ferme & non fujet à éclater , aux 
bouts defquels vous ferez entrer de ces éguilles que 
vous aurez choifies , enforte qu’elles fortent hors 
dudit bâton de la longueur approchant comme vous 
allez voir en une figure qui luit , & quand vous en 
aurez emmanché de trois ou quatre grolfeurs , vous 
les aiguiferez comme je vais aire. 
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Forme qu il faut donner aux bouts des Egail- 
les y & la maniéré de les aiguifer. 
Planche Troifiéme. 

I L faut avoir de deux fortes d'outils pour graver 
fur le Vernis , l’un que je nomme Pointe , l'autre 
Echoppe ; vous voyez en la figure d’enhaut de la 
planche vis-à-vis la repréfentation des pointes , & 
en celle d’enbas celles des échoppes. 

Ayant emmanché des éguilles de plufieurs grofi- 
feurs , comme ces figures vous montreront , vous 
réferverez les groffes pour faire des Echoppes , & 
les déliées & moyennes pour des Pointes. 

Pour les pointues vous en éguiferez trois ou qua- 
tre de différente gr.olfeur , & pointues quafi à l’or- 
dinaire des éguilles à coudre , à la réferve des grof- 
fes , dont le bout doit être éguifé plus à coup ; j’ai 
dans la figure d’enhaut tâché de les repréfenter de 
la forte que je veux dire. 

Puis vous en aiguiferez deux ou trois encore de 
différente groffeur , enforte que la pointe foit plate 
ou en bifeau , & même quafi en forme d’une échop- 
pe d’Orphévre , ou de la face d’un burin , comme 
je l’ai repréfenté en la figure d’enbas. Vous vous 
fouviendrez qu’il faut pour les aiguifer être f urni 
d’une pierre à huile qui ne morde pas trop tort , 
afin qu’elle faffe un tranchant bien vif ; car quand 
ladite pierre efl rude & qu’elle mange trop fort , 
elle ne mange pas nettement , 8c il y demeure des 
ébarbures autour defdites pointes , qui font extrê- 
mement préjudiciables en gravant fur le Vernis : fur- 
tout il faut que les éguilles pointues foientaiguifées 


i 
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en pointe bien arrondie , afin qu’elles aillent & 
viennent facilement & coulamment de tous fens fur 
fur le cuivre & verni : car fi elles ne font ainfi vous 
fentirez bien qu’elles n’iront pas toûjours de la forte 
fur votre verni , & vous aurez de la peine à les y 
conduire à votre volonté : & pour les Echoppes , 
à celles que vous voudrez qui feffent de gros traits, 
vous ne ferez pas l’ovale ou face bifelée fort longue. 

Et fi en travaillant fur le cuivre , vous fentiez 
qu’ayant un peu travaillé , vos Pointes ou Echopes 
n’y mordent pas vivement & nettement , fâchez 
que la trempe defdites éguilles n’en vaut rien pour 
cet ouvrage , & ne vous en fervez pas , car il vous 
les faudroit aiguifer à chaque trait que vous en fe- 
riez. 

Il refte à vous dire la maniéré d’aiguifer votre 
•pointe à calquer pour contretirervos defleinsfur le 
vernis. 

Prenez une devos moyennes pointes , & l’ac- 
commodez fur la pierre à aiguifer enforte qu’elle 
roule de tous côtes fur le papier , & qu’elle ne l’é- 
corche point ; car vous jugez bien qu’étant par 
trop pointue , en venant à la tourner d’un côté ou 
d'autre fur le papier , fuivant les contours qui com- 
pofent votre deflein, elle ne manqueroit pas de l’é- 
corcher ; c’efl: pourquoi vous ferez enforte qu’elle 
foit un peu émoufTce & polie pour couler de tous 
fens doucement & librement , fans grater , écor- 
cher , ni trancher le papier en appuyant deiïus aflez 
fort. 

J’ai mis ci-devant en la figure d’enbas la forme 
d’un gros pinceau fait de poil de gris marquéA,dont 
vous avez befoin d’être fourni pour vous fervir 
d’épouflete, pour ôter de delfus votre vernis ce qui 
en fort lorfque vous graverez , & même les ordu- 
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rcs qui y peuvent être tombées deflus ; cela fe peut 
bien faire avec la barbe ou aileron d’une plume , 
mais un tel pinceau me femble meilleur. 


Maniéré de contretirer ou calquer le dejjein 
fur le ternis. 

J E vous ai dit ci-devant la méthode d’appliquer 
& arrêter fermement fur votre planche le dejfein 
que vous y voulez graver , & voici la maniéré de 
le contretirer ou calquer. 

Votre deflein étant arrêté bien fixe fur la plan- 
che , vous prendrez une pointe à calquer & la pafi- 
ferez fur tous les contours des figures qui le compo- 
fent , en l’appuyant affez fort & également , furtout 
quand il y a deux papiers ; car fi votre deflein eft 
rougi par derrière , il ne faut pas appuyer fi fort que 
s’il y a deux papiers , foit que l’un foit huilé ou non 
mais fi le deflein n’eft pas rougi par derrière, & que 
le rouge foit fur un autre papier , ce font deux pa- 
piers que vous avez fous votre pointe , & par con- 
féquent il vous faut appuyer une fois plus fort que 
s’il n’y en avoit qu’un, à fçavoir le deflein rougi par 
derrière. Cela fait vous devez fçavoir que tous les 
contours de votre deflein fur lefquels vous aurez 
paflé ainfi votre pointe , feront marqués , empreints, 
ou calqués fur le vernis de la planche. 

Après cela fi votre deflein eft rougi par le der- 
rière vous l’ôterez en l’enlevant adroitement & pro- ’ 
prement «Je deflus la planche fans qu’il la frotte au- 
cunement ; & fi vous avez rougi un autre papier , 
vous ôterez premièrement votre deflein & enfuite 
enleverez comme j’ai dit le papier rougi , & ayant 
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découvert le vernis , vous taperez fur ce qu’il y a 
de tracé de rouge avec le gras de la paume de vo- 
tre main à plomb , &c en tapant vous efluyerez bien 
de tems en tcms à quelque linge net le rouge qui 
pourra s’être attaché à votre main afin de n’en tranfi- 
porter point d’un endroit à l’autre de votre plan- 
che ; & avant ainfi tapé partout , vous verrez que 
vos contours qui étoient rouges deviendront de 
couleur blanchâtre , & feront par ce moyen atta- 
chés fermement au vernis. 

Vous prendrez enfuite ce gros pinceau de poil 
de gris dont j’ai parlé ci-devant , ou bien une bar- 
be ou aileron de plume , & la palferez partout fur 
ledit vernis , en elfuyant ou balayant , cnforte qu’il 
n’y relie aucune ordure pour travailler, le meil- 
leur ell de pofer la planche fur un pupiltre ou autre 
telle chofe. 


== 

Moyen de conferver le Vernis fur la planche 
lorfqiiony veut graver. 

V Otre planche étant fur un pupiltre ou chofe 
femblable , vous lui mettrez fur le vernis une 
feuille du plus doux papier , & fur cette feuille vous 
en mettrez une autre de papier gris ou blanc : 
ces papier&font pour appuyer la main en travaillant 
& empêcher qu’elle ne touche au vernis , & quand 
jl s’agit de tirer des lignes droites , pour pofer la 
régie en partie fur lelaits papiers , afin qu’elle ne 
touche point non plus au vernis. 

, Surtout il faut bien prendre garde à n’enfermer 
aucune ordure entre ces papiers & la planche , car 
VP us jugez quç s’il s’y était engagé de la poulTicre, 

V 
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du gravier ou autre telle chofe , en s’appuyant fur 
çes papiers 8c en les tournant ou retournant fur le- 
dit vernis aux occafions, cela neman^ueroit pas d’y 
faire des rayes 8c des trous , 8c fi c’etoit du fuif ou 
autre chofe grafle , elle s’attacheroit au vernis , & 
qui pis eft , elle entreroit dans les traits & hachûres 
que vous auriez faites ; c’eft pourquoi il y faut bien 
prendre garde. Je n’ai pas daigné faire une figure de 
cela , ne l’ayant jugé nécefl'aire , outre qu’ailleurs 
j’ai repréfenté dans une planche qui fe voit publi- 
quement, deux Graveurs qui travaillent, l’un à l’Eau 
forte , ôc l’autre au Burin. 


Maniéré de graver fur le Vernis . 

V Ous avez à confidérer en la Gravure plufieurs 
chofes : fçavoir que vous devez faire plufieurs 
lignes 8c hachûres de diverfes groffeurs droites 8c 
courbes ; ainfi vous jugez bien que pour en faire de 
bien déliées , il fe faut fervir d’une pointe déliée , 
8c pour d’autres plus grofles , d’une pointe plus 
grofle , 8c ainfi des autres : mais il eft nécefl’aire de 
faire cette obfervation , que d’une grofle éguille 
aiguifée en pointe courte , il eft difficile de faire un 
gros trait autrement que par trois voyes. 

La première en appuyant bien fort , 8c la pointe 
étant courte 8c grofle elle fefait un plus large pafla- 
ge : mais fi vous confiderez bien cette maniéré , le 
trait n’en fçauroit venir bien net , d’autant que le 
rond de la pointe ne tranche pas le vernis, mais l’en- 
traîne en bavochant. 

La fécondé maniéré eft en faifant plufieurs traits 
extrêmement près les uns des autres , 8c en groflif- 
fant à piufieurs reprifcs , mais cela eft trop long 8c 
difficile. 
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Et la troifiéme , de faire un trait moyennement i 
gros & y lailfer Jong-tems l’eau forte deflus : mais il 
y a là-deflus à dire , comme je ferai voir en fon lieu. 

Or par l’expérience que j’en fais tous les jours , 
je trouve que les échopes font plus propres à faire 
de gros traits , que ne font les pointes , à caufè 
qu’elles tranchent par leurs côtés , ce que les poin- 
tes ne font pas ; & après que je vous aurai ait le 
moyen de manier les pointes pour les chofes auf- 
quelles elles font propres , je vous dirai la maniéré 
auffi de manier les échopes aux endroits aufquels 
elles font préférables aux pointes ; par où vous ju- 
gerez que c’eft un moyen de faire ces gros traits 
allez nets. 

REMARQUE. 

Il y auroit beaucoup de chofes à ajouter à ce que 
dit M. Bolfe dans cet article & dans les fuivans , 
au fujet des pointes & échoppes, & de l’ufage qu’on 
en doit faire , fuivant la nature des difftrens ouvra- 
ges que l’on a à traiter : mais comme cela oblige- 
rait d’interrompre fouvent le difcours par des notes 
ou des remarques , & que d’ailleurs cette maniéré 
de graver au vernis dur, dont nous parlons ici , n’eft 
plus d’ufage ; on a jugé à propos de réferver tout 
ce que l’on avoir à dire là-delfus , pour l’inférer dans 
la fécondé partie, qui traite de la Gravûre au vernis 
mol , où l’on a traité à fond cette matière : c’efl 
pourquoi nous y renvoyons le Leéteur. 
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Maniéré de gouverner les Pointes fur la 
Planche . Planche quatrième. 

V Ous jugez bien par ce que j’ai dit ci-devant ; 
qu’il faut que vos pointes à graver foient ai- 

f uifées bien rondement , afin qu’elles tournent li- • 
rement fur le cuivre , & furtout qu’elles ayent leurs 

{ (ointes fort vives , afin de trancher net le vernis & 
e cuivre en tous fens , & fi vous fentez que votre 
pointe n’aille pas ainfi librement de tout fens , elle 
n’eft pas aiguifée rondement. 

Or fi vous avez à faire des lignes ou hachures 
de grolfeur égale d’un bout à l’autre , foit droites , 
foit courbes , comme les deux lignes A B , figure 
d’cnhaut, vous reprefentent, le feus naturel vous dit 
qu’il faut appuyer votre pointe toujours d’une mê- 
me force en toute leur longueur. 

Si vous en voulez faire une de grolfeur inégale 
en fa longueur , comme les deux marquées a b , 
vous jugez bien qu’il faut appuyer plus fort en com- 
mençant à a , & toujours moins en approchant de b , 
en allégeant ou foulageant la main continuellement 
d’un bout à l’autre , lèlon que vous défirez qu’elles * 
foient de grolfeur inégale en toute leur longueur. 

Et fi vous en voulez faire comme les deux mar- 
quées a h vous reprefentent , & dont le plus gros 
eft vers G , il faut commencer fort légèrement du 
côté a , puis au rebours des autres , aller appuyant 
de plus en plus jufqu’à G , & faifant depuis G , jufi- 
qu’a b comme vous avez fait en faifant la figure a b , 
vous ferez les traits gros & déliés comme ladite 
figure a b , vous repre fente. 
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Ce que fai die fur ces trois fortes de traits qui 

Î ieuvent être fix fortes de lignes , fuffit pour toutes 
es formes de hachûres qui fe peuvent rencontrer en 
ombrant votre deffein tel qu’il puiffe être ; car 
vous voyez bien que la ligne droite A B , & fon ad- 
jointe qui eft courte , font d’égale groffeur d’un bout 
à l’autre j & que la courbe comprend en elle toutes 
fortes de courbures généralement , & pour les deux 
autres , la différence n’eft qu’en leurs inégales grof- 
leurs. 

Et pour montrer que le nombre des hachûres 
qu’il convient faire en la gravure , n’efl qu’une réi- 
tération de l’une ou de l’autre de ces fortes de li- 
gnes , je les ai voulu répéter chacune plufieurs fois , 
aux figures mn,op,qgr)tk. pour faire voir de 
plus que quand il convient croifer ou contre-hacher 
les premiers traits ou hachûres , ce n’eft toujours 
aufîi que réitérer la même chofe , j’ai fait ces trois 
fortes de hachûres croifées , fçavoir , t , e,u , pour 
les endroits où il s’agit de faire des hachûres droites 
ou courbes d’égale groffeur , & d’en faire qui di- 
minuent par un bout; & quand elles doivent dimi- 
nuer par les deux bouts ; & quelque nombre qu’on 
y en mette pour reprefenter jufqu’à une nuit , vous 
voyez que ce n’eft toujours qu’une répétition de 
l’une defdites lignes. 

Et fi vous délirez que votre gravûre approche de 
celle du Burin , il faut appuyer bien fort aux en- 
droits ou vos hachûres doivent être grofTes,& parla 
même raifon appuyer peu aux endroits où elles doi- 
vent être déliés ; car vous jugez bien qu’alors votre 
ouvrage fera fait fur le cuivre verni , & que quand 
vous y appliquerez l’Eau forte delfus , elle creufera 
bien plus promptement & plus vivement aux traits 
ou hachûres où vous aurez fort appuyé vos pointes. 
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qu’aux autres où vous n’aurez quafi fait qu’enlever 
h: vernis , joint qu’il y faut encore aider comme je 
dirai ci-après en traitant du creufement de l’Eau 
forte ; & par ce moyen votre Ouvrage fe trouvera 
fait fuivant votre intention. 

Davantage , après que vous avez gravé d’une 
pointe délice , fi vous délirez d’en groffir encore le 
trait , il faut que vous y repaffiez après une autre 

{ jointe courte & groffe fuivant la grofleur dont vous 
e voulez faire , & avec cette autre pointe renfon- 
cer fermement ès plus gros endroits des hachûres , 
tant de celles des pointes , que principalement de 
celles que vous aurez faites avec des échopes , & 
• par ce moyen les planches imprimeront beaucoup. 

Il refte à traiter du moyen de s’aider des outils 
aiguifés en forme d’échopes,lefquels fervent quand 
on veut élargir ou regroffir les hachûres ou traits ^ 
ou en faire de fi gros que l’on foit contraint d’aban- 
donner les pointes , ce qu’il ne faut neanmoins pas 
faire qu’à une grande extrémité , car les pointes en- 
trent bien plus vivement dans le cuivre que ne font 
lefdites échopes ; toutefois l’excelfive grolfeur des 
traits qu’il vous convient faire fuivant les occafions, 
vous oblige fouvent à vous fervir d’échopes , &c 
tout ce qu’il y a à faire , comme j’ai dit ci-devant , 
c’eft qu’après avoir fait de ces gros traits avec lef- 
dites échopes , il vous faut prendre une de vos 
grofies pointes aiguifée court & rondement , & 
avec elle repaffer dans le milieu defdits gros traits 
très-fermement , & principalement aux endroits les 
plus larges. 
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Maniéré de faire de gros traits avec les Echop- 
pes , & le moyen de les tenir & manier far 
la Planche vernie. Planche cinquième* 

V Ous avez à confiderer en la figure qui fuie 
l’une de vos échopes comme une plume à 
écrire , dont l’ovale ABC D feroit l’ouverture, 
& la partie proche de C feroit le bout qui écrit: 
& quant à la maniéré de tenir ladite échope , elle 
eft femblablc à celle de la plume , à la réferve qu’au 
lieu que la taille ou ouverture de la plume eft tour- 
née vers le creux de la main , llovale ou face de 
l’échope eft d’ordinaire tournée vers le pouce , com- 
me la figure III. vous montre : ce n’eft pas que l’on 
ne la puifle tourner & manier d’un autre fens , & 
par exemple que l’ovale ou bifelure fera tournée 
vers le maître doigt , comme la figure IV. vous re- 
prefente ; mais pour moi je trouve que la première 
maniéré eft bien plus commode , & qu’on a bien 
plus de force pour appuyer fermement. 

Maintenant pour vous montrer le moyen de faire 
des traits gros & profonds , & comme ladite échop- 
pe eft propre à cela , confiderez les deux figures I. 
& II. que j’ai faites beaucoup plus grand que na- 
ture , afin d’y mieux appercevoir ce que j’ai à dire 
là-deflus. 

Premièrement, vous voyez que la figure ABCD 
eft la face ou l’ovale de votre échope : or fi vous 
pouviez enfoncer le bout de votre echope dans le 
cuivre jufqu’à la ligne D B , qui eft le plus renflé de 
fon ovale , vous auriez fait un trait de la largeur 
que D B , contient de longueur , & qui dans le rai- 
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lieu feroit creux ou profond de la longueur de O C, 
& fi vous n’enfonciez pas votre échope fi fort dans 
le cuivre ; vous ferez un trait large & profond 
comme la fécondé figure b 0 d c , vous reprefente. 

Par ce moyen vous voyez qu’en appuyant fort 
peu , votre trait fera moins profond & conféquem- 
ment plus large , comme l’exemple des traits que 
la main du milieu , figure III , a faits, lefquels font 
marqués r n s , où vous voyez qu’ayant commencé 
légèrement par r , appuyé de plus en plus jufqu’à n , 
& depuis n , en fortant & allégeant la main jufqu’à r, 
vous ferez un trait pareil à r n s , & ainfi des au- 
tres : la difficulté de faire voir un ovale en fi petit, 
m’a obligé de reprefmter l’échope entre les doigts 
des deux mains beaucoup plus groffe qu’elle ne doit 
être , à fçavoif de la même groffeur du bâton au- 

2 uel elle doit être emmanchée ; pour celle d’enbas 
gure IV. la face de l’échope étant tournée du côté 
du maître doigt , il faut commencer les traits ou ha- 
chûres par m , & les finir en n , de la même force 
& allégement qu’à l’autre. 

Et Iorfque l’on veut rendre les entrées & forties 
de ces hachûres plus déliées , il ne faut qu’avec une 
pointe reprendre lès bouts de ces grofies hachures, 
comme aux deux traits de la figure V. en appuyant 
un peu comme à q , & allégeant toujours de-là juf- 
qu'à la fortie p , & ainfi de quelque côté que vous 
ayez à les reprendre , & pour plus grande commo- 
modité , il faut en travaillant tourner votre plan- 
che , afin de l’avoir bien à votre main. 

Il y a quelques ouvriers qui ayant gravé avec la 
pointe , viennent à y rentrer ou repaiier avec l’é* 
chope , afin de regroffir les traits aux endroits né- 
celfaires , ce que j’ai pratiqué autrefois ; mais à pre- 
fcnt je trouve que le meilleur efl de les faire pre- 
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mierement avec l’échope , puis les reprendre ainfi 
que je viens de dire , d’autant que la pointe travaille 
plus facilement dans la trace de l’échope , que l’é- 
chope ne fait dans la trace de la pointe , & les 
traits en font bien plus nets. 

Ceux qui fçavent s’aider du Burin en peuvent 
regroffir lefdites hachures après avoir fait creufer 
l’ouvrage à l’Eau forte , plutôt que par le moyen 
fufdit , & elles en feront bien plus nettes. 

Je crois avoir allez expliqué le moyen de gou- 
verner les pointes & échopes ; toutefois je vous 
dirai encore ceci en palfant , afin de nç rien oublier 
fi je puis ; c’eft quevous devez en gravant tenir vos 
pointes & échopes le plus à plomb ou droites fur 
votre planche que vous poilfrez , & vous accoutu- 
mer à les pouffer hardiment , afin que les hachures 
en foient plus nettes & plus fermes , & pour cet 
effet il ne faut jamais travailler defdits outils qu’ils 
ne fqient bien aiguifés , & fi bons qu’ils puiffeut 
être , il les faut aiguifer affez fouvent. 

De plus je vous avertis de travailler vos douceurs 
qui approchent de la partie illuminée & tous les 
lointains , avec des pointes bien déliées , & les y 
appuyer peu , mais les enfoncer fermement aux en- 
droits qui doivent être fenfibles , comme les om- 
bres , afin qu’on puiffe couvrir ( comme il fera dit 
ci-après ) une grande partie des douceurs & du 
lointain tout d’un coup ; car vous fçavez bien que 
les pointes qui ont fait les hachûres qui approchent 
du jour ou de la partie éclairée , ont fort peut at- 
teint le cuivre , & fi peu qu'elles n’ont quafi em- 
porté que le verni ; tellement qu’en appliquant l’Eau 
forte deffus , elle y mordra ou creufera moins fort 
de beaucoup , que fur celles où vous aurez appuyé 
fortement , de forte qu’ayant couvert d'un coup 

tout 
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tout le lointain , ces endroits ainfl fermement tou- 
chés paroitront plus forts que les autres ; en cela 
confiue une des principales adreflés de l’art de la 
Gravure à l’Eau forte. 

Et afin de vous le faire mieux entendre , fi vous 
aviez travaillé une place de lointain avec une même 

{ jointe , & appuyé par tout également , tant fur 
e jour ou illuminé qu’en l’ombre ; vous jugez 
bien que venant à couvrir le tout enfemble après 
que l’eau forte y aura pafle , l’ouvrage ne pour- 
roit être que d’une même force partout ; & ainfi des 
douceurs que l’on défireroit obferver aux hachûres, 
ce qui ne leroit nullement bien. 

Or je vous dis derechef d’avoir foin de tems en 
tems de prendre votre gros pinceau , ou au défaut 
d’icelui une barbe de plume , & d’en époufleter ou 
balayer les raclures du vernis & du cuivre que 
vos pointes enlevent en gravant , afin qu’il ne s’en 
attache, point dans vos hachures , car cela pourroit 
faire des rayes fur le vernis en remuant le papier que 
vous avez mis delfus pour le conferver , en vous 
appuyant , & auffi que le poil de votre pinceau ne 
touche à rien de fale ni de gras ; 8c cela foit dit pour 
la derniere fois 
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Maniéré four mettre la planche en état de 
recevoir l'eau forte. 

V Otre planche étant toute gravée , prenez bien 
garde qu’il ne foit rien demeuré dans les ha- 
chures ; fi d’avanture il y a quelques faux traits ou 
rayes , ou autres telles chofes que vous ne vouliez 
pas que l’Eau forte creufe , comme encore les bords 
de la planche qui ne font pas d’ordinaire bien ver- 
nis partout , quand il n’y auroit que ce qui s’y peut 
être fait en maniant la planche pour la noircir & en 
cuifant le vernis , lorfque l’on y touche avec le mor- 
ceau de bois pointu pour voir s’il eft cuit , vous le 
couvrirez tout comme je vais dire. 

Il vous faut faire chauffer & fondre la compo- 
fition ou mixtion du fuif & huile que vous avez fai- 
te ci-devant, puis en prendre avec un pinceau gros 
ou menu , à proportion des endroits que vous vou- 
lez couvrir ; Si en appliquer aflez épais , fur ce que 
vous ne défirez pas que l’eau forte touche. 

Cela fait , vous prendrez une brofle de poil de 
porc ou autre telle chofe , & l’ayant trempée dans 
ladite mixtion en frotterez l’envers ou derrière de 
votre planche , afin que l’eau forte ne morde point 
fur ce derrière ; ce qui ne feroit pas tant de tort à 
ladite planche , qu’à l’eau forte qui s’affoibliroit par 
ce moyen. 

Surtout prenez garde que votre mixtion ne foie 
point trop liquide $ car cela étant , lorfque l’on 
vient à verfer l’eau forte fur la planche , elle la fait 
couler & quitter le lieu où elle étoit appliquée : 
c’elt pourquoi il faut qu’elle foit comme j’ai dit , 
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compofée de fuif & d’huile proportionné de forte 
que lorfque vous l’avez appliquée , elle fe fige un 
peu fermement. 

Pour moi , quand j’en couvre & qu’elle fe re- 
froidit , j’en mets de tcms en tems un peu fur le 
defliis de ma main gauche , principalement en hy- 
ver , d’autant que la chaleur de la main l’entretienc 
toujours à demie fondue , ce qui me femble plus 
commode que de faire toujours fondre ladite mix- 
tion dans le vaifleau qui la contient. 

Je n’oublierai pas de vous dire ce qui m’eft arri- 
vé plufieurs fois & principalement au vernis mol , 
qu’en appliquant l’eau forte delTus , elle enlevoit 
tout le vernis en un moment , & ayant tâché de 
découvrir la caufe de cet accident ; il m’arriva un 
jour qu’il foifôit un froid humide , qu’après avoir 
travaillé , je trouvai en levant ma planche de défi- 
fus ma table , qu’elle étoit toute mouillée par le 
derrière , comme pourroit être un plat qui afervi à 
couvrir un pot qui boult ; cela me fit penfer qu’il 
pourroit bien y avoir entre le vèrnis & le cuivre 
quelque humidité , Ce qui m’obligea à en faire une 
epreuve , qui fut de travailler fur deüx planches 
vernies l’une comme l’autre , & avant que d’y ap- 
pliquer l’eau forte , je préfentai l’une deldites plan- 
ches au feu pour en difliper l'humidité en cas qu’il 
y en eut , & cela me réulfit fort bien ; mais de 
l’autre que je n’y préfentai point , le verni fe leva 
ainfi que j’avofo jugé ; c’eft pourquoi principale- 
ment en hyver , il fout en faifant creufer à l’eau 
forte , préfenter de tems en tems les planches au 
feu , pour en foire évaporer l’humidité , furtout lort 
qu’on y remet l’eau forte , cela étant de très-grande 
importance. 

Il y a aulfi. une çhofe difficile à prévoir , mais 1® 

Cij 


$6 Manure de graver , » 
bon elt qu'elle n’arrive que rarement , c’eft que le, 
cuivre eit quelquefois gras de fa, nature en des en- 
droits , ce qui fait que le vernis ne s’y attache pas, 
quoiqu’il femble y être attaché , & l’on ne recon-' 
noît cela qu’alors que l’on y applique l’eau forte ; 
car on ne l’a pas jetté fept ou huit fois deflus qu’aux 
endroits gras où l’on a gravé , la couleur du cui- 
vre en paroît plus rouge qu’aux autres lieux où le 
cuivre n’eft pas gras , & il arrive qu’en ces endroits- 
là le vernis cfl fujet à éclater : je n’ai trouvé autre 
remede à cela , que d’achever à faire creufer la plan- 
che avec d’autre eau forte , faite avec de bon vinai- 
gre diftillé : cet accident m’elî arrivé trois ou qua- 
tre fois en dix ou douze ans, La première fois que 
ï’apperçus mon vernis s’éclater , mon ouvrage étoit 
à demi creufée à l’eau forte , je crus que la faute 
venoit de mon eau forte qui pouvoit être trop mêlée 
de vieille , & de plus que de la derniere que j’avois 
faite le vinaigîe étoit trop coloré > cela m’obligea 
pour tâcher de fauver mon ouvrage de ce naufrage, 
de bien laver ma planche d’eau commune bien net- 
te , puis la faire bien lécher de loin au feu ; & ayant 
fait de l’eau forte avec du vinaigre diftillé , j’ache- 
vai deux jours après , de faire creufer ma planche. 
J’ai bien voulu vous donner ce petit avis , afin de 
vous en fervir au befoin , en cas que cela vienne à 
vous arriver. 

Je vais dire enfuite le moyen de faire une efpecç 
de machine pour tenir la planche en état d’y verfer 
l’eau forte , ce qui n’empêchera pas que qui voudra 
n’en falfe faire d’une autre façon fuivant fon défir. 
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Machine qu'il eft nècejj'aire d’avoir , pour com- 
modément tenir la planche en état d’yjetter . 
l’eau forte déjfus. Planche fixiéme. 

P I Remierement pour ceux qui délireront être 
i paflablement fournis d’uftenciles , cette figure 
leur fait voir que la piece marquée A , eft une auge 
de bois , d’une feule piece d’environ quatre pouces 
de haut , & d’environ fix pouces de large , fous 
cette auge il y a une terrine plombée , ou de grez 
marquée B , (tans laquelle on met l’eau forte , pour 
la prendre & l’aller de-là jetter fur la planche : au 
fonds de ladite auge il y a un trou vis-à-vis de A , 
par où l’eau forte retombe dans ladite terrine ; 
3VÏ N O P , eft un ais entouré par le haut & par les 
deux côtés , d’un rebord d’environ deux pouces , 
pour empêcher qu’en jettant l’eau forte elle ne fe 
perde ; ledit ais eft appuyé en penchant contre un 
mur ou autre corps , 6c entre dans l’ouverture de 
l’auge en telle forte,que l’eau forte que l’on jette fur 
la planche qui eft fur cet ais , retombe dans l’auge* 
& de-là par le trou qui eft au lieu le plus penchant 
du fond de ladite auge dans la terrine B , qui eft 
defious : C , eft la planche qui eft foutenue par deux 
chevilles de bois laquelle eft pofée à plat fur ledit 
ais : vous ferez averti que fais , ces chevilles 6c 
l’auge doivent être poiflés ou godronnés ou bien 
imprimés épais de couleur broyée avec de l’huile 
de noix bien grafle , afin de rélifter à l’eau forte : 
Q , eft un pot de grez ou de fayance ou autre fem- 
blable , avec lequel on prend de l’eau forte dans la 
terrine marquée B , que l’on jette fur toute la plan- 
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che marquée C , comme la figure vous reprefente ; 
fi’ayant pas fi-tôt verfé ladite eau , qu’il faut en re- 
prendre dans ladite terrine , & reverfer ainfi tou- 
jours continuellement fur ladite planche , jufqu’à un 
certain tems» 

J ai mis fous ladite terrine , la figure d’un gros 
ais ou planche pour la foulever plus haut , ce qui 
n’efl pas fait fans fujet , d’autant qu’ayant fait faire 
les pieds de l’auge d’une hauteur commode pour 
faire enforte que celui qui verferoit fût afiîs , & 
ayant reconnu que ladite terrine étant éloignée de 
l’auge , & l’eau forte venant à y tomber de trop 
haut ) elle reiaillilfoit hors d’elle , & de plus fe ren- 
doit prefque toute en moufle , comme l’eau battue 
avec le favon : cela m’a obligé d’élever plus haut la- 
dite terrine , & le plus qu’elle le peut être cil le 
mieux ; & pour cet effet il fe peut faire differentes 
fortes de machines toutes fimples &c aifées à con- 
cevoir. 

Nous allons Voir l’ordre qu’il faut tenir pour com- 
mencer à verfcr l'eau forte fur la planche , & la ma- 
niéré d’y couvrir fuivant les tems ou occafions,avec 
la compofition ou mixtion de fuif & d’huile, les 
douceurs & éloignemens requis. 
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Ordre qu'il faut tenir pour verfer Peau forte 
fur la planche , & couvrir avec la mixtion 
de fui f & d huile j les douceurs & éloigne - 
mens . Planche feptiémc , & huitième. 

V Ous avez vu la façon d’accommoder la plan- 
che pour recevoir l’eau forte , & il refie à fui- 
vre par ordre les tems de l’y verfer par reprifesj 
car en plufieurs ouvrages il faut jetter ladite eau 
forte à diverfes fois , pour les raifons ci-après dé- 
duites. 

Ayant mis une fuffifante quantité d’eau forte dans 
la terrine , vous en puilerez avec le pot de grez ou 
femblable , & la jetterez fur votre planche par le 
plus haut endroit , enforte qu’elle fe puilîe toujours 
répandre bien également fur toute fon étendue , & 
fans que le pot touche contre : & quand vous aurez 
verfé comme cela huit ou dix fois le petit pot plein 
d’eau forte fur vôtre planche en la pofition de la 
Planche précédente. , il la faut tourner d’un autre 
fens qu’elle n’étoit , par exemple comme elle eft re- 
prcfentée en la ligure d’enhaut de la Planche feptié- 
;«e,puis verfer encore dix ou douze fois ainli que deft 
fus : & après la tourner encore comme en la figure 
d’enbas , & y jetter de même encore de l’eau forte 
huit ou dix fois ; & verfer de l’eau forte ainfi par 
reprifes durant un demi quart d’heure, plus ou moins, 
fuivant la force de l’eau ou l’acreté du cuivre : car 
fi le cuivre eft aigre , il y faut verfer de l’eau moins 
de tems, & s’il cft doux, on y reliera plus long- 
tçms ' 3 ôc comme vous ne pouvez pas fçavoir bien 
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certainement la force de votre eau forte ni la qua- 
lité précife de votre cuivre , je vais dire un moyen 
de les reconnoître , afin de vous y gouverner fé- 
lon la force ou la délicatdfe que vous avez inten- 
tention de donner à l’ouvrage : car il fe rencontre 
que l’on fait fouvent des planches où le labeur de- 
mande une bien plus grande force ou tendreflfe 
qu’en d’autres. Mais aum il y a communément des 
ouvrages qui ne requièrent pas des traits plus gros 
& plus fermes , ni plus délicats ou plus doux que 
ceux à peu près de la planche du frontifpice de ce 
Livre , ou que ceux qui fcroient au double plus 
grandes : & pour connoître la nature de votre cui- 
vre , & la force de l’eau forte afin de les faire réuf- 
fir à cette forte d’ouvrage , vous verferez à la pre- 
mière fois , comme il cft dit ci-deflùs la moitié d’un 
demi quart d’heure , puis vous ôterez la planche , 
6c y jetterez promptement deifus d’alfez haut , 
abondamment d’eau commune 6c nette , pour la 
laver , en forte qu’il n’y refie point d’eau forte défi- 
fus ; car fi elle n’étoit pas bien lavée , quand vous 
l’auriez fait fécher, le verni paroîtroit tout vert, & 
vous empêcheroit de voir l’ouvrage ; après vous 
préfenterez ladite planche devant un feu clair , en- 
forte que fans fondre la mixtion qui pourroit y être, 
le feu deiféche l’eau commune qui fera deffus : cela 
fait vous prendrez un petit morceau de charbon 
avec lequel vous frotterez fur votre vernis en quel- 
que endroit où il y ait des traits ou hachûres dou- 
ces ; & fi vous trouvez que l’eau forte ait allez 
creufé les douceurs , mettez fondre la Mixtion , & 
après avoir pôle vorre planche fur un chevalet de 
peintre , ou autre telle chofe , prenez de ladite mix- 
tion avec un pinceau propre à couvrir les lointains 
ôi, autres hachures que vous défirez être tendres 6c 
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douces , comme fi vous vouliez peindre , 3c en 
mettez fur les endroits que vous ne voulez plus 
faire creufer , & fur l’endroit que vous avez dé- 
couvert avec le charbon , & vous fouvenez qu’il 
faut mettre toujours afiez épais de cette mixtion , 
fur ce que vous défirez couvrir : car il ne fuffiroit 
pas encore que le pinceau fût gras , de frotter par- 
dclfus les hachures : mais il fout couvrir comme 
quand on peint , en chargeant de couleur , afin que 
la mixtion entre dans les traits ; & ce fera à cette 
première fois que vous couvrirez les traits & ha- 
chures plus douces & tendres. 

Après avoir , fi c’eft en hy ver , préfenté un peu 
votre planche au feu , pour en chafler toute l’hu- 
midité , vous la remettrez fur votre ais , & rejette- 
rez de l’eau forte defl’us comme auparavant , durant 
environ une demie heure , en retournant ladite plan- 
che aufli de tems en tems , comme il eft dit ci-de- 
vant : cela fait , vous la laverez encore d’eau com- 
mune , & la fécherez au feu comme ci-devant , lans 
faire couler la mixtion ( c’eft ce dont il fe faut bien 
donner garde) car votre befogne courroit rifque 
d’être gâtée. 

Puis votre planche étant féchée , vous la remet- 
trez derechef fur le chevalet , & ferez fondre la fufi 
dite mixtion , & en couvrirez les hachûres & loin- 
tains qui fuivent après les plus foibles que vous 
avez ci-devant couvertes. 

J’ai trouvé à propos de faire une planche de plu- 
fieurs & diverfes douceurs , afin de mieux faire en- 
tendre l’ordre qu’il faut tenir à les couvrir de tems en 
tems , à ceux qui ne font pas fi avancés dans la con- 
noiflance de cet Art. Voyez la Vlanche huitième. 

Vous confidérerez donc que ce n’a pas été fans 
fujet , qu’en difant la maniéré de manier vos poin- 
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tes & échopes , j’ai toujours dit qu’il falloit appuyer 
ferme où l’on défiroit que les traits fuflent gros , & 
foulager ou alléger la main en approchant des bouts 
du trait , & fi ledit trait y doit être délié , ce qui 
aide extrêmement à l’Eau forte : par exemple lî 
vous avez couvert de mixtion à la première fois , 
la partie que la ligne A B C D , contient ou enclôt, 
qui fait une maniéré d’ovale , & qu’à la fécondé 
fois vous ayez couvert l’efpace qui eft entre la li- 
gne A B C , & la ligne E O F , & que vous ayez 
faille creufer l’Eau forte à chacun durant ledit 
tems' j vous jugez bien que cela doit faire appro- 
chant de ce que vous délirez : J’ai mis au haut de 
cette planche la forme d’un bras de femme, ‘afin de 
vous faire voir à peu près par la ligne ponctuée 
a b c d , & par l’autre qui approche plus de l’om- 
bre , comme je couvre d’ordinaire le délié des ha- 
chures à deux reprifes , fuivant les occafions, quoi- 
qu’à celle-ci il fuffiroit d’une. 

J’ai voulu mettre aulfi enbas à côté quatre petits 
morceaux de terralfe , l’un marqué pre- 

mier couvert , enfuite celui nnn, puis celui ooo , 
ne reliant que p , qui eft le plus creux & brun. 

Mais quelqu’un pourra dire , il femble que fi l’on 
avoit fait les hachures d’une même force avec la 
pointe en couvrant après de la façon , l’Eau forte 
feroit l’effet déliré : & en cas qu’il y ait quelqu’un 
de ce fentiment , je réponds que cela ne feroit pas 
fi bien à caufe que l’ouvrage viendroit vifiblement 
comme la figure deuxième vous montre , laquelle 
j’ai faite exprès par cette maniéré , où vous voyez 
par les féparations i. 2. 5. 4. les endroits où l’on 
a mis de la mixtion , ainfi qu’il fe voit en plufieurs 
eftampes de quelques Graveurs à l’Eau forte. 

Vous jugez donc bien que par cet appuyement 
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fort , quand même vous ôteriez le vernis fans y ap- 
pliquer l’Eau forte , cela feroit un trait comme du 
Burin , à la réferve qu’il ne feroit pas affez profond 
pour imprimer noir : or l’Eau forte ayant été jet— 
tée deffus un peu de tems , fait que les deux fépa- 
rations couvertes ne peuvent être fenfibles , & la 
vivacité dont vous avez pouffé vos pointes a extrê- 
mement aidé. 

Et d’autant qu’en faifant deffecher au feu l’eau 
dont vous avez lavé votre planche , il pourroit ar- 
river par inadvertance que la mixtion fe feroit fon- 
due & coulée dans les hachures que l’on délire en- 
core faire creufer par l’Eau forte : cela étant il faut 
'en effuver l’endroit avec un linge doux , puis pren- 
dre de la mie de pain raffis & en bien frotter le- 
dit endroit tant que vous jugiez qu’il foit dégraif- 
fé 3 ledit remede n’efl dit ici qu’à une extrémité , 
car vous ne fçauriez tellement dégraiffer , que cela 
n’empêche l’Eau forte d’y bien opérer ; c’ell pour- 
quoi il faut avoir foin que cela n’arrive. 

Et revenant au moyen d’achever de faire creu- 
fer la planche que nous avons couverte de la mix- 
tion pour la fécondé fois : après cette fécondé re- 
couverte , vous remettrez votre planche fur l’ais à 
l’Eau forte , & en verferez deffus encore une bon- 
ne demie heure durant. 

Cela fait vous la laverez derechef avec de l’eau 
commune , & la ferez fécher à l’ordinaire ; puis 
vous couvrirez de mixtion pour la derniere fois , 
ce que vous jugerez à propos de couvrir encore : 
car vous fçavez que c’en félon les deffeins & la for- 
te d’ouvrage dont ils font compofés , qu’il y a plus 
ou moins a’adouciffemens & de douceurs a faire : 
& après cela vous re verferez pour la derniere fois 
de l’Eau forte deffus 3 ôc c’cft à cette derniere fois 
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Î jue vous l’y devez verfer durant plus de tems ; 
iiivant la forte de befogne , par exemple , s’il y a 
en votre planche ou deflein des ombres & hachû- 
res , qu’il foit befoin de faire bien fortes & creu- 
fes , & par conféqucnt fort noires , il faut y verfer 
de l’Eau forte plus d’une heure durant à cette feu- 
le derniere fois , & ainfi à proportion des autres 
ouvrages : vous confidererez donc bien que je ne 
puis vous preferire une régie générale de couvrir 
également bien à propos en toutes occafions ni un 
tems précis pour chaque fois qu’il faut jetter de 
l’Eau forte , & vous devez bien penfer & juger 
que Calot n’a pas tant verfé l’Eau forte fur fes pe- 
tits ouvrages que fur quelques autres plus grands. 
J’ai dit ci-devant comme de tems en tems on peut 
découvrir la planche avec le charbon en quelques 
endroits , pour voir fi l’Eau forte a alTez creufé ou 
non. Jugez donc auflî des tems durant Icfquels 
vous avez à jetter PEau forte , par la quantité des 
ouvrages que vous avez à faire , & quant à cette 
derniere bonne heure , je vous avertis que c’eft 
pour faire auflî noir que quelques planches que j’ai 
voulu mettre dans ce Livre , entr’autres le Titre 
ou Frontifpice , & la figure de celui qui jette 
l’Eau forte ; m’étant conduit à les faire à peu près 
comme j’ai écrit ici ; néanmoins il y faut aller avec 
confidération , tous les Cuivres ni toutes les Eaux 
fortes n’ayant pas toujours également la même 
qualité & nature Pun que l’autre. 

Votre planche ayant donc par exemple eu du- 
rant une heure ladite Eau forte deflus , vous la la- 
verez encore d’eau commune ; mais il ne fera pas 
néceffaire de la faire fécher comme auparavant , 
quand vous y vouliez rejetter encore de PEau 
forte , & il ne faut que la mettre toute mouillée 
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comme elle fera fur le feu , jufqu’à ce que la mix- 
tion que vous avez mife delfus foit toute fondue ; 
puis l’efluyer bien fort par l’envers & par l’endroit 
avec un linge , de forte qu’il n’y refle plus de ladite 
mixtion en aucun endroit. 


Moyens dont M. le Clerc fe fervoit pour couler 
fon Eau Forte . Planche neuvième. 

M . le Clerc couloit fon Eau forte d’une maniéré 
plus fimple & plus aifée : il avoit un baquet 
ou cailfe d’une grandeur convenable , dont les 
bords étoient d’environ trois à quatre pouces de 
hauteur , &c d’un bois très-mincè , bien alfemblé 
& calfeutré par le dehors avec des bandes de pa- 
pier , cette cailfe doit être peinte à l’huile tant de- 
hors que dedans , enforte qu’elle puilfe contenir 
l’Eau forte fans être imbibée. 

Quand on veut faire mordre l’Eau forte , on 
grailfe le delfous de. fa planche , & l’ayant pofée 
dans le fond de ce baquet on verfe l’Eau forte det 
fus jufqu’à une hauteur d’une ligne ou deux ; puis 
on fait balotter cette cailfe d’un mouvement alfez 
doux & lent , en faifant palfer & repalfer l’eau forte 
pardelfus la planche. 

Celui qui fait ce balottement tient la caille fur 
un de fes genoux , ou fi la cailfe eff grande il la 
tient pofée en équilibre fur une table par le moyen 
d’un bâton rond & alfez gros fur lequel il la balot- 
te , & fouvent au lieu d’un bâton il met la pre- 
mière chofe qu’il rencontre qui peut faire le même 
office. 
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Si la planche ne fe trouve pas bien platte for le 
fond du baquet , & que l’Eau forte pafle pardeflbus, 
il faut la faire joindre avec des épingles ou des pe- 
tits clous : fi la planche eft grande & forte , il en 
faut mettre aufîi pour empêcher la planche de fe dé- 
ranger & de glifler hors de fa place, & on a foin de 
grailler ces épingles ou petits clous avant que de 
les mettre. 

Lorfqu’on a tiré fa planche pour la laver & la 
remettre enfuite dans l’Eau forte , on la tient pan- 
chée dans un évier , & l’on verfe doucement de 
l’eau nette delfus par plufieurs fois , l’expérience 
ayant appris qu’étant jettée de haut , comme M. 
Bolfe l’enfeigne , elle ébranle fouvent le vernis , 

3 ui enfuite ne réfifte pas long-tems à l’Eau forte , 
e forte qu’il s’enleve avant que la planche foit alfez 
gravée. 

La planche ainfi lavée on la fait égouter un mo- 
ment , puis l’ayant pofée fur la table on étend def. 
fus une feuille de papier brouillard ou de méchante 
impreflion , & après avoir tamponné doucement 
pardelfus avec un mouchoir , on leve ce papier 
doucement , & l’on en remet un autre qui achevé 
de prendre l’eau de la planche , que le premier au- 
roit pu lailfer , enfuite on foutient la planche un 
inftant au-delfus d’un petit feu pour ôter l'humidité 
qui relie delfus. 


Moyen doter le Vernis de dejfus la planche 
après que F Eau Forte y a fait fon effet , 

V Ous choifirez un charbon de bois de faule 
bien doux , & fans le faire brûler en ôterez 
l’écorce , puis en le trempant dans de l’eau com- 
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mune & nette , & même verfant de ladite eau fur 
la planche , vous frotterez avec ledit charbon fur 
le vernis , toujours d’un même fens , comme quand 
on polit le cuivre , & cela emportera le vernis ; 
furtout donnez-vous bien de garde qu’il ne tombe 
point de gravier deflus , ni qu’il y ait des grains ou 
nœuds dans le charbon , car cela feroit des rayes 
fur la planche , lefquelles feroient difficiles à ôter’, 
principalement fur les chofes tendres & douces ; 
ce qui fait que l’on ne prend point de charbon qui 
ait fervi à polir , d’autant qu’il efBceroit les cho- 
fes tendres , & celui qui n’eft pas rebrûlé , ne 
mord point fur le cuivre , ou s’il y mord c’eft bien 
peu. 

Quand le vernis eft tout ôté de deflus la plan- 
che , le cuivre demeure d’une couleur déplaçante, 
à caufe du feu & de l’eau qui ont agi defliis ; & 
pour lui redonner fa couleur ordinaire , vous pren- 
drez de l’Eau forte dont les Affineurs & Orfè- 
vres fe fervent , & même plufieurs Graveurs à 
l’Eau forte , qui travaillent fur le vernis mol du- 
quel je traiterai ci- après , & fi elle efl pure mettez- 
y les deux tiers d’eau commune & plus ; puis pre- 
nez un petit morceau de linge , & l’ayant trempé 
dans ledit mélange , frottez-en tout l’endroit gravé 
de votre planche vous verrez qu’elle deviendra 
belle & nette , & de la couleur ordinaire du Cui- 
vre. 

Puis aufll-tôt prenez un linge fec & l’efliiyez 
promptement , enforte qu’il n’y ait plus de ladite 
eau deflus , & après chauffez un peu la planche , 
"* & verfez-y deflus un peu d’huile d’olive , & avec 
un morceau de feutre de chapeau , ou autre telle 
étoffe , frottez-la partout de ladite huile aflez fer- 
mement j & enfuite efluyez ladite planche avec 
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un linge , prenant garde que ce ne foit avec celui 
qui vous a fervi à efluyer l’eau fufdite des Affi- 
ncurs. 

Alors vous verrez nettement s’il eft befoin de 
retoucher votre ouvrage au Burin , comme il arri- 
ve d’ordinaire que l’on y eft obligé , principale- 
ment dans les endroits qui doivent être fort bruns; 
car vous jugez bien que lorfqu’il y a beaucoup de 
hachûres l’une fur l’autre , il ne relie guerés de ver- 
nis entre deux , & par conféquent il arrive fouvent 
que l’Eau forte enleve ce peu de vernis , à caulè 
qu’elle creufe pardelfous lui & met le tout en pâté 
ou plaque. 

Et fi d’avanture vous voyez que cela vous arri- 
ve en faifant creufer , vous pouvez couvrir promp- 
tement de mixtion ce qui s’éclate , étant plus aifé 
de le retoucher après au Burin , que quand l’Eau 
forte y a fait une folfe qui fait une plaque noire 
d’abord en imprimant ; puis après avoir un peu im- 

Î irimé , ladite plaque paroît blanche , d’autant que 
e noir ne s’y peut plus tenir attaché. 

Ayant donc couvert cette partie de bonne heu- 
re , vous n’aurez qu’à rentrer avec le Burin dans les 
traits & hachûres pour les fortifier , comme on I’en- 
feignera dans la troifiéme partie , qui traite de la 
maniéré de graver au Burin & de retoucher les 
Planches. 


Fin de la première Partie . 


MANIERE 
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MAN 1ERE 

DE GRAVER 

A L’EAU FORTE 

E T 

AU B U R I NT* 

SECONDE PARTIE. 

De la Gravûre au Vernis mot. 


I, Compofition du V ?rnis mol , fuivant M, 

* /y» 


R e N E z une once & demie de dré 
3 8^ g! vierge bien blanche & nette ; 

1 Une once de Maftic en larmes bien 

sriBaHll net & pur. 

Une demie once de Spalc calciné. 
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Broyez bien menu le Maftic & le Spalt ; faîtes 
fondre au feu votre cire dans un pot de terre bien 
plombé ou verni par dedans. Quand elle fera en- 
tièrement fondue , ôc bien chaude vous la faupou- 
drerez dudit Maftic peu à peu , afin qu’il fe fonde 
& fe lie mieux avec elle , en le remuant de tems 
en tems avec un petit bâton. 

Enfuite vous faupoudrerez ce mélange avec le 
Spalt comme vous avez fait la Cire avec le Maftic, 
en remuant encore le tout fur le feu jufqu’à ce que 
le Spalt foit bien fondu ôc mêlé avec le refte , c’eft- 
à-dire , environ la moitié d’un demi quart-d’heure. 
Puis vous Pôterez du feu , ôc le laifTerez refroidir. 
Et ayant mis de l’eau claire ôc nette dans un plat , 

• vous y verferez le vernis , ôc vous le pétrirez avec 
vos mains dans cette eau ôc en formerez un rou- 
leau d’environ un pouce de diamètre , ou vous en 
ferez de petites boules , que vous enveloperez dans 
du taffetas , pour fervir comme on dira ci-après. 

Il faut en hyver y mettre un peu plus de cire à 
caufe qu’il feroit trop fec , là dofe ci-delfus étant 
plus convenable pour l’été. . ...... 

1 1 . Ve rnis blanc de Rimbrant. 

- Prenez une once de Cire vierge , 

Une demie once de Maftic , 

♦ Une demie once de Spalt calciné, ou d’Ambreî 
Broyez féparément le maftic ôc le fpalt dans un 
mortier : ayez un pot neuf de terre verniffée , met- 
tez-y la cire ôc faites-la fondre fur le feu , après 
quoi vous y verferez petit à petit le maftic Ôc le 
fpalt , remuant toujours jufqu’à ce que le tout foit 
bien mêlé, Enfuite vous le renverfijrez dans de Peau 
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claire , & en ferez une boule , que vous conferve- 
rez pour vous fervir dans l’occalion. 

Vous aurez furtout attention à deux chofes. 

I °. De ne point trop chauffer la planche quand 
vous mettrez le vernis deffus. 2 0 . De coucher ce 
premier vernis le moins épais qu’il fera pofïible , 
afin de pouvoir enfuite y paffer le vernis blanc par- 
deffus , fans qu’il faffe une épailfeur confidérable. 

3 °„ De ne point noircir ce vernis à la fumée com- 
me on fait au vernis .ordinaire , mais quand il fera 
tout-à-fait refroidi , il faut broyer un morceau de 
blanc de cérufe extrêmement fin , & délayer cette 
poudre alfez claire dans de l’eau gommée , puis 
avec un pinceau en paffer une couche fort mince 
& bien égale par toute la planche. C’eft la maniéré 
dont Rimbrant verniffoit les planches. 

1 1 1 . V •.rnis mol tiré d'un manuscrit de 
Callot. 

Prenez un demi quarteron de Cire vierge , • • • 

Un demi quarteron d’Ambre , ou du meilleur 
Spalt calciné , 

Un demi quarteron de Maftic , fi c’eft pour tra- 
vailler dans l’été , parce qu’il durcit le vernis , & 
le préferve d’accident quand on s’ appuyé deffus en 
gravant. Si c’eft pour l’hyver , vous n’y en mettrez 
tju’une once , ou même point du tout. 

Prenez auffi une once de poix raifine , 

Une once de poix commune , ou poix de Cor-, 
donnier , 

Une demie once de vernis , ou de Thérébentine. 

Ayant apprêté toutes ces matières , prenez un 
pot de terre neuf , & mettez- le fur le feu avec la 
cire vierge 3 quand elle fera fondue mettez-.y petit 

Dij 
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i petit vos poix , & enfuite les poudres , remuant 
toujours à mefure que vous les y verfez. Lorsqu’el- 
les feront fuffifamment fondues & mêlées eniemblc 
ôtez le pot du feu , & renverfez le tout dans une 
terrine pleine d’eau claire. Vous en ferez des bou- 
les en pétrifiant avec vos mains , que vous confer- 
verez dans une boéte à l’abri de la poufîiere» 

IV. Autre Vernis mol , traduit et un Livre 

Anglois. 

Prenez un quarteron de Cire vierge , 

Un demi quarteron de Spalt , 

Une once d’Ambre , 

Une once de Maflic. t 

La préparation eft la même que ci-deflus : on 
prendra garde que le feu ne foit point trop ardent , 
car le vernis pourroit brûler. Ce vernis n’eft bon 
que pour l’été , & feroit trop dur pour l’hyver. 

V. Excellent Vernis mol dont plufteurs Gra-i 
vettrs de Paris fe fervent pré/entement . 

Prenez une once de Cire vierge , 

Une once de Spalt , ou poix grecque , 

Une demie once de poix noire , 

Un quart d’once de poix de Bourgogne : . 

Il faut broyer le fpalt dans un mortier > faire 
fondre la cire fur un feu doux dans un poêlon de 
terre verniflee , & y mettre enfuite les autres in- 
grédiens peu à peu , en remuant à mefure avec un 
petit bâton jufqu’à ce que le tout foit fondu & bien 
incorporé , 6c ayant bien attention de ne point le 
laifier brûler. Après cela on jettera tout ce mélan- 
ge dpra une terrine pleine d’eau fraîche , on la pé-. 
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trira avec les mains pour en former de petites bou- 
les , qu’on enveloppera de taffetas fort & neuf 4 
qui ferviront comme on dira ci-après. 

V I. V ?rnis de M. T. 

Prenez deux onces & demi de cire vierge. 
Trois onces de poix de Bourgogne , 

Demie once de poix raifine , 

Deux onces de Spalt , 

Pour un fol de Thérébentine. 

Ce vernis eft très-bon , & éprouvé. La prépa- 
ration eft la même que celles que nous avons déjà 
décrites. 

VII. Autre Vernis mol. 

Prenez deux onces de Cire vierge , 

Deux onces de Spalt calciné , 

Demie once de poix noire , 

Demie once de poix de Bourgogne , 

Pour l’été , on y ajoutera une demie once de 
Colofone , poix raifine , ou Arcanfon j en hyver 
il n’en faut point mettre du tout. 

Il faut faire fondre la cire & les poix dans un pot 
de terre neuf bien plombé , enftiite y mettre peu à 
peu le fpalt broyé , & toujours remuer , jufqu’à ce 

3 ue le tout foit bien lié enfemble. On le jettera 
ans de l’eau tiède bien nette , & on le pétrira 
avec les mains pour le mieux m-ler. On prendra 
garde de ne pas avoir les mains fuantes , car cela 
gâterok le vernis. 

On aura attention à choifir la poix de Bourgogne 
bien nettoyée , & à tourner bien vite pour remuer 
les drogues en y mettant le fpalt. Après qu’eUes 
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auront mitonnées fur le feu pendant un quart d’heu * 
je , il faut y mettre la Colofone ou Arcanfon , & 
toujours rerçiuer avec un bâton. Pour voir fi le 
vernis efl allez cuit , il faut en enlever avec le bâ- 
ton , &c prendre garde s’il file bien. Alors on le 
laiflera un peu refroidir , puis on le jettera dans 
l’eau tiède comme on vient de dire , pour le pétrir 
& en faire çles boules. 

VIII. Vernis mol (T tin très- habile Graveur 
moderne. 

Faites fondre dans un vafe neuf de terre vernie , 
deux onces de cire vierge , demie once de poix 
noire , & demie once de poix de Bourgogne. Il 
faut y ajouter peu à peu deux onces de Spalt , que 
l’on aura réduit en poudre très-fine. 

Lailfez cuire le tout jufqu’à ce qu’en ayant fait 
tomber une goûte fur une alfiete , cette goûte 
étant bien refroidie puifl'e fe rompre en la pliant 
trois ou quatre fois entre les doigts. Alors le ver- 
nis efl allez cuit , il faut le retirer du feu , le lailfer 
un peu refroidir , puis le verfer dans de l’eau tiède 
afin de pouvoir le manier facilement, & en faire de 
petites boules que Pon enveloppera dans du taffetas 
neuf, pour l’ufage. 

Il faut obferver , i ° . que le feu ne foit point trop 
violent de crainte que les ingrediens ne brillent , 
il fuffit qu’il produife un petit frilfonnement. 2 que 
pendant que l’on met le Spalt &c même après Py 
avoir mis , il faut remuer continuellement les dro- 
gues avec une fpatule. 3 0 . Que l’eau dans laquelle 
on verfera cette compofition foit à peu près du mê- 
me dégré de chaleur que les drogues même , afin 
d’éviter un certain pétillement qui arrive lorfqu’elle 
•efl trop froide. 
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Le vernis doit être plus dur en été qu’en hyver, 
5 c il le fera fi on le laiflc cuire davantage , ou fî 
l’on y met une plus forte dofe de fpalt , ou un peu 
de poix raifine. L’experience ci-deifus de la goûte 
refroidie déterminera le degré de dureté ou de mo- 
lefle convenable au tems où l’on s’en doit fervir. 

Manière Rappliquer le Vernis mol fur la 
planche. 

V Otre planche étant bien polie & avant palfé 
le brunidoir partout , comme on l’a dit à la 
page 1 2 , après avoir dégraifie le cuivre avec de la 
craye ou blanc d’Efpagne , vous prendrez du ver- 
nis mol bien enveloppé d’un taffetas neuf , qui ne 
foit ni gras ni fale : il faut qu’il foit bon & fort de 
crainte qu’il n’ait quelque endroit foible ou ufé qui 
lailferoit fortir le vernis avec trop d’abondance. 
Vous mettrez enfuite votre planche fur un rechaud 
dans lequel il y ait un feu médiocre , obfcrvant que 
pour tenir la planche fans fe brûler on fe fert d’un, 
petit étau , & quelquefois de deux , ou même de 
quatre ( comme on le verra ci-après ) quand la 
planche efl grande. On les attache fur le bord en 
quelqu’endroit où il ne doit point y avoir de gra- 
vûre : on laiffe la planche fur le feu jufqu’à ce qu’elle 
foit allez chaude , pour qu’en appuyant le verni» 
delfus il puiffe fe fondre & palfer au travers de fon 
enveloppe , alors vous prendrez votre vernis ainli . 
enveloppé & en frotterez la planche tandis qu’elle 
efl chaude en le conduifant légèrement d’un bout 
à l’autre en ligne droite , vous en ferez plulieurs 
bandes parallèles , jufqu’à ce que votre planche en 
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foie médiocrement couverte partout. Après celai 
vous aurez un efpece de tampon , fait avec du ccw 
ton enveloppé de taffetas neuf, avec lequel on 
tappe légèrement fur toute la planche tandis que 
le vernis eft encore coulant. Pour l’unir encore 
mieux , & lui donner un grain plus fin ,’on retire 
un inftant la planche du feu & l’on continue de tap- 
per partout avec le tampon , pendant qu’il prend 
un peu plus de confiftance en fe réfroidilfant. Il np 
faut pourtant pas trop laiffer refroidir le vernis , car 
plors le tampon l’enleveroit de defTus la planche. 
On réchauffé enfuite le cuivre , afin que le ver- 
pis foit coulant quand on voudra le noircir , prer 
liant bien garde qu’il ne vienne à brûler, ce que l’on 
apperçoit aifément quand on voit qu’il fume , ou 
qu’il fe met en petits grumeaux qui reffemblent à 
des ordures, 
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Maniéré de noircir le Vernis mol , 

Q Uand vous aurez ainfi étendu uniment & dé-. 

licatement le vernis fur votre planche , vous 
le noircirez avec un bout de flambeau ou de la grof- 
fe bougie jaune qui jette beaucoup de fumée ; on la 
met en deux ou en quatre pour faire unç plus grolfe 
flamme , afin d’aller plus vite , & de ne pas lailfer 
.refroidir le vernis , fi cela fe peut , tandis qu’on le 
poircit, Pour plus grande ccjmmodité , après avoir 
enfçmçé dans le plafonds ou plancher de la charria 
bre un fort crampon , on y palfe quatre bouts de 
corde d’égale longueur au bout defquelles .on atta- 
che quatre anneaux de fer d’environ trois pouces 
{Je dianaetre ; on palfe les quatre étaux qui tiennent 
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A l’Eau Forte et au Burin. 5*7 
aux quatre coins du cuivre dans ces quatre anneaux, 
& le cuivre fe trouvant ainfi fufpendu en Pair , le 
côté verni en deffous , on peut alors le noircir à 
fon aife. Ceci eft feulement pour les grandes plan- 
ches que Pon auroit beaucoup de peine à foutenir 
long-tems , fans cette invention. On prendra garde 
de ne pas approcher de trop près la bougie en la 
paffant fous la planche de peur que le lumignon ne 
vienne à toucher le vernis , ce qui le laliroit & lui 
feroit des rayes. Si Pon s’apperçoit que le noir de 
la fumée n’a point pénétré le vernis , il faut remet- 
tre un peu la planche fur le rechaud , & on verra 
alors à mefure que la planche s’échauffera, le vernis 
fe fondre & s’incorporer avec le noir qui paroiffoit 
deflus , de façon qu’il le pénétrera partout égale- 
ment. 

On doit furtout être fo^neux dans ces opéra- 
tions d’avoir toujours un feu modéré & de remuer 
fouvent la planche & la changer de place afin que 
le vernis fonde partout avec égalité , & qu’il ne 
brûle pas. Il faut aufli bien prendre garde qu’il 
n’aille pendant tout ce tems , & jufqu’a ce que la 
planche foit entièrement refroidie , aucune ordure, 
flaméche ni poufiîere fur votre vernis , car elles s’y 
attacheraient , & gâteroient votre ouvrage. 


De la fafon de calquer fon trait fur le Vernis , 

I L y a plufieurs façon de calquer fon trait fur le 
vernis. Si c’eft un tableau ou deflèin qu’on veuil- 
le graver de la même grandeur & de même fens 
fur le cuivre , de façon que l’eflampe viendra à re- 
tours ou à contresens du deflèin , on attgçhe defî'u? 


Maniéré ©e gravir 
un papier fin verni avec du vernis de Venife bien 
fec & tranfparent , on marque fur ce papier les 
traits de l’original qu’on voit au travers , avec un 
crayon de fanguine , & l’on calque enfuite ce* mê- 
mes traits fur la planche vernie en mettant entre 
deux un papier blanc dont le côté qui regarde le 
cuivre eft rougi avec de la fanguine , de forte qu’en 
palTant une pointe à calquer fur tous ces traits , ils 
le marquent à mefure en rouge fur le vernis. Cela 
fe pratique de même qu’au vernis dur , excepté qu’il 
ne faut pas tant appuyer , parce que cela feroit at- 
tacher le papier rougi au vernis , & pourroit le gâ- 
ter. On peut aufiî frotter ce papier avec de la mine 
de plomb au lieu de fanguine , & les traits qu’elle 
fera fur le vernis paroîtront blancs. 


‘ ^ ' 
Maniéré de contr èpreuver le trait fur le cui- 
vre verni. 

A Près avoir pris le trait en papier verni comme 
nous venons de le dire avec de la fanguine 
très-tendre , ou bien avec une encre rouge faite de 
la fanguine délayée dans de l’eau , on prend un pa- 
pier blanc de même grandeur que le trait 6c trem- 
pé de la veille comme pour imprimer une efiampe, 
& l’on mouille ce trait par derrière avec une épon- 
ge un peu humeétée , prenant garde qu’il n’aille 
point d’eau fur le côté defliné , ce qui empêcheroit 
le crayon de contr’épreuver. Le trait étant ainfi 
humeélé , l’on prend un cuivre au moins aufli grand 
que ce trait , afin qu’en le pofant deflus , le papier 
ne déborde pas. On place ce cuivre à plat lur la 
table delaprelfe 6c l’on a foin de le’couvrir d’un 
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papier propre & hume&é pour empêcher qu’il ne 
falifle le trait. On pofe enfuite ce trait fur le cui- 
vre de façon que le côté defliné foit deflus , & on 
le couvre du papier blanc qu’on a préparé pour en 
recevoir la contr’épreuve , & ayant mis par-defl'us 
quelques maculatures ou feuilles de papier gris aufii 
humeéiées , on pofe doucement fur le tout plulieurs 
langes ( comme on le verra par la fuite en parlant 
de la façon d’imprimer ) & on le fait patfer fous la 
prefle fuffifamment chargée : on peut même pafler 
& repafîer le tout à plufieurs fois de fuite pour que 
k contr’épreuve. en foit plus forte : cela fait, en dé- 
couvrant votre trait , vous verrez qu’il a marqué 
fur le papier blanc. Vous repaierez tout de fuite 
fur le cuivre verni ce papier fraîchement décalqué , 
fans lui donner le tems de fécher , car il ne pour- 
roit plus contr’épreuver. La prefle doit alors être 
bien ferrée , & il faut la tourner lentement & bien 
également , afin que le crayon marque mieux fur 
le vernis : on ne pafl'e la planche qu’une fois de peur 
que les traits ne fe doublent ; enfin cette opération 
faite , vous trouverez votre trait contr’épreuvé fur 
le cuivre du même fens qu’il étoit defliné fur le 
trait & que le tableau original , mais avec beau- 
coup plus d’efprit qu’on ne pourroit faire en cal- 
quant à la pointe. 

Pour placer bien jufle fur fon cuivre le papier 
contr’épreuvé , on doit avoir eu foin de marquer 
auparavant fur fon trait avec des lignes fortes & 
faciles à décalquer , les quatre milieux des quatre 
côtés du trait defliné , ce qui fe fait en tirant au 
travers de ce trait deux lignes qui s’entre-coupent 
à angles droits fur la hauteur & fur la largeur. On 
marquera en même tems fur le bord du cuivre ver- 
ni avec un trait de pointe les quatre milieux des 
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quatre côtés ; ceux qui font fur le trait ayant con- 
tr’épreuvé fur le papier blanc avec le relie du de£ 
fein , on les perce avec une épingle , afin qu’en pla- 
çant ce papier enfuite fur le cuivre , on puiflfe voir 
parderriere où font ces milieux & les mettre vis-à- 
vis de ceux qu’on a marqué fur cette planche. On 
attache cette contr’épreuve fur les bords du cui- 
vre avec très-peu de cire de peur qu’en s’écrafant 
fous la preffe , elle ne s’étende fur des endroits qui 
doivent être gravés. 

Quand on veut graver plus en petit que l’origi- 
nal, on trace légèrement avec un crayon fur tout le 
tableau ou delfein certain nombre de carreaux , & 
l’on en met le même nombre fur fon papier , les fai— 
fant plus petit à proportion que l’on veut réduire 
fon original. Enfuite l’on delfine fon trait à vue 
d’œil , prenant garde de placer chaque partie de 
l’original dans le carreau qui lui répond fur vo- 
tre papier. C’eft ce qu’on appelle réduire aux car- 
reaux. 

M. Langlois , faifeur d’inftrumens de Mathéma- 
tiques , célébré par fa grande capacité , a inventé 
& perfectionné une efpece de machine extrême- 
ment commode pour réduire les deffeins de grand 
en petit , & de petit en grand , & pour les copier 
fans fçavoir deffmer. Cet inftrument s’appelle le 
Singe , à caufe de la propriété qu’il a d’imiter tou- 
tes fortes de tableaux & delleins ; ceux qui ne fça- 
vent pas beaucoup delîiner fe ferviront avec fuc- 
cès de cet inftrument. 

On peut aufli avoir recours au Livre intitulé les 
Régies du Dejfein & du Lavis , où l’on trouvera 
plusieurs inventions pour copier & réduire des 
deffeins , & beaucoup de détails fur le deffein , les 
crayons , & les couleurs , qui ne feront point inu» 
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tels aux Artiftes. On en vient de faire une nouvelle 
édition augmentée confidérablement , qui fe vend 
chez le même Libraire qui a imprimé celui-ci. 

S’il eft néceflaire que l’eftampe vienne du même 
fens que le tableau ou deflein original , ce qu’on 
eft obligé de faire quand il y a des aérions qui doi- 
vent fe faire de la main droite & qui viendroient 1 
gauche fur l’eftampe , fi l’on gravoit fur le cuivre 
du même fens que l’original , alors il faut contr- 
épreuver tout de fuite fon trait fur le cuivre fans le 
faire d’abord décalquer fur un papier blanc , comme 
on l’a dit ci-deflus , & l’on peut en ce cas delfiner 
ce trait avec de la mine de plomb qui marquera 
aflez fur le vernis , mais qui ne le feroit pas fi bien 
fur le papier , & qui d’ailleurs ne pourroit contr’- 
épreuver deux fois. De cette façon l’eftampe vien- 
dra du même fens que le tableau , mais on eft obli- 
gé alors de graver au miroir , comme nous l’expli- 
querons ci-après. Si l’on veut faire le même en cal- 
quant fon trait fur la planche fans être obligé de la 
contr’épreuver , il faut le delfiner fur du papier ver- 
ni & retourner ce papier de façon que le côté de& 
finé regarde la planche , & ayant mis entre deux , 
comme ci-deflus, un papier rougi par derrière avec 
de la fanguine , on calque fon trait ainfi retourné 
dans un lens contraire , afin qu’il vienne du bon 
fens fur l’eftampe. 

Pour graver au miroir , quand le trait eft décal- 

3 ué fur le cuivre dans le fens oppofé à l’original 
faut préfenter le tableau ou deflein devant un mi- 
roir , & le placer entre vous & le miroir de façon 
qu’il vous tourne le dos , & qu’il regarde la glace, 
alors vous l’y verrez du même fens qu’il eft mar- 
qué fur le cuivre. Au furplus ceci ne fe pratique 
que quand oa grave du petit , car cela deviendroic 
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trop incommode quand il s’agit de quelque tableau 
ou deffein un peu grand. 

De quelque façon qu’on s’y foit pris , d’abord 
que le trait eft marque fur le vernis , il faut le re- 
fondre pour empêcher que ce trait ne s’efface. Cela 
fe fait en chauffant fa planche avec du papier que 
l’on brûle deffous , & remuant de tems en tems le 
cuivre pour qu’il ne chauffe pas plus en un endroit 
qu’en l’autre , & que le vernis ne brûle point. 
Quand on le voit fondu également partout on re- 
tire la planche , & on la laiffe refroidir. 

On travaille fur le vernis mol avec les mêmes 
pointer, dont j’ai parlé ci-devant à l’occafion du 
vernis dur , à la réferve des pointes en échoppe 
dont plufieurs qui gravent au vernis mol ne peu- 
vent fe fervir , quoiqu’elles foient cependant très- 
commodes principalement pour graver de l’Archi- 
teéfure. On laiffe au ch'oix des Graveurs de s’en 
fervir ou non , fuivantce qu’ils trouveront leur être 
plus commodes. 


Remarques fur les Pointes & Echappes 1 

C E que M. Boffe a dit ci-devant page 20 à 
l’occafion des pointes qui fervent à graver au 
vernis dur , demande un peu d’explication. Quoi- 
qu’on pourroit fe fervir , comme il le dit , d’éguil- 
les à coudre , les meilleures font faites avec des 
bouts de Burin ufés que le Coutelier accommode 
pour cet ufage , il faut du moins fe fervir de ces 

E offes quand on grave quelque chofe de grand. 

es Quincailliers en vendent de toutes faites , auflx 
bien que des manches pour s’en fervir. Ces man- 
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ches font de petits bâtons tournés garnis par le 
bout de longues viroles de cuivre creufes , qu’on 
emplit de cire d’Efpagne fondue , & l’on y fait en- 
trer les éguilles pendant qu’elle eft encore chaude. 
Quand à force de s’en fervir elles font devenues 
trop courtes , il n’y a qu’à chauffer la virole jufqu’à 
ce que la cire s’amolliffe, & en retirant les pointes, 
on les allongera comme on voudra. Il faut en avoir 
plufieurs de trois ou quatre groffeurs différentes , 
qui iront en groflîffant jufqu’à l’échoppe qui fera la 
plus groffe. On leur éguife d’abord la pointe lon- 

Ê ue & également fine à tous , l’on ufe enfuite par le 
out celles q.ue l’on veut faire un peu plus grolfes , 
& l’on y fait une pointe plus ou moins courte fui- 
vant l’inclinaifon avec laquelle on tient le manche 
en les éguifant , & félon qu’on veut les rendre plus 
ou moins grolfes. Par ce moyen elles mordront 
toutes un peu dans le cuivre, & ne vous empêche- 
ront pas par leur groffeur de bien voir l’endroit oh 
vous les placez, ce qui eft de conféquence , furtout 
quand on grave du petit. Contfme il eft difficile de 
leurs faire une pointe parfaitement ronde , on a ima- 
giné de faire au bout de la pierre à éguifer un efpe- 
ce de petit canal dans lequel on les éguife en allant 
& venant le long de ce canal , & en tournant en 
même fems le manche entre fes doigts. 

L’ufage de l’échoppera vernis mol eft fort bon 
pour les chofes qui doivent être gravées d’une ma- 
niéré brute , comme les terreins , troncs d’arbres 
murailles , &c. qui demandent de la force avec un 
travail grignoté , comme nous le dirons cy-après. 
On remarquera ici que quoique cet outil ne femble 
propre qu’à faire de gros traits , on peut néanmoins 
s’en fervir auffi pour faire les traits plus fins & dé- 
liés, en le tenant fur le côté où il eft le plus étroit ; 
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& fi l’on avoit bien la pratique de l’échoppe , oh 
pourroit facilement préparer entièrement a l’eau 
forte une planche , en la tournant plus ou moins » 
fuivant la grofleur des traits qu’on voudroit faire. 

On doit avoir beaucoup d’attention à conferver 
le vernis mol fur la planche , car il eft fort facile à 
froiffer & à rayer pour peu qu’on le frotte ou qu’on 
le touche avec quelque chofe de dur. Il y a plu- 
fieurs façons de le conferver. On peut par exem- 
ple , avoir un efpece de pupiltre fur lequel on pofe 
fa planche , attacher deux tafleaux fur les bords du 
pupiltre des deux côtés de la planche , & mettre 
en travers plufieurs ais minces & étroits dont les 
deux bouts pofent fur ces tafleaux , & fur lefquels 
on s’appuye pour travailler. On peut couvrir de 
cette maniéré toute fa planche , & ne découvrir 
que l’endroit où l’on veut graver , à mefure qu’il 
en eft befoin. 

Il y en a d*autres qui travaillent en dreflant leur 
'planche fur une efpece de chevalet , à la façon des 
Peintres. J’approuverois aflez cette maniéré , mais 
peu de perfonnes pourroient s’y accoutumer. Pour 
moi je mets fur ma table dreffée en pupiltre une 
feuille de papier propre , blaTrc. ou gris,il n’importej 
je pofe ma planche deffùs , puis j’ai un linge ou fer- 
Viette fans ourlet , de toile ouvrée ou damaffée , & 
qui ait déjà bien fervie , afin qu’elle foit plus mol- 
lette , je la plie en trois ou quatre doubles , & je la 

{ >ofe ainfi pliée bien unirrRnt fur mon vernis ; ce 
inge fert à pofer ma main en travaillant , comme 
les feuilles de papier pour le vernis dur r cette ma- 
niéré eft fort commode : on peut au lieu de lingfe 
fe fervir d’une peau de mouton paflee en huile , & 
mettre le côté le plus doux fur le vernis. Quand on 
quitte le travail on recouvre toute la Planche avec 

çette 
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cette peau , pour empêcher les ordures de falir là 
planche , & la préferver d’accidens. Ce qu’il y a de 
plus à craindre , eft de s’appuyer trop deflus , à 
caufe des boutons qui fe trouvent aux manches de 
la vefte ou de la chemife qui peuvent en s’appuyant 
fouler & gâter le vernis ; c’eft pourquoi ceux qui 
travailleront de cette façon ne feront pas mal de ne 
point avoir de boutons à leur manche , ou du moins 
d’y prendre garde. 

S’il arrivoit que le vernis fe fut rayé par acci- 
dent en quelque endroit delà planche, il faut pren- 
dre du vernis de Venife , vulgairement appelle 
vernis de Peintre , avec un petit pinceau, & le dé- 
layer avec un peu de noir de fumée , & de cette 
mixtion en couvrir les rayes , écorchures , ou faux 
traits que l’on pourroit avoir faites. Cette invention 
qui étoit inconnue à M. Bofle , eft extrêmement 
utile , parce que l’on peut graver par-deflus, & que 
l’Eau forte y mord aufli nettement que dans le refte 
de la planche. C’eft pourquoi s’il arrivoit qu’on eut 
fait quelque faute , ou rangé des tailles ou hachures 
dans un fens qui ne plaife plus , on peut les couvrir 
avec ce vernis ou mixtion , & lorsqu'il eft féché , 
regraver par-deflus : ce qu’on pourroit réitérer plu- 
fieurs fois au même endroit. Il ne faut pas que ce 
vernis foit trop vieux , parce qu’en vieilliflânt il 
s’épaiflit trop & ne couvre pas fi uniment ce qu’on 
veut efîàcer. Quand on vient deicouvrir avec ce ver- 
nis quelque endroit de la planche , on doit prendre 
garde de ne point appuyer deflus le linge ou la 
peau qu’on a fous fa main en gravant , jufqu’à ce 
que le vernis foit bien fec, de crainte qu’il ne s’enle- 
ve , ou bien qu’il ne s’y attache quelque poil qui 
empêcheroit qu’on n’y pût regraver proprement. 

Surtout foyez foigneux qu’il n’aiile aucune ordu- 

E 
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re fur votre ternis , 6c lorfqu’on gravant vous em« 
porterez du vernis &c du cuiv re, il fautavoir foin de 
l’ôter avec un gros pinceau de poil de gris en époufc 
fêtant légèrement avec defl'us la planche , & fouve- 
nez-vous qu’il y a beaucoup plus d’attention à avoir 
pour conferver le vernis mol, qu’au vernis dur. C’effc 
ce qui l’avoit fait abandonner à M. Bolfe , principa- 
lement aux ouvrages de longue haleine ; outre cela, 
il eft bien plus facile de faire des hachures tournan- 
tes hardiment poufiées fur le vernis dur, que furie 
mol : parce que la dureté du vernis tient la pointe 
comme engagée , ce qui fait faire les traits plus 
franchement tranchés 6c mieux imitans la fermeté 
& netteté du Burin. De plus, vous avez toujours à 
craindre que quelqu’un ne vienne à toucher à votre 
planche , à moins qu’il ne foit au fait , ou qu’il ne 
tombe ddfus de l'huile , du fuif , beure ou autre 
chofe gralle , car il n’y auroit point de remede : au 
lieu qu’au vernis dur le linge 6c de la mie de pain 
en viennent à bout dans une nécefîité. 

Si le vernis s’écaille en travaillant , c’eft-à-dire , 
s’il ne fe coupe pas proprement , 6c s’il laiife échap- 
per quelques petits éclats , comme cela arrive dans 
l’hiver, c’efl une marque qu’il eft trop fec. Alors il 
faut couvrir ces éclats avec du vernis de Venife & 
du noir de fumée comme on vient de le dire , & 
mettre entre la table 6c i’ais fur lequel eft pofée la 
planche que l’on grave , un petit feu de cendre 
chaude , pour l’entretenir plus mollet 6c plus liant. 

A l’égard de ceux qui travaillent fur le vernis 
mol , la planche étant pofée fur un chevalet, ils ne 
courent pas tant de rifque de le froifler , 6c ne font 
pas obligés d’époulfetter ft fouvent leur planche , 
parce que la planche étant prefque d’aplomb , les 
petits éclats du vernis que l’on enleve en gravant a 
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tombent d’eux-mêmes en bas. Ce chevalet eil le 
même que ceux dont les Peintres fe fervent , la dif- 
férence efi: que celui-ci tient un pinceau au lieu que 
le Graveur tient une pointe : il faut feulement que 
le Graveur ait foin d’arrêter fa planche bien ferme* 
principalement lorfqu’il eft obligé d’appuyer fort 
pour faire de gros traits. On dit que c’eft de cette 
maniéré que Callot travailloit fur le vernis dur , afin 
que fa fanté en fut moins altérée , croyant que d’ê- 
tre un peu panché , cela lui étoit nuifible. • 


> \ 


Principes de la Gravûre à tEau Forte , ne* 
cejjaires à ceux qui veulent fe perfection- 
ner dans cet An. 

À Près tous les préparatifs que le fîeur Boffe 
vient de détailler fur la maniéré de graver au 
émis dur , ôc au vernis mol qui eft prélentement 
ç plus en ufage , il ne fera pas hors de propos d’y 
jouter une elpece de théorie qui puiffe faciliter aux 
üommençans les moyens defe perfectionner dans 
et Art. C’eft ce qui nous a engagé à joindre ici 
quelques principes nécefiaires à ceux qui défirent 
.faire leur talent principal de la Gravût'e , & appren- 
dre à préparer une Eau forte avec goût 6c de façon 
qu’elle fe puiffe aifément retoucher au Burin : ceux 
qui ne font point à portée d’avoir facilement de 
bons Maîtres trouveront ici dequoi y fuppléer , 6c 
ceux qui en ont , liront avec fruit cet ouvrage qui 
leur remettra devant les yeux les leçons qu’on leurs 
aura données , ôc qui s’échappent ailëment de la 
mémoire. A l’égard de ceux qui gravent pour leuf 
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plaifir & qui veulent laifler leur planches dans l’é- 
tat ou l’Eau forte les met , quoiqu’il femble qu’ils 
puiflent graver avec plus de licence , ils y trouve- 
ront néanmoins des régies générales , qu’il leur eft 
eflentiel de fçavoir , & dont il eft bon de ne fe 
point écarter. 

Nous fuppofons que la planche eft toute prépa- 
rée & que l’on a eu foin de calquer fon trait fur le 
vernis , & d’y marquer aufli la terminaifon des om- 
bres & des demi-teintes : il ne faut pas négliger de 
faire ce calque foi-même , afin qu’il foit le plus cor- 
reét qu’il efl poflible. Car quoiqu’il foit facile de le 
corriger en gravant , il vaut beaucoup mieux en 
être fur , pour ne point avoir à tâtonner : d’ailleurs 
n’échappe-t’il pas afiez de fautes involontaires mal- 
gré les foins que l’on prend , fans s’expofer encore 
a en faire par fa négligence ? 

La Gravure différé du Deflein , en ce que dans 
celui-ci on commence par préparer des ombres 
douces , & frapper enfuite les touches pardeflus : 
au lieu que dans la Gravure on met les touches d’a- 
bord , après quoi on les accompagne d’ombres , 
parce qu’on ne rentre point les tailles au vernis mol 
qui n’a point aflez de réfiftance pour affurer la 
pointe & faire qu’elle ne forte point du trait déjà 
fait. Il n’eft point néceflaire de defliner par tout à 
la pointe le trait de ce qu’on veut graver , avanc 
de l’ombrer , parce qu’il pourroit fe trouver dans 
la fuite de l’ouvrage , qu’on auroit tracé des endroits 
où il n’étoit pas à propos de le faire ; on peut donc 
tracer par petites parties à mefure qu’il en eft be- 
foin pour y placer les ombres en marquant les prin- 
cipales touches , & enfuite defliner le côté du jour 
avec une pointe très-fine , ou même avec de pe- 
tits points fi ce font des chairs , ne formant de trait* 
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que dans les endroits qui doivent être un peu plus 
relfentis. Il faut aufiî accompagner ces traits , foit 
de quelques points fi c’eft de la chair , foit de quel- 
ques tailles ou hachures fi ce font des draperies , 
afin qu’ils ne foit point maigres 6c fecs étans tout 
fculs. La Gravure n’eft déjà que trop féche par elle 
même à caufe de la nécefiité où Ton eft de laifler 
du blanc entre les tailles : c’eft pourquoi il faut tou- 
jours avoir dans l’efprit de chercher la maniéré la 
plus gradé qu’il eft poflible. Comme on ne peut pas 
faire un trait gras & épais qui ne foit en même tems 
très-noir , pour imiter le moelleux du pinceau ou 
crayon qui les fait larges & neanmoins tendres , on 
eft obligé de fe fervir de plufieurs traits légers l’un 
à côté de l’autre , ou de points tendres pour accom- 
pagner ce oui eft tracé d’une petite épaifteur d’om- 
bre qui l’adoucilTe. Il faut obferver la même chofe 
dans les touches des ombres , 6c avoir foin que les 
tailles du milieu d’une touche foyent plus appuyées 
que celles des extrémités ; on gravera enfuite les 
ombres par des hachures rangées avec égalité. 

La Gravure pouvant être regardée comme une 
façon de peindre ou deflîner avec des hachures , la 
meilleure maniéré & la plus naturelle de prendre 
fes tailles eft d’imiter la touche du pinceau , fi c’eft 
un tableau que l’on copie : or il n’y a gueres de ta- 
bleau qui foit fait avec art , où l’on ne découvre le 
maniement du pinceau. Si c’eft un deflfein , il faut 
les prendre du fens dont on hacheroit fi on le co- 
pioit au crayon. Ceci eft feulement pour la premiè- 
re taille : à l’égard de la fécondé , il faut la pafler 
pardeflus de maniéré qu’elle allure bien les formes 
conjointement avec la première, & par fon fecours 
fortifier les ombres & en arrêter les bords d’une 
maniéré un peu méplate , c’eft-à-dire , un peu tran- 

Eiij 


Digitized by Googli 


7© Maniéré de graves 
chée & fans adouciffement. Il ne faut point la conw 
tinuer dans les reflets , lorfqu’ils font tendres, mais 
les lailfer un peu plus clairs qu’ils ne doivent être 
lorfque la planche fera finie , réfervant au Burin 
qui doit terminer l’ouvrage le foin d’allonger cette 
taille pour afiourdir les reflets , & leurs ôter le 
tranfparent qui les rendroit trop fembiables aux 
Ouvrages qui font dans les lumières. Si l’ombre 
étoit très-forte &: le reflet auffi , alors il faudroit la 
graver à deux tailles avec une grolfe pointe , & le 
reflet de meme à deux tailles, mais avep une poin-, 
te plus fine. 

tK/ÊÊÊBtiHÊr w ' i —— wv wbw b— wa a— — 


Des premières , fécondés , & troisièmes 
Tailles , 

O N doit obferver de faire la première taille forte 
& nourrie & ferrée, la fécondé un peu plus dé-* 
liée , & plus écartée , & la troifiéme encore plus fi- 
ne & plus large ou écartée, ce qui fe peut faire avec 
la môme pointe en appuyant plus ou moips , ou bien 
en changeant de pointes de différentes grolfeur , fi 
la partie que l’on grave doit être d’un ouvrage pur 
& d’une belle couleur. Lorfque les doubles ou trL 
pies tailles font à peu près d’égale grofl'eur , elles 
produifent une couleur matte & péfante qui n’attire 
point l’œil ; au contraire lorfqu’elles font inégales 
entr’ellcs , elles font un plus beau travail , & corn» 
venable dans les parties qui reçoivent la lumière , 
dans les linges , étoffes précieufes , &c. La première 
taille ne doit point être roide , elle cfl pour former; 
Ja fécondé en quelque forte pour peindre , & inr 
^çrrompre la première ? 8ç la troifiéme pour falir 
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ïâcrifier certaines chofes , afin que l’ouvrage ne foit 
point partout d’une égale beauté ; elle fert auflî 
pour empâter les ombres fortes, qui fans cela pour- 
roient être d’une propreté trop féche , mais il faut 
en ufer avec difcrétion. Si la première & la fécon- 
dé font quarrées , la troifiéme doit être lozange fur 
l’une des deux , & au contraire quarrée fur l’une 
des deux fi elles font lozanges , de façon qu’elle 
foit toujours lozange fur l’une & quarrée fur l’autre, 
cela produit un grain très-moelleux & de fort bon 
goût. On ne met gueres ou même point du tout 
de troifiéme à l’Eau forte , parce qu’il faut laiffer 
quelque chofe à faire au Burin , afin que l’Eftampe 
devienne d’une couleur agréable : de plus il arrive 
fouvent que l’Eau forte y mord trop , & la rend 
trop noire , c’eft pourquoi nous ne parlerons ici 
que des deux premières. 


Des Chairs d'hommes & de femmes ♦ 

I L faut paffer la fécondé taille plus ou moins lo- 
zange fur la première félon la nature & le carac- 
tère des chofes que l’on grave ; les chairs , par 
exemple , doivent être demi lozange , afin que la 
troifiéme venant à les terminer , y falfe un heureux 
effet , ce qu’elle ne feroit pas fur des hachûres 
quarrées. On ne doit pas cependant y outrer le lo- 
zange , parce que les angles ou ils fe joignent de- 
viendroient trop noirs , l’Eau forte y agiffant 
plus qu’ailleurs ; cela produirait une Gravûre 
brute & trop falie par la quantité de troifiémes 
ou de points qu’il faudrait y mettre dans les car- 
reaux pour en faire des tons unis. Car en gravant 
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À l’Eau force , on ne doit jamais perdre de vue là 
façon dont le Burin doit la terminer, & il faut pré- 
voir dès le commencement l’effet que fera le tra- 
vail qu’on a deffein d’y joindre. Au relie le plus ou 
moins lozange dépend du caraétere des chairs que 
l’on a à traiter : fi ce font des chairs d’hommes 
mufclés , Sc qui foient peintes d’une maniéré un 
peu frappée , il n’y a point de danger de les ébau- 
cher par couches méplates un peu lozanges , au lieu 
que les chairs de femmes demandent un travail plus 
uni qui puiffe repréfenter la douceur de leur peau , 
çe qu’un trop grand lozange interromperoit. Il y a 
cependant d’habiles gens qui foutiennent au con- 
traire que le lozange efl moins à craindre dans les 
chairs délicates que dans celles qui demandent plus 
dç couleur , ayant éprouvés lorfqu’ils vouloient 
pouffer des tons un peu vigoureux , que le trop 
grand lozange devenoit incommode. Quoiqu’il en 
foit , il faut y éviter furtout les hachures quarrées 
qui ne font bonnes que pour repréfenter le bois ou 
la pierre. Il efl vrai qu’il fe trouve d’excellens mor- 
ceaux de Gravure ou l’on voit beaucoup de quarré, 
mais cela n’empêche point que ce ne foit une mau- 
vaiie maniéré , & ce n’eft affurément pas en cela 
qu’ils font admirables , car la maniéré lozange efl 
beaucoup plus moëlleufe. Les plus beaux exemples 
que l’on puifie en donner font les Eflampes de Cor- 
neille Vifcher , dont le goût de gravure efl fans 
Contredit le meilleur que l’on puiffe imiter. 



Digitized by Google 



X l’Eau Forte et au Burin. 7$ 


Des Draperies. 

L Es Draperies doivent être gravées fuivant les 
mêmes principes : il faut prendre les tailles de 
maniéré qu’elles en delîînent bien les plis , & pour 
cet effet ne point fe gêner pour continuer une taille 
qui avoir fervi à bien former une chofe , lorfqu’elle 
n’eft pas fi propre à bien rendre la fuivante ; il vaut 
beaucoup mieux la quitter , 8c en prendre une au- 
tre plus convenable , obfervant néanmoins qu’elles 
puiflent fe fervir de fécondé l’une à l’autre , ou 
du moins de troifiéme. Si elle peut produire heu- 
reufementune fécondé , on peut la pafi'er pardeffus 
l’autre avec une pointe plus fine : fi elle n’eft pro- 
pre qu’à une troifiéme , alors il faut laiffer au Bu- 
rin le foin de l’allonger & de la perdre doucement 
parmi les autres. Enfin il ne faut rien dans ce genre 
de gravure qui fente l’efclavage ; cette continua- 
tion de la même taille n’eft d’ufage que dans les 
ouvrages purement au Burin , encore n’y eft-elle 
pas fort néceflaire, Bolfwert qui y étoit fi habile , 
ne s’en eft jamais embarraffé. Il ne feroit cepen- 
dant pas à propos de fe fervir de fens de tailles dia- 
métralement oppofés dans le même morceau de 
draperie , lorfque les féparations caufées par le jeu 
des plis ne font pas extrêmement fenlibles , car ce- 
la pourroit faire une draperie qui paroîtroit com- 
pofée de differentes pièces , qui n’auroient aucune 
liaifon l’une avec l’autre. C’eft même cette oppo- 
fition de travail jointe aux diffërens dégrés de cou- 
leur qu’infpire le tableau ou delfein original qui 
fert à détacher deux differentes draperies , 8c à fai- 
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re connoître qu’elles ne dépendent point l’une de 
l’autre. C’ell pourquoi l’on prendra a peu près de 
même façon , pourvû que cela fe puine fans con- 
trainte , les différens fens de tailles qui fervent à 
former les plis d’une même draperie , réfervant à 
les prendre dans un fens contraire lorfque le jeu 
des draperies fera découvrir la doublûre de l’étoffe, 
car alors cette différence de tailles fervira à faire 
diflinguer plus facilement le deffus ou le deffous de 
ces draperies. 

Les tailles doivent ferpenter d’une façon fouple 
fuivant les faillies &c la profondeur des plis : ce fe- 
roit une mauvaife méthode que de former avec une 
feule taille , & en paffer enfuite une roide & fans 
fléxibilité pardeffus tout , feulement pour faire u» 
ton plus noir ; il faut au contraire que tout le tra- 
vail qu’on y met ait fon intention & fêrve à afiurer 
les formes de ce qu’on veut repréfenter , à moins 
que ce ne fuit de certaines chofes qu’on voudroit 
lailfer indéterminées ou indécifes pour faire du re- 
pos à côté de quelques autres , comme ne devant 
point attirer l’attention du fpeélateur. On doit évi- 
ter que les tailles qui vont fe terminer au contour 
foit des plis , foit des membres , y finiflent en fai- 
fànt avec lui un angle droit , ni même rien d’apro- 
chant , mais il faut qu’elles s’y perdent en lozange , 
& d’une maniéré qui ferve à le rendre moins len- 
fible & plus moelleux. A l’égard des tailles qui for- 
ment les racourcis , à moins que de fçavoir un peu 
de Perfpective pour les bien reffentir , on court 
grand rifquc de les prendre fouvent à contre-fens. 




Digitized by G oogle 


À l’Eau Forte et au Burin. 7J 


T 


Des Demi-teintes. 

A Près avoir arreté fermement la fin des om- 
bres & d’une façon un peu tranchée , on ar- 
rangera les tailles qui doivent faire les demi-teintes 
avec une pointe plus fine , obfervant de ne mettre 
que fort peu d’ouvrage ou du moins très-tendre 
dans les mafi'es de lumière , afin de n’en point in- 
terrompre l’effet par des travaux trop noirs ou inu- 
tiles c^ui faliroient les parties qui demandent de la 
pureté. Ces tailles doivent être prifes de façon qu- 
elles fe lient avec une de celles des ombres , & fi 
c’eft une demi -teinte fort colorée qui demande 
deux hachûres , quand on ne peut joindre la fécon- 
dé avec aucune de celles de l’ombre , il eft bon 
qu’elle puific du moins s’y perdre , ou y fervir de 
troifiéme. Au refie il n’eu pas néceflairc de fe gê- 
ner à joindre dès l’Eau forte celles qui font fufeep- 
tibles de liaifon , on rifqueroit de ne le pas faire 
affez proprement , & les tailles ne fe trouvans pas 
rapportées parfaitement jufte , feroient un filicn 
plus noir qu’il ne faudroit , il vaut mieux réferver 
cela pour le Burin qui les unira mieux & ne les ar- 
rondira peut-être que trop. 

On peut bazarder avec la pointe quelque tailles 
fines proche de la lumière , mais il faut qu’elles 
foiept plus larges , c’eft-à-dire , plus écartées les 
unes des autres , que celles des ombres. En géné- 
ral on doit tenir les lumières grandes & peu appro T 
chées à l’Eau forte , afin de laiffer quelque chofe à 
faire à la douceur du Burin. Les linges & autres 
étoffes fines & claires fe préparent avec une feule 
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taille , afin de pouvoir y paffer par endroits avec le 

Burin une fécondé très-légere & très-déliée. 


De la façon de pointiller les Chairs. 

L Es points que l’on met à l’Eau forte pour faire 
les demi-teintes des chairs , peuvent fe met- 
tre de différentes façons , qui toutes font un effet 
affez heureux quand ils font empâtés avec goût. On 
en met dans les chairs d’homme de longs au bout 
ou entre les tailles , ou de ronds qu’on allonge en- 
fuite au Burin , ou bien l’on fe 'contente quand on 
retouche de les entre-mêler avec des longs. Dans 
les chairs de femme , on n’cn met à l’Eau forte que 
de ronds ; les longs fcroicnt un travail trop brut : 
mais afin qu’ils ne foient pas parfaitement ronds ce 
qui feroit une régularité froide & fans goût , on 
tient fa pointe un peu couchée en les piquant. Si 
l’on grave de grandes figures on fe fervira d’une 
grofle pointe qui rendra les points plus nourris. Au 
refte les points ronds doivent être mis dès l’Eau 
forte j cela leur donne un certain brut pittorefque 
qui mêlé avec la propreté des points longs que l’on 
ajoûte au Burin , fait un meilleur effet que ne fe- 
roient ces mêmes points ronds mis fimplementà la 
pointe féche. C’efî pourquoi dans les belles têtes 
gravées purement au Burin , l’on n’en voit que de 
longs , les ronds n’étant beaux que quand ils font 
préparés à l’Eau forte. On les arrange à peu près 
comme les briques d’un mur , plein fur joint ; fur- 
tout il faut y garder beaucoup d’ordre ; car foie 
que Tépaifleur du verni trompe , ou que cck vien- 
ne de quelqu’autre caufe , il arrive lorfque la plan- 
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che eft mordue que malgré toute la régularité qu’on 
y avoit obfervé , ils font encore mal arrangés ; Sc 
11 l’on n’avoit foin d’y remedier en les rentrant an 
Burin , cela feroit une chair qui fembleroit galeufe. 
On ne doit point approcher les points à l’Eau forte 
trop près de la lumière , mais on biffe de la place 
pour en mettre au Burin ou à la pointe feche de 
plus tendres qui conduifent infenfiblement jufqu’au 
blanc. On met aufli quelquefois des points longs , 
ou plutôt de petits bouts de tailles extrêmement 
courtes , dans les draperies lorfqu’on veut repré- 
fenter des étoffes très - groffieres : & pour leur 
donner ce brut pittorefque qui les diftingue des au- 
tres ouvrages plus unis , on tremblotte un peu la 
main en conduifant fa taille , ce qui lui donne un 
grignotis qui fait fort bien , mais il faut que cela fe 
faife fans affèéfation. 

On prendra bien garde quand on gravera quel- 
que chofe de grand , de ne point former les tou- 
ches des chairs foit dans les têtes , les mains ou 
ailleurs , avec des tailles fi proches l’une de l’autre 
que l’Eau forte puiffe les faire crevaffer , & n’en 
faire qu’une de plufieurs : cela produiroit un noir 
aigre & poché qu’on a bien de la peine à raccom- 
moder , c’eft pourquoi on préparera les chairs ten- 
drement , & on les biffera mordre fort peu, pour 
pouvoir les finir facilement & d’une maniéré douce 
& aimable. 
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De la Dégradation des objets. 

U Ne réglé générale fondée fur le bon feus & la 
perfpeétive , c’eft de refférrer fes taiiles dé 
plus en plus , fuivant la dégradation des objets $ 
e’efl- à-dire , qu’ayant gravé les figures qui font fur 1 
le devant du Tableau avec une groife pointe 6c des 
tailles nourries & raifbnnablement écartées, on gra- 
vera celles qui font fur un plan plus éloigné 6c plus 
enfoncées dans le Tableau avec une pointe moins 
grofie , & des tailles moins écartées les unes des 
autres : s’il s’en trouve encore plus loin fur un troi- 
fiéme plan, on les fera de même avec une pointe 
plus fine 6c des tailles plus ferrées , 6c ainfi de fuite 
jufqu’à l’horizon , & toujours fuivant cette idée de 
dégradation. C’eft ce qui fait qu’on couvre ordinai- 
fement les fonds de troifiémes 6c même de qua- 
trièmes , parce que cela falit le travail , & le rend 
par conféquent moins apparent à la vue : de plus, 
en ôtant les petits blancs qui reftoient entre les 
tailles , cela en refl'erre davantage le travail , & fait 
qu’il fe tient mieux derrière. Cette façon de graver 
produit aufli des tons gris & fourds d’un grand re- 
pos , qui biffent mieux fortir les ouvrages larges 6c 
nourris des devants , 6c fervent à les faire valoir 
mais c’eft l’affaire du Burin plutôt que de l’Eau 
forte. On grave encore les devants avec des tailles 
de différente largeur , fuivant que le cas l’exige ; 
les étoffés fines fe gravent plus près , à moins qu’on 
ne les defline à recevoir des entretailles , qui font 
très-propres à repréfenter les étoffés de foye , les 
eaux , les métaux 6c autres corps polis ; les étoffés- 
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plus épaiffes le gravent plus larges ; ce qui doit être 
fourd & brun , plus ferré que ce qui eft vague , & 
par conféquent les ombres plus ferrées que les 
jours. Cette attention ne doit pourtant pas paroîtr» 
trop fenfible , de peur que quelque chofe des ou- 
vrages du devant ne relfembie à ceux du fonds. 


Des Lointains. 

U N effet remarquable de la Perfpeclive , c’eft 
que plus les objets paroilfent éloignés , moins 
ils doivent être finis : c’eft ce qui arrive dans la 
Nature quand on regarde un objet éloigné , par 
exemple une figure vêtue : on n’y diftingue plus que 
les mafles générales , & l’on perd tous les détails , 
foit des têtes , foit des plis de vêtemens , & même 
leurs differentes couleurs ; la Gravûre qui n’eft 
qu’une imitation de la Nature doit la fuivre dans 
tous fes effets , & rendre les objets qu’elle repré- 
Jènte de plus en plus informes à proportion de leur 
éloignement. C’eft pourquoi l’on évitera en gra- 
vant les figures éloignées d’en defliner les formes 
avec des contours bien marqués & reflentis en 
beaucoup d’endroits qui les détermineroient trop ; 
mais il faut les tracer par grandes parties & com- 
me un croquis , & les ombrer par couches plates 
à peu près de la même façon qu’un Sculpteur ébau- 
che une figure de terre. Le fameux Gérard Audran 
en a donné des exemples inimitables dans tous fes 
ouvrages , comme on le peut voir entr’autres dans 
l’Eftampe de Pyrrhus fauvé , qu’il a gravé d’après 
le Poullin , où il a rendu d’une maniéré digne d’ad- 
miration la touche large & plate du pinceau dans 
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les lointains & dans les fonds. Cela femble a (Tfii 
facile , & ne fe trouve cependant bien rendu que 
dans les ouvrages de ceux qui font confommés dans 
cet Art. C’eil que la plus grande difficulté des 
Arts dont le Deflein eli la bafe , n’eft pas de finir 
& détailler beaucoup , mais de fçavoir fupprimer 
à propos le travail iuperflu pour ne lailfer que le 
neceflaire. Il n’arrive que trop fouvent que le Gra- 
veur féduit par le plaifir de faire un morceau qui 
paroilfe fort foigné , s’amufe à finir la tête d’une 
figure éloignée avec de beaux petits points arrangés 
avec beaucoup de propreté ; mais il prodigue fa 
peine bien mal-à-propos , car cet ouvrage qui pla- 
cé ailleurs pourroit avoir fon mérite , lui fait com- 
mettre une lourde faute contre le fens commun & 
le bon goût du deffein. 


Du Payfage & de l Architetture. 

L Es terreins , murailles , troncs d’arbres* & pay- 
fages doivent fe graver d’une maniéré extrê- 
mement grignoteufe : c’eft-là qu’on peut mêler 
avec fuccès le quarrée avec l’extrême lozange , & 
fe fervir de l’échoppe par le côté le plus large. Le 
Jpayfage doit être préparé très-lozange afin que les 
tailles accompagnent plus moëlleufement les traits 
jjui les deffinent , & lailfent moins fentir la mai- 
greur des contours qui en forment les feuilles. Les 
terreins fe peuvent graver par de petites tailles 
Courtes & fort Iozanges , afin que les crevaffies de 
leurs angles les rendent brutes & formés par toutes 
fortes de travaux libres qui y font fort convenables* 
Les pointes émoullées font plus propres à graver le 

Paylâge 


? 
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Payfage que celles qui font coupantes , parce que 
ces dernieres s’engageant dans le cuivre , ne laifc 
fent point à la main la liberté de les conduire en 
tous fens comme il ell néceffaire furtout quand on 
grave des arbres. On grave ordinairement l’Archi- 
teélure quarrée & à la régie , cependant lorfqu’elle 
n’efl qu’acceffoire , comme dans un fujet d’hifloire, 
où elle eft faite pour les figures , il vaut mieux la 
graver à la main afin qu’elle ne foit point d’une pro- 
preté qui le difpute aux figures. Il faut auffi un peu 
grignoter fes tailles , mais toujours avec ordre ; 
car en général quelque chofe que l’on grave , & 
même celles quifont les moins fufceptibles de pro* 
prêté, on doit toujours les préparer avec égalité & 
avec arrangement , pourvû que cela foit fans affec- 
tation , afin qu’il n’y ait point de traits qui puiflenf 
crevaffer enfemble &c interrompre le repos desmaf- 
fes par des çochis de noir aigre. Car on ne peut 
faire de l’effet que par de grandes maffes unies * 
foit d’ombre foit de lumière, réveillées pourtant de 
quelques touches aux endroits indiqués dans l’ori- 
ginal qu’on doit fuivre* La Gravure n’efl déjà que 
trop oppofée à ce repos qui doit regner dans les 
maffes , par les petits blancs qu’elle laiffe dans les 
carreaux , fans ajoûter encore des aigreurs & des 
trous de noir par l’inégalité des tailles , & même 
l’on efl fouvent oblige de boucher tous les car- 
reaux avec des points pour parvenir à faire un ton 
fourd. Il fuit de tout ce qu’on vient de lire que la 
Gravure en grand où l’on réferve beaucoup de cho- 
fes à retoucher au Burin doit être préparée avec 
beaucoup de goût 6c de propreté , qu’il fau tévitetf 
d’appuyer trop les touches & les contours de crain* 
te que venant à 'mordre avant le refie , on ne foit 
obligé de retirer l’Eau forte avant d’avoir laiflé 
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mordre les ombres d’un ton avantageux : ou bien 
que l’Eau forte les ayant trop creufés ne vous 
mette dans la néceflité de falir l’ouvrage pour les 
accompagner & les fondre , ou même de les effa- 
cer peut-être entièrement. Il vaut mieux être obli- 
gé de les fortifier au Burin , d’autant plus que quel- 
que foin que l’on prenne à frapper les chofes jufle 
à leur place , il fe trouve neanmoins quand l’Eau 
forte a faite fon effet, qu’elles ont befoin d’être rec- 
tifiées , & qu’elles n’ont prefque jamais cette par- 
faite juftefle qu’on croyoit leurs avoir donné : c’eft 
pourquoi il eft à propos que les touches & les con- 
tours foient mordus de façon qu’on puifle les re- ' 
prendre aifément foit en dedans foit en dehors fans 
rien effacer. 



Des différentes Pointes. 


Q Uoique l’ufage le plus ancien & le plus ordi- 
naire foit de graver à l’Eau forte avec des 
pointes coupantes & qui ouvrent un peu le cuivre, 
il y a neanmoins de très-habiles Graveurs qui fe 
fervent de pointes qui ne coupent pas : cet ufage 
paroît même avoir un avantage par rapport à l’ef- 
fet que fait l’Eau forte fur le vernis : car il arrive 
fouvent quand on trace quelque contour ou que 
l’on arrête quelque touche avec une pointe cou- 
pante , que la jufleffe avec laquelle on tâche de le 
faire eff caufe que fans s’en appercevoir on appuyé 
davantage la pointe , & qu’elle entre plus profon- 
dément dans le cuivre en ces endroits que partout 
ailleurs , ce qui fait qu’ils mordent avant le refte , 
& , comme on vient de le dire, caufent des aigreurs. 
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Au lieu que les pointes émouflfées ne creufans gue- 
lfes plus le cuivre en un endroit qu’en l’autre , laif- 
fent mordre tout l’ouvrage à peu près également , 
félon la proportion des pointes dont on s’eft fervi, 
& par conféquent produifent un ton gris allez avan- 
tageux pour pouvoir retoucher proprement. 

D’un autre côté l’on pourroit dire, que d’entrer 
un peu dans le cuivre cela donne plus d’efprit & de 
fermeté que lorfque la pointe glifl'e & n’a rien qui 
l’aflùre,c’eft pourquoi il eft à propos lorfqu’on pré- 
pare une planche de grand & où il doit entrer 
beaucoup de Burin de le fervir de pointes émoufi* 
fées , & de réferver les pointes coupantes pour le 
petit qui doit être préparé différemment comme on 
va le voir. Il eft à remarquer lorfque les pointes 
coupent , qu’il faut beaucoup appuyer les hachures 
qui forment les malles d’ombre , fans cela elles 
pourroient devenir maigres , car pour que le trait 
participe de la grofleur de la pointe avec laquelle 
il eft fait , il faut que prefque toute la partie qui en 
fait l’aigu foit engagée dans le cuivre : autrement 
une groffe pointe & une fine feroient à peu près un 
trait aufli délié l’une que l’autre. Il eft bon aufli de 
mettre beaucoup de fécondés dans les corps d’om- 
bre , afin qu’ils ayent déjà pris une couleur fuffifante 
avant que les touches foient crevaffées, & qu’ou 
puiffe tirer de l’Eau forte tout l’avantage polîible 
pour le prompt avancement de fa planche ; car une 
taille toute feule ne prend pas beaucoup de force , 
& eft long-tems à mordre avant d’acquérir un ton 
un peu vigoureux. Au refte on peut fe livrer indif- 
féremment à la maniéré la plus conforme à fon goût 
naturel , perfuadé que ce n’eft pas l’outil qui donne 
le mérite à l’ouvrage , mais l’intelligence de l’Ar- 
tifte qui le conduit. 
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De la Gravûre en petit. 

O N doit traiter la Gravûre en petit différern- 
ment de celle en grand. Comme fon princi- 
pal mérite eft d’être deffinée & touchée avec beau- 
coup d’efprit , il faut frapper fon trait avec plus de 
force & de hardiefl'e , & que le travail qu’on y met 
foit fait avec une pointe plus badine. "Les touches 
qui pourroient ôter le repos dans le grand font tou- 
te l’ame du petit, en confervant toujours les malfes 
de lumière tendres & larges. Toute fon excellence 
dépend de l’Eau forte , Ôc le Burin n’y doit ajouter 
que des malfes un peu plus fortes & quelques adou- 
cilfemens. Comme le Burin eft un outil qui travail- 
le lentement & avec froideur , il eft bien difficile 
qu’il ne diminue ou qu’il n’ôte même tout-à-fait 
l’ame & la légèreté que la pointe d’un Graveur un 
peu verfé dans le delfein y a mis : c’eft pourquoi 
l’on ne s’en fervira qu’avec diferetion , & feule- 
ment pour donner un peu plus d’eftèt & d’accord. 
Il faut donc que l’Eau forte avance beaucoup plus 
tk. morde davantage dans les petits ouvrages que 
dans les grands , que dès cetre ébauche elle paroif- 
fe alfez faite au gré des gens de goût , & que le 
Burin n’y foit employé que pour la rendre plus 
agréable aux yeux du Public , dont la plus grande 
partie n’a point alfez de connoilfance dans Te def- 
~fein pour fentir ce que c’eft que cet efprit. Il n’étoit 
pas inconnu au célébré M. Picart : fes premiers 
ouvrages moins chargés de travail que les autres en 
confervent alfez ; mais féduit par les applaudilfe- 
mens de la multitude , il s’eft livré enfuite à une 
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maniéré pefante & chargée. Il ne s’eft point con- 
tenté d’ôter tout l’efprit de fes têtes à force de les 
couvrir de petits points , mais il a chargé fes dra- 
peries de tailles roides & fans gentilleffe : il a même 
pouffé fon extrême paffion pour le fini jufqu’à vou- 
loir rendre les différentes couleurs des vêtemens , 
ce qui dans le petit en détruit tout le goût & l’ef- 
fet. Ses produirions fi long-tems admirées du vul- 
gaire , ( quoique d’ailleurs allez efiimables par la 
beauté ôc l’étendue de fon génie ) ne feront jamais 
comparables à l’aimable négligence de La Belle , à 
la touche fpirituelle de Le Clerc, ni à la pointe ba- 
dinée ôc pittorefque de Gillot. 

Si l’on veut donc faire une eau Forte fpirituelle 
& avancée , on doit fouvent changer de pointe fur 
les devants , & pour donner plus de caradere aux 
chofes qui en font fufceptibles , il faut les graver 
par des tailles courtes , méplates , ôc arrêtées fer- 
mement le long des mufcles ou des draperies qu’el- 
les forment ; car les tailles longues & unies pro- 
duifent un fini froid & fans goût. Plus les tailles 
font ferrées & plus la Gravure paroît précieufe , 
pourvu que cela foit fait avec intelligence , en ob- 
servant la dégradation des chofes avancées à celles 
qui font plus éloignés , Ôc des objets qui fe déta- 
chent à ceux qui leur fervent de fonds. C’eft pour- 
quoi on gravera fin ôc ferré pour faire un ouvrage 
qui plaife , ou du moins pour fe conformer au goût 
prélent de ce fiécle ,oû l’on n’eftime la gravûre en 
petit qu’autant qu’elle paroît gravée finement, com- 
me fi le vrai mérite confiftoit à avoir la vue extrê- 
mement bonne , Ôc beaucoup de patience. 

Les contours feront demnés d’une maniéré un 
peu quarrée ; ils ne doivent point être équivoques, 
nais il faut qu’ils foient reffentis; on fe^gardera bien 
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de ne les former qu’avec les tailles qui les appro^ 
chcnt , cette manière peut être bonne dans le grand, 
au lieu qu’elle eft vitieufe dans le petit, parce qu’elle 
en amollit trop les contours. Je répéterai encore 
en dépit de la mode , & du mauvais goût d’aujour- 
d’hui , que la Gravûre en petit doit conferver une 
idée d’ébauche , & que plus on la finit , plus on lui 
ôte fon principal mérite , qui confifte dans l’efpric 
& la hardiefle de la touche. Il faut peu de points 
pour terminer les chairs : il y a des ouvrages en 
petit qui ont du mérite d’ailleurs , mais dont les 
chairs font chargées de points fi près les uns des au- 
tres que les lumières en parodient luifantes comme 
du bronze , ce qui fait que les draperies qui font 
d’un autre travail parodient trop négligées : il n’y a 
qu’un motif d’intérêt , & l’envie de plaire à des gens 
qui n’ont ancune connoifl'ance du Ddfein,qui pudfe 
engager à fuivre une fi mauvaife maniéré , puifque 
l’on peut faire tout aulfi bien avec beaucoup moins 
de travail , & que dans les Arts qui ont rapport au 
Deflein l’ouvrage n’a de mérite qu’autant qu’il pa- 
roît fait facilement & fans peine. On ne doit point 
non plus s’amufer dans le petit à rendre tous les dé- 
tails des têtes comme dans le grand ; quelques pe- 
tits coups touchés artiftement forment de jolies tê- 
tes , & mêrne des pallions, mieux que tous les foins 
qu’on pourroit prendre de marquer les prunelles , 
les paupières , les narines , & autres minuties. Il eft 
vrai que cela attire plus l’admiration de la multi- 
tude , ou de ces Sçavans dont l’habilité dans d’au- 
tres fcjençes fait regarder les décidons comme fort 
importante dans un Art où ils n’entendent rien $ 
mais cet extrême fini n’eft qu’une fervitude dont un 
habile Artifte doit fe dégager, & qui n’eft bonne 
que ppur des gens médiocres & incapables de faire 


Digitized by Google 


À l’Eau Forte et au Burin. 87 
les chofes à moins de frais. Les figures des fonds & 
autres chofes qui doivent paroître éloignées fe gra- 
veront prefque entièrement avec la même pointe , 
excepté les tendrefles : il ne faut pas que cette poin- 
te coupe trop , de peur que les touches en mordant 
ne faffent des trous ou des aigreurs qui ôtent toüt 
reflet dans le petit , & font extrêmement difficiles 
à arracher, car on feroit obligé pour cela d’effacer 
une partie de ce qui eft autour , ce qui ne fe rétablit 
jamais fi bien avec le Burin. 

Lorfque l’on termine les chairs au Burin , il eft 
difficile de fe fervir avec fuccès de points longs , à 
moins qu’on ne les faffe extrêmement cours , autre- 
ment ils feroient une chair qui fembleroit couverte 
de poils. On ne fe fert gueres que de points ronds 
en préparant l’eau Forte, fi ce n’eft dans les ombres 
des chairs qu.’on peut graver par une taille ou deux 
de points lonjp. On peut auffi hazarder quelque- 
fois des troifiemes tailles dans des chofes qui doi-' 
vent- être brouillées comme nuages , terreins & au- 
tres endroits que l’on tient très-fourds pour fervir 
de fonds à d’autres , mais il faut les graver avec une 
pointe extrêmement fine , afin qu’ils mordent moins 
que les autres. Enfin on doit taire enforte que la 
planche foit entièrement faite à l’eau forte , s’il efl: 
poffible , afin de conferver tout l’efprit du deffein : 
car plus on mettra d’ouvrage dès l’eau Forte, & 
plus on fera fur de réuffir , pourvu que cela foit fait 
à propos & avec goût , & qu’on ne le laide, point 
trop mordre. ,C’eft le moyen de plaire aux habiles 
gens & aux vrais connoiffeurs dont les fuftrages 
lont feuls flatteurs & à défirer pour ceux qui veu- 
lent fe perfeétionner ôc acquérir une réputation fo- 
lide. 

Au refte ce qui a été dit jufqu’ici ne regarde 
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que les commençans : on a tâché de leur montrer 
la route la plus sûre la plus abrégée pour les con- 
duire à la perfection de leur Art. Ceux qui par des 
talens fupérieurs ou par une expérience confommée 
ont acquis la réputation d’habiles gens , font au- 
defl'us de ces régies. Leur génie efl en quelque fa- 
çon leur feule loi : toute forte de travail eil bon 
fous leur main , & le goût avec lequel ils le pla- 
cent le rend toujours excellent , quelqu’éloignés 
qu’ils foient des principes avec lefquels on grave 
ordinairement. Mais ces maniérés font quelque- 
fois de nature à n’être point fufceptibles d’imita- 
tion , & pourroient perdre plutôt que de perfec- 
tionner ceux qui voudroient les fuivre , parce qu’en 
dégénérant elles n’ont plus aucun mérité , & qu’un 
fervile imitateur , n’y mettant pas la même fcience, 
& n’en faifant pour ainfi dire que la charge , peut 
prendre une mau vaife maniéré en fuivant un bon ori- 
ginal. C’eft pourquoi l’on ne fçauroit trop faire d’at- 
tention, à en chercher une qui ne foit point vicieufè 
quand on commence à graver. T elle elï: par exemple 
celle de Corneille Vifcher, & quoique l’on foit bien 
éloigné d’atteindre à la perfection des ouvrages de 
çe grand homme , cependant fon imitation conduit 
toujours à un goût moelleux & à une maniéré ex- 
cellente. 


Maniéré de border laP tanche avec de la cire, afin 
de pouvoir contenir t Eau forte de départ , 

I L faut prendre de la cire molle , rouge ou verte, 
il n’importe , elle fe vend en bâtons comme de 
îa çjre d’-Efpagne ; il y en a suffi de la jaune qui efl 
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fort bonne ; elle fert aux Sculpteurs pour faire de 
petits modèles , ce qui fait qu’on la nomme cire à 
modeler. Si c’eft en hy ver vous l'amollirez au feu ; 
en été elle s’amollit aflez aifément en la maniant. 
Vous en ferez autour de votre planche fur les bords 
où il n’y a rien de gravé , un bord haut environ 
d’un pouce , comme un petit rempart ou muraille , 
de forte que pofant votre planche à plat & bien de 
niveau , & verfant votre Eau forte enfuite deflùs,, 
elle y foit retenue par le moyen de ce bord de cire, 
fans qu’elle puifle couler ni fe répandre par aucun 
endroit. C’eft pourquoi en hyver l’on fait chauffer 

a uelque morceau de fer , pour l’appliquer le long 
es joints que la cire fait avec la planche. 

On pratique à l’un des coins de ce petit rem- 
part une goutiere ou petit canal qui fert à verfcr 

f >lus commodément l’Eau forte : on a foin de faire 
es deux côtés qui forment cette goutiere , plus 
hauts que le refte du bord , afin qu’en penchant la 
planche pour verfer l’Eau forte dans le vafe deftiné 
à la recevoir, elle ne puifle fe répandre pardeffus 
les bords. Il y a des perfonnes qui couvrent de mix- 
tion les bords de la planche où eft attachée la cire, 
afin de boucher les petits trous qui pourroient laif- 
fer échapper l’Eau forte par deflous la cire. Mais 
cette maniéré eft mal-propre , & falit les mains 
quand on veut remanier la cire pour la faire fervir 
à quelqu’ autre planche. C’eft pourquoi il vaut mieux 
l’attacher au cuivre quand elle eft bien amollie & 
attendrie au*feu , & pendant qu’elle eft encore mol- 
lette on coulerale doigt fermement le long de l’angle 
que la planche fait avec la cire , par ce moyen elle 
s’attachera exaélement au cuivre verni. 

Votre planche étant ainfibordée , il faut prendre 
de l’Eau forte de départ ou des Affineurs , pure & 
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bonne & y mêler moitié d’eau commune. M. Boflfe 
confeille de n’y mettre qu’un tiers d’eau , mais elle 
feroit trop violente , & elle fera encore aflez forte 
en y en mettant la moitié , comme on le pratique 
ordinairement. Si l’on a de l’Eau forte qui ait déjà 
fervie , ( on la diftingue aifément par fa couleur 
bleue ) on s’en fervira en place d’eau commune pour 
la mêler avec l’Eau forte vive ; on y en mettra plus 
ou moins fuivant qu’elle aura de force ; on la ver- 
fera doucement fur la planche pofée à plat , juf- 
qu’à ce qu’elle en foit couverte partout d’un tra- 
vers de doigt. Alors vous verrez que l’Eau forte 
agira promptement dans les hachures fortement 
touchées : pour les tailles plus foibles,vous les ver- 
rez au commencement claires & de la couleur du 
cuivre , parce qu’elle n’y fera pas d’abord d’opéra- 
tion fenfible qui paroilfe aifément à la vue. 

Quand vous verrez que l’Eau forte aura agi quel- 
que tems avec vigueur dans vos touches fortes , & 
qu’elle commence à faire fon effet fur les chofes 
tendres , vous l’y bifferez mordre fort peu : on peut 
connoître facilement fi l’Eau forte a mordu fuffiîam- 
ment en découvrant un peu le cuivre avec un char- 
bon doux fur les lointains , comme nous l’avons 
déjà dit à l’occafion du vernis dur , page 4.0. vous 
verferez donc alors l’Eau forte dans un pot de 
fayànce , & vous remettrez tout de fuite de l’eau 
commune fur la planche , pour en ôter & éteindre 
ce qui feroit refté d’Eau forte dans la gravûre , puis 
la ferez fécher comme' il vous a été enfeigné au 
verni dur : & fouvenez-vous principalement à ce 
verni mol & Eau forte de départ , de faire évapo- 
rer en hyver l’humidité qui pourroit être entre le 
cuivre & le verni , avant que a’y mettre l’Eau forte; 
votre eau étant delfechée , vous prendrez de la 
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même Mixtion d’huile & de fuif , dont je vous ai 
parlé au commencement du vernis dur , page y. & 
en couvrirez les lointains & chofes les plus douces 
& tendres ; & après avoir couvert cette première 
fois , vous remettrez fur votre planche la même 
Eau forte que vous en aviez ôtée , & la laiflèrez un 
demi quart d’heure fuivant les hachûres que vous 
avez à foire creufer , après cela vous l’ôterez en- 
core , laverez , fécherez & couvrirez ce que vous 
aurez enluite à couvrir. 

REMARQUE. 

Comme la Mixtion d’huile & de fuif dont on fe 
fert ordinairement pour couvrir fur la planche les 
endroits qu’on veut épargner en foifant mordre , 
demande beaucoup de foin & de fujettion , pour 
ôter l’Eau forte de deflus la planche , qu’il faut la- 
ver enfuite , & foire fécher au feu , ce qui tient un 
tems confidérable & retarde l’aétion de l’Eau forte, 
voici une nouvelle Mixtion qui a cet avantage qu’on 
peut la mettre avec le bout du doigt fur les endroits 
où il en eft befoin dans le tems même que l’Eau 
forte agit fur la planche. 

Mixtion à couvrir les planches fans être 
obligé de retirer t Eau forte de dejfus. 

Prenez partie égale de cire & de thérébentine , 
autant d’huile d’olive , & de foin doux : faites fon- 
dre le tout fur le feu dans une terrine , ayez foin de 
bien mêler ces matières , & lailfez-les bouillir quel- 
ques tems jufqu’à ce qu’elles foient bien incorpo- 
rée l’une avec l’autre. Lorfque l’on fait mordre une 
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planche , & qu’on en veut couvrir quelqu’endroît, 
il faut mettre fondre fur le feu dans un petit pot un 
peu de cette compofition , en prendre au bout du 
doigt ou avec un pinceau ôc le porter à cet endroit 
au travers de l’Eau forte qui couvre la planche. 
Alors cette Mixtion s’attachera fur le vernis , ôc 
empêchera l’Eau forte de creufer davantage à cet 
endroit. Cette maniéré eil prompte & expéditive , 
ôc eft propre pour les ouvrages de peu de confé- 
quence , ou dans des cas preflans. 

Enfuite vous y remettrez encore ladite même 
Eau fortp , Ôc la laifTerez defîus la valeur d’une de- 
mie heure , fuivant la force de l’eau ôc la nature de 
l’ouvrage ; & puis l’ôterez Ôc jetterez derechef 
quantité d’eau commune deffus. 

Cela fait vous ferez un peu chauffer votre plan- 
che , & en même tems vous ôterez le bord de cire 
qui eft autour ; puis la laiffefez chauffer plus fort , 
tant que la mixtion & le vernis en fondentjpuis vous 
l’efiuyerez bien nette avec un linge ; ôc après vous 
la frotterez bien par tout avec de l’huile d’olive ; 
& ce fera fait , au retouchement du Burin près , s’il 
en eft befoin. 

Je vous avertis que lorfque l’Eau forte eft fur 
la planche il faut avoir une barbe de plume , Ôc la 
paffer à travers ladite Eau forte fur l’ouvrage , afin 
de nettoyer la bourbe ou verdet qui s’amalfe dans 
les hachures , lorfque l’eau y fait fon opération , ôc 
afin de lui donner plus de moyen d’agir , ôc aufli 
pour voir fi le vernis n’éclate point, car autrement 
le bouillonnement de l’eau empêche de le voir. 

Vous fçaurez encore que l’eau forte du vernis 
dur eft très- excellente pour fèrvir à creufer l’ou- 
vrage faite fur ledit vernis mol ; ôc que la pra- 
tique de la verfer Ôc de couvrir de mixtion eft toute 
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pareille qu’au vernis dur y & fi quelqu’un s’enveut 
fervir , il doit être affuré qu’elle eft bien plus ex- 
cellente pour cela que n’eft celle des Affineurs ; & 
de plus elle n’eft point fi fujette à faire éclater le 
vernis ni a plufieurs accidens , par exemple d’être 
préjudiciable à la vûe & à la Tancé , comme celle de 
départ ; neanmoins chacun ufera de celle qu’il vou- 
dra. 


Maniéré de rendre blancs les Vernis dur &, 
mol fur la flanche» 

I L y a un moyen de blanchir les vernis fur les 
planches au lieu de les y noircir , & pour cela. 
Quand vous avez appliqué votre vernis dur fur la 
planche (comme il a été dit page i4.)vous le ferez 
cuire ou récher au feu fans le noircir , & de la même 
façon que s’il l’étoit j puis laifferez refroidir la plan- 
che : après quoi vous aurez du blanc de cérufe bien 
broyé a l’eau , & mis dans une écuelle de terre 
plombée , avec un peu de colle de Flandres fon- 
due , vous mettrez ladite écuelle fur le feu , & fe- 
rez fondre & chauffer un peu le tout , cela fait vous 
prendrez dudit blanc qni doit être pafiablement 
clair , avec une groffe broflfe ou pinceau de poil de 
porc,& en blanchirez votre vernis en l’y mettant le 
moins épais & le plus uniement que vous pourrez, 
& l’y laifferez fécher en pofant la planche de plat 
en quelque lieu : & fi d’avanture en la blanchiflant, 
le blanc avoit de la peine à y prendre , il ne faut 
que mettre parmi ledit blanc une goûte ou deux de 
fiel de bœuf, & les mêler dans l’écuelie avec ladite 
broffe. 

Et pour le vernis mol il n’y a qu’à faire la même 
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chofe , après qu’on l’a appliqué fur la planche & 
étendu bien uniement avec le tampon de taffetas, 
fans le noircir : quelqu’un pourroit dire que fi on 
le noirciffoit avant que d’y appliquer le blanc deflùs, 
que venant après à y graver , les hachures y paroî- 
troient plus noires , & feraient par conféquent plus 
diftindes à l’œil : mais je répons à cela deux chofes. 

La première , que le noirciffement fait que le 
blanc ne s’y veut point attacher ; & l’on n’ofe pas 
y mettre tant de fiel de peur de gâter le vernis. 

La fécondé , que quand même le blanc s’y atta- 
cherait , il n’y paroîtroit que gris à caufe de la noir- 
ceur dudit vernis , à moins qu’on ne l’y mît fi épais 
que le tout n’en vaudrait plus rien. 

Le contre-tirement ou calquement fur le vernis 
mol , fe fait avec de la fanguine comme j’ai dit ci- 
devant, page ip. ou bien en frottant le papier 
ou Deffein,de poudre de pierre noire au lieu de fan- 
guine , quand le. vernis eft rendu blanc. 

Quand vous aurez gravé ce que vous délirerez 
fur le vernis mol , & que vous voudrez faire creu- 
fer la planche à l’Eau forte , ce qu’il y aura à faire 
eft d’avoir un peu d’eau commune plus que tiède , 
& en jetter fur la planche & avec une éponge dou- 
ce où il n’y ait aucune ordure , ou bien avec le 
charnu des bouts de vos doigts , frotter deflfus le- 
dit blanc , pour le détremper partout , puis laver 
ladite planche en forte qu’il n’y ait plus de blanc 
deffus , & la faire fécher ; & enfuite on y peut met- 
tre de telle des deux Eaux fortes qu’on veut , fui- 
vant les maniérés ci-devant enfeignées : & pour en 
travaillant conferver ledit vernis blanc , il ne faut 
que mettre defTus , un morceau de drap ou ferge 
dont la laine foit bien douce , au lieu de papier , 
ou bien du même linge damafié. 
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Et fi vous voulez avoir plutôt ôté ledit blanc , il 
faut avoir de l’Eau forte de départ qui foit tempé- 
rée avec de l’eau commune & en mettre partout 
deflus ; cela le détrempera & mangera prompte- 
ment , après quoi vous jetterez encore de l’eau 
commune & nette deflus ; ayant ôté le blanc de la 
façon , vous ferez aufli fécher l’eau qui fera demeu- 
rée deflus , & ferez creufer enfuite votre ouvrage, 
félon qu’il a été dit ci-devant. 


Moyen pour regraver ce que ton peut avoir 
oublié de faire , ou bien ce quon veut chan- 
ger ou ajoûter , après que les planches font 
creufées à l’Eau forte . 

A Vant que de finir il m’efi fouvenu de vous 
donner le moyen de refaire plufieurs chofes 
au befoin par le moyen de l’Eau forte , comme 
lorfqu’il arrive qu’ayant fait fur votre cuivre quel- 
que chofe qui ne vous plût pas , & que pour cette 
caufe vous l’avez couvert de la mixtion , afin que 
l’Eau forte n’y fît point fon opération^ ou même que 
vous y voudriez ajouter quelques ornemens com- 
me fur quelques draperies , & quantité d’autres cho- 
fes qui le peuvent rencontrer aux occafions ; en ce 
ce cas donc , vous prendrez votre planche , & la 
frotterez bien d’huile d’olive par fon endroit gravé, 
de forte que le noir & les faletés qui peuvent être 
dans toutes les hachures en foient ôtées ; puis vous 
la dégraiflerez fi bien avec la mie de pain, ou avec 
du blanc d’Efpagne en poudre, qu’il ne relie rien de 
gras ni de fale deflus , ni dans les hachûres. 

Alors vous la ferez chauffer fur un feu de charbon. 
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& ayant mis du vernis mol deflus , vous l’étendrez 
avec un tampon de taffetas remplie de coton, comme 
il a été dit ci-devant:tout ce qu’il y a à prendre garde 
eft qu’il faut que les hachûres que vous voulez qui 
demeurent foient remplies de vernis; cela fait vous 
la noircirez aufli comme j’ai dit ci-devant : puis 
vous y ferez ce que vous défirerez refaire ou ajou- 
ter , & enfuite vous le ferez creufer par le moyen 
de l’Eau forte , félon que la forte d’ouvrage le re-* 
querera , prenant garde avant que d’y mettre l’Eau 
forte , de couvrir de la mixtion , comme j’ai dit , la 
première gravure qui étoit fur votreplanche,de peut* 
que le vernis n’eût point entré par tout , & cela eft 
toujours le plus fur ; d’autant que s’il fe rencontroit 
qu’il n’y eût ni mixtion ni vernis en quelques en- 
droits defdites hachûres , l’Eau forte ne manque- 
roit pas d’y entrer & gâteroit tout : ayant donc foie 
creufer votre ouvrage à l’Eau forte , vous ôterez le 
vernis de deflus votre planche par le moyen du feu> 
en la maniéré ci-devant dite pour le verni mol. 

Fin de la fécondé Partie. 
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DE GRAVER 

A L'EAU FORTE 

E T 

AU BURIN- 

TROISIEME PARTIE. 

De la Gravûre au Burin. 


Principes de la Gravûre au Burin. 

L eft inutile de dire que le Deffèin eft Iô 
fondement de cet Art , & qu’il eft nécef- 
faire qu’un Graveur fâche deflïner corre- 
ctement, car fans cela il ne pourra jamais 
bien imiter aucun Tableau ni Dellein, parce quefon 
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ouvrage ne fera fait qu’en tâtonnant : il pourra mê- 
me être fait avec foin & d’une gravûre fort douce , 
mais fans efprit , fans art & fans intelligence. 

' On palfe fous filence la maniéré de delfiner du 
Graveur , qui doit être la même que celle du Pein- 
! tre : on dira feulement qu’il doit s’appliquer forte- 
'•ment à defiîner loug-tems des pieds 8c des mains 
d’après l’antique , fur le naturel , & d’après les Ta- 
bleaux & les Deffeins d’habiles gens , & qu’il ne 
doit point négliger de voir les E (lampes gravées 
d’Auguftin Carraclie , & de Villa mene , qui ont 
parfaitement 8c facilement deffiné ces extrémités. 
Je dis ceci afin que le Graveur fe donne par ce 
moyen une liberté de les faire de bon goût pour 
Ven fervir dans des occafions qui fc rencontrent 
quelquefois de travailler d’après des Peintres mé- 
diocres , ou des Deffeins qui ne font pas finis. 

Mais lorfqu’il s’agit de copier les Tableaux des 
grands Maîtres , il faut que le Graveur fe détache 
entièrement de la propre maniéré qu’il pourroit 
avoir de delfiner , pour fe conformer à celle des 
ouvrages qu’il veut imiter & y conferver le carac- 
tère qui fait dillinguer les maniérés les unes des 
autres : 8c pour cet effet l’on doit beaucoup delfi- 
ner 8c avec bien du foin d’après les peintures de 
Raphaël , des Carraches , du Dominiquain , du 
Pouflin , 8cc. que fi l’occafion ne fe préfente pas de 
pouvoir copier ces ouvrages , 8c qu’on ne puiiïe 
que les voir , il faut en remarquer toutes les beau- 
tés 8c les faifir dans la mémoire par une forte ap- 
plication d’efprit , 8c s’efforcer de reconnoître la' 
différence de chacun dans la maniéré de tracer les 
contours. 

Il eft très-néccffaire qu’un Graveur fâche l’Ar- 
chitedure 8c la Perfpediye. L’Architedure pour 
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garder les proportions que les habiles Peintres quel- 
quefois ne fe donnent pas la peine de terminer dans 
leurs deflfeins ; furtout quand on grave d’après des 
croauis ou des tableaux peu finis. La Perfpeélive , 
par les dégradations du fort au foible , lui donnera 
beaucoup de facilité pour faire fuir ou avancer les 
figures & autres corps repréfentés dans le Tableau 
qu’il doit imiter. 




Préparatifs pour graver au Burin. 

L E Cuivre rouge eft celui dont oh fe fert ordi- 
nairement , parce qu’il eft moins aigre , & par 
conféquent meilleur, étant adhérant au Burin. Plu- 
fieurs fe trompent lorfqu’ils le font beaucoup chauf- 
fer pour l’amollir : au contraire je trouve qu’on le 
doit fouhaiter un peu dur , pourvu que cela n’aille 
pas jufqu’à être aigre : pour cet effet , il ne faut que 
recommander à celui qui l’apprête de le battre un 
peu à froid , mais qu’il foit bien applani , fans folfe, 
fans paille , ni gerfures , & d’égale force par tout. 

Avant de rien tracer , quoique la Planche pa- 
roiffe bien polie , l’on doit prendre un brunifloir 
.& le pafTer fortement partout le cuivre , pour en 
oter les petites rayes que la pierre de ponce & le 
charbon y ont laiifé , qui rendent ordinairement le 
fond de la gravure d’une couleur fale. Pour les Bu- 
rins , tous les Graveurs fçavent qu’il faut choifir 
l’acier d’Allemagne le plus pur 8t le meilleur : fa 
bonté confifte en ce qu’il n’y ait point de fer mêlé 
parmi , que le grain en foit fin & de couleur de cen- 
dre , mais ils doivent être avertis que le Forgeur 
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qui fait les Burins doit entendre parfaitement la 

trempe. 

Quant à la forme du Burin , il eft comme inutile 
d’en parler, puifque chacun les prend félon fa vo- 
lonté : les uns les veulent fort lozanges, les autres 
tout-à-fait quarrés : il y en a qui les éguifent extrê- 
mement déliés , d’autres gros & courts. Pour moi, 
je tiens qu’il eft bon d’avoir toujours un Burin d’une 
bonne longueur , que fa forme foit entre le lozange 
& le quarré ; qu’il foit alfez délié par le bout, mais 
que cela ne vienne pas de loin , afin qu’il conferve 
du corps pour pouvoir réfifter félon les nécefTités 
de l'ouvrage : car s’il eft trop délié & affûté de 
loin , il ployé , ce qui le fait cafter ; à moins que 
ce ne foit pour de fort petits fujets. 

Le Graveur doit avoir foin que le ventre de fon 
Burin foit aiguifé fort plat , & qu’il coupe parfaite- 
ment , le faiiànt lever un peu vers l’extrémité de 
la pointe pour le dégager plus facilement du cui- 
vre : il doit être aufti averti de ne graver jamais 
avec un Burin dont la pointe foit émoufîée , s'il 
veut que la gravûre foit vive , autrement elle ne 
fera qu’égratignée. 

Maniéré facile pour fçavoir aiguifer un Burin . 

Planche dixiéme. 

P Remierement j'ai mis au haut de la planche qui 
fuit pour une plus grande intelligence , la for- 
me d’un Burin tout emmanché , defliné de plufieurs 
côtés , afin par ce moyen d’en faire mieux connoî- 
tre toutes les parties ; fur quoi vous ferez averti , 
que les Burins fortans de chez celui qui les fait , 
n’ont pas d’autre forme que quand vous les avez 
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aiguifèz , elle eft communément en lozange , 8c 
quelquefois approchant du quarré ; ceux en lozan- 
ge font propres à faire un trait profond à propor- 
tion de leur largeur : lefdites figures vous montre- 
ront comme ils ont quatre côtés ; defquels il n’eil 
befoin pour la gravure que d’en aiguifer deux, favoir, 
comme la Figure IL vous montre en plus grand, 
les côtés marqués a b , 8c bc , puis en l’applatifîant 
par le bout , fe fait la pointe ou angle folide b , qui 
entre dans le cuivre , tellement que pour avoir la- 
dite pointe b , bien vive , aigue & tranchante , il 
faut avoir bien aiguifé lefdits deux côtés , 8c aufîi 
toute l’épailfeur du Burin par le bout : & à cet effet 
il faut être fourni d’une bonne pierre à l’huile bien 
platte , 8c y appliquer le Burin deffus par un de fes 
côtés, par exemple le côté a b, 8c le tenant ferme 8c 
de plat fur ladite pierre hume&ée avec de l’huile d’o- 
live, y appuyant fermement le premier doigt d’après 
le pouce, autrement l’indice, ainfi que la figure III. 
vous montre , en le pouffant vivement plufieurs 
fois d tb a , vers o m ,8c le retirant aufli vivement 
de o m , vers b a ,8c cela jufqu’à ce que tout ledit 
côté foit devenu bien plat , puis faut en faire au- 
tant du côté b c , de forte que l’arrête commune à 
ces deux côtés foit bien vive , 8c tranchant en la 
longueur d’un bon pouce ou environ. 

Après vous lui ferez fa face de la façon que la Fi- 
gure IV. vous montre, en tenant ledit Burin fer- 
mement fur icelle face , 8c le faifant aller 8c venir 
vivement fur la pierre de b , à c , 8c en revenant 
de c , à b , enforte qu’il ne varie point , d’autant 
que ladite face ne fèroit pas bien plate , fi l’on va-, 
ffoit tant foit peu. 

Que fi ladite face eft trop large , il ne faut qu’en 
abbattre un peu les deux côtés ad ,8c de ,8c prin-, 
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cipalement l’arrête d , par le moyen de la pierre. 

"Et lorfqu’à force de le fervir d’un Burin , il arri- 
ve que le bout où eft la face devient trop gros , & 
qu’il y a de la peine fur la pierre d’ufer ces deux cô- 
tés a d , 6c d c , l’on fait abattre ou ufer cela à un 
Remouleur ou Coutelier , avec fa meule de grez. 

Vous jugez donc bien qu’ayant aiguifé ainli bien 
vivement ces deux côtés de Burin bien plats , & 
fa face du bout , ledit Burin doit bien trancher le 
cuivre , & d’autant que le tout dépend de fa poin- 
te , & que l’oeil a peine de voir fi elle eft telle qu’il 
la faut ; pour le fçavoir on a de coûtume d’elfayer 
fur un des ongles de la main , fi ladite pointe en 
l’appuyant un peu deflus , y prend & mord vive- 
ment. 


La méthode de tenir & manier le Burin fur 
le cuivre. Planche onzième. 

V Ous voyez encore fur cette planche , Figure 
d’enhaut; , que quand le Burin a été emman- 
ché pour J’aiguifer , la boule ou gros bout de l’em- 
manchure étoit toute entière , & qu’en celui qui eft 
à côté , il en a été coupé prefque la moitié qui ré- 
pond au droit & perpendiculairement à l’arrête 
comme aux deux côtés b a , & b c: tous les Gra- 
veurs en Taille-douce au Burin coupent d’ordinaire 
cette partie , afin que leur Burin fe puiffe mettre à 
plat fur leur planche , comme vous allez voir en la 
maniéré de le tenir par la Figure I. Vous y confit 
dérerez donc que la main le tient enforte que ve- 
nant à le pofer de plat fur la planche comme la Fi- 
gure II. vous montre qu’il faut que ladite arrête 
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foit tournée vers le cuivre , & qu’il n’y ait aucun 
de vos doigts enfermés entre le Burin & ladite 
planche , afin que par ce moyen vous le puiiïiez 
mener & conduire librement dans le cuivre , y en- 
trant & fortant en faifant un trait gros au milieu & 
déliée par les deux extrémités , ce que vous ne 
pourriez bien faire fi vos doigts ou l’un d’eux 
étoient entre le cuivre & le Burin. 

C’eft pourquoi vous prendrez garde qu’il faut 
que le gros bout rond du manche de votre Burin , 
foit appuyé près le creux de votre main ; afin d’étre 
appuyé contre le bout de l’os de votre bras , pour 
par ce moyen avoir de la force pour furmonter fa- 
cilement la réfiftance du cuivre , & principalement 
lorfqu’il s’agit de faire de greffes & profondes ha- 
chûres : & pour ce qui efl de bien donner à enten- 
dre la fondion que doivent faire tous les autres 
doigts en même-tems , je ne crois pas que cela fe 
pût aifément faire avec des feules figures & à moins 
que de le montrer çffe&ivement au doigt & à l’œil; 
& ceux qui ont accès auprès des Graveurs le peu- 
vent facilement fçavoir d’eux , & en peu de tems. 

Je me contenterai donc de dire , qu’il faut en gra- 
vant conduire votre Burin le plus que vous pour- 
rez paralellement à votre Planche , d’autant que 
faifant autrement en ayant les doigts entre le Burin 
& le cuivre , il y entreroit en faifant un trait foit 
droit ou courbe toujours de plus en plus profond , 
8 c par ce moyen vous ne pourriez pas fans le re- 
prendre à deux fois , faire un trait tout d’un coup , 
dont l’entrée & la fortie foit déliée & le milieu 
gros, comme il a été dit ci-devant en la Gravure au 
vernis dur, page 28. 

C’eft pourquoi vous tâcherez de vous bien rou- 
tiner à faire de ces traits droits &c tournans , en en- 
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f onçant & foulageant de la main ledit Burin fuivanE 
les occafions. 

Et pour cet effet il faut que vous vous faffiez un 
petit couffinet d’un cuir aflez fort, à peu près de la 
forme des pelotes dont les femmes & filles fe fer- 
vent pour mettre des éguilles & épingles : qu’il foit 
de la largeur d’un demi pied en quarré, & de la 
hauteur de trois ou quatre pouces étant rempli de 
fable aflez fin , & vous poferëz ce couffinet fur une 
table arrêtée fermement. 

Puis vous poferez votre planche fur ce couffinet, 
afin de la tourner félon que les traits & hachûres 
vous y obligeront , ce qui ne fe peut encore repré- 
fenter parfaitement par des figures , vous jugez 
donc bien qu’il eft difficile de vous écrire ici tou^ 
tes les obfervations néceflaires à cet effet. Car en 
pratiquant, chacun en reflent & remarque mieux les 
difficultés qu’il ne fçauroit comprendre en lifant , 
& voyant des figures ; il me femble aufli qu’il n’y a 
gueres de perfonnes qui veulent pratiquer cet art, 
qui n’ait vu ou ne puifl'e voir comme on grave au 
Burin ; neanmoins il y a une chofe à vous dire que 
vous ne fçauriez peut-être pas, c’eft dans le cas que 
votre Burin vint à rompre ou à émouffer fa pointe 
en gravant , ce qui n’arrive d’ordinaire que trop j 
lors donc que vous fentez que fa pointe fe rompt 
net , c’efl un témoignage qu’il eft trop dur trempé; 
c’eft pourquoi vous prendrez un charbon ardent , 
& eh fouffiant appliquerez le Burin deflus , puis 
quand vous verrez que le Burin jaunit , il le faut 
promptement tremper dans l’eau , & fi l’acier eft 
fort dur , il faut faire revenir ledit Burin comme de 
la couleur d’une cérife qui commence à rougir. 
Mais fi le Burin émoufte fa pointe fans fe cafter , 
pfell figne qu’il ne vaut rien. 
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Vous ferez de plus averti , qu’après avoir gravé 
quelques traits ou hachures , il les fout ratifier avec 
la vive arrête ou tranchant d’up autre Burin , en le 
conduifant & raclant paralellement à la planche 
pour les ébarber , & prendre bien garde en ce fai^* 
fapt de n’y point faire de rayes , & afin de vpir 
mieux ce que l’on a gravé , l’on fait d’ordinaire un 
tampon de feutre de chapeau noir un peu graifle 
d’huile d’olive ; & l’on frotte avec cela deflus les 
endroits gravés , & auflî en paflant la main par- 
delfus toute la fuperficie de votre planche vous 
fentirez s’il n’eft point refié des coupeaux qui fe 
font du cuivre en le gravant , afin qu’en le fentant 
avec la main , vous les ôtiez en les ébarbant , com- 
me il eftdit, avec le tranchant du Burin, & fi d’a-’ 
vanture vous aviez fait quelques rayes , vous les 
pouvez ôter avec le brunifloir, en épargnant les ha- 
chûres ; car fi l’on appuyoit le brunifloir fur elles , 
cela les écacheroit toutes. 

Il y a une chofe à faire après que vous avez gra- 
vé & retouché vos planches , c’eft de les limer par 
les bords en les remettant à l’équerre , premiere- 
ment avec une grofle lime, puis avec une plus dou- 
ce , & en émpufler un peu les coins, &y paflèr en- 
fuite le brunifloir , afin que la rudefle de la lime nç 
retienne point de noir en les imprimant. 

Quand les Imprimeurs font curieux de leurs ou- 
vrages , ils foulagent les Graveurs de cette peine , 
mais bien fouvent ils impriment les planches com- 
me elles leur font données , & partant c’eft au Gra- 
veur à prendre le foin de ce que je viens de dire ? 
s’il veut être curieux jufqu’au bout. 
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Des différentes maniérés de Graver . 

I L y en a qui montrent une grande facilité de 
Burin, les autres ont une maniéré fatiguée ; on 
en voit qui affeétent de croifer leurs tailles fort en 
lozange , 5c d’autres les font toutes quarrées. Ces 
maniérés faciles dont j’entends parler , font celles 
de Goltzius , Muller , Lucas Kilian , Mellan , Sc 
quelques autres , qui femblent en plufieurs rencon- 
tres ne s’être attachés qu’à faire voir par un tour- 
noyement de tailles , qu’ils étoient maîtres de leur 
Burin , fans fe mettre en peine de la jufleffe des 
contours , des exprefîions , ni de l’effet du clair- 
obfcur qui fe trouve dans les dcfl'eins 5c les Ta- 
bleaux que l’on veut repréfenter. 

Celles que je trouve fatiguées le font par une in- 
finité de traits 5c de points confondus les uns dans 
les autres 5c fans aucun ordre , qui refïemblent plu- 
tôt à un deflein qu’à de la gravûre. 

Il ne faut jamais croifer les tailles trop lozanges 
particulièrement dans les chairs , parce qu’elles for- 
ment des angles aigus , qui font une piece de treil- 
lis tabizé fort défagréable , ce qui ôte à la vue le 
repos qu’elle fouhaite fur toute forte d’ouvrages. 

On ne doit croifer les tailles fi fort en lozange 
que dans quelques nuages , dans des tempêtes , 
pour repréfenter les vagues de la mer , dans les 
peaux des animaux velus , ôc cela fait auiïi fort bien 
dans les feuillages des arbres. 

La maniéré entre quarré ôc lozange efï me fem- 
ble plus utile 5c plus agréable aux yeux : auffi eft- 
elle plus difficile à caufe que l’inégalité des traits 
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s’en remarque davantage , & quand je dis de faire 
entre les deux , je ne dis point de faire tout à fait 
quarré , parce que cela tient trop de la pierre. 

De la façon de conduire les Tailles. 

Premièrement on doit regarder l’aétion des Fi- 
gures & de toutes leurs parties, avec leur rondeur, 
obferver comme elles avancent ou reculent à nos 
yeux , & conduire fon Burin fuivant les hauteurs 
& cavités des mufcles ou des plis , élargilfant les 
tailles fur les jours , les refferrant dans les ombres, 
& auffi à l’extrémité des contours , jufqu’où il faut 
poufl'erles coups de Burin pour ne les pas faire ?nà- 
chonés , & foulageant fa main , de forte que les 
contours foient formés & conclus , fans être tran- 
chés ni durs. On en peut voir des exemples dans 
les ouvrages du fameux Edelinck qui a bien polfcdé 
cette partie. 

Quoique l’on quitte des tailles à l’endroit des 
mufcles l'oit par néceiïité , ou pour les former & en 
faire l’effet plus commodément , il faut qu’elles 
ayent toujours certaine liaifon &c enchaînement de 
l’une à l’autre : que la première taille ferve fouvent 
par fes retours à faire les fécondés : cela marque 
une liberté , & ce que l’on grave eft d’autant plus 
beau qu’il paroît fait avec plus de facilité. 

Que les tailles foient neanmoins toujours coulées 
fort naturellement, fuyant les tournoyemens bizarres 
qui tiennent plus du caprice que de la raifon. Mais 
en mêrhe tems on prendra garde de ne pas tomber 
dans cette droiture , comme beaucoup de jeunes 
gens font lorfqu’ils veulent graver proprement, par- 
ce qu’il leur eu plus facile ae poufler des coups de 
jBurin peu tournés , que de les conduire fuivant ces 
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hauteurs & cavités des mufcles , qu’ils n’entendent 
pas , parce qu’ils ne fçavent point afiez deflîner. 

Du poil , des cheveux , & de la barbe. 

On doit commencer par faire le tour des princi- 
pales touches , puis ébaucher les principales om- 
bres , laiflant de grands jours , d’autant qu’en ache- 
vant l’on couvre fi l’on veut jufqu’à l’extrémité. Il 
faut que cette maniéré d’ébaucher foit comme né- 
gligée , c’eft-à-dire , faite avec peu de traits , & 
même qu’ils foient inégaux entr’eux , pour avoir 
lieu en Unifiant d’ÿ mêler dans les vuides qui pro- 
viendront de ces inégalités , quelques traits plus 
déliés. Cette maniéré me femble moins feche , car 
des poils fi comptés font durs : l’on en doit faire 
l’effet d’une taille autant qu’il fera poflible , princi- 
palement quand les Figures ne font pas bien gran- 
des ; c’eft pourquoi il ne faut point fe lafi'er de ren- 
trer tant qu’ils ayent la force nécefl'aire : & fi l’on 
vouloit couler quelques fécondés tailles du côté 
des ombres , pour mêler & donner plus d’union 
avec la chair , il faut qu’elles foient fort déliées. 

De la Sculpture , 

Si l’on veut repréfenter de la fculpture , l’on ne 
doit jamais faire l’ouvrage fort noir , parce que 
comme ces ouvrages font ordinairement confiants 
de pierre ou de marbre blanc , la couleur réfléchif- 
fant de tous côtés ne produit pas des bruns comme 
en d’autres matières, Il ne faut pas mettre de points 
blancs dans la prunelle des yeux des Figures, comme 
fi c’étoit d’après de la peinture, ni repréfenter les che- 
veux & la barbe comme le naturel ? qui fait voir des 
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poils échapés& en l’airrce feroitfaireleschofescon- 
tre la vérité , parce que la fculpture ae le peut faire. 

Des Etoffes . 

Le linge doit être gravé plus délié & preffé que 
les autres étoffes , il peur être tout d’une taille ; fi 
l’on y en met deux , il faut que ce foit en quelques 
petits endroits feulement , & dans les ombres, pour 
donner de l’union , & empêcher une âcreté que cela 
pourroit faire fe trouvant oppofé contre ou fur des 
draperies & autres corps bruns croifés de plufieurs 
tailles. 

Si c’efl du drap blanc il doit être gravé de lar- 
geur , félon que l’étoffe en fera groffe ou fine , mais 
de deux tailles feulement. On peut m’objeéter que 
l’on en a vû, où il y en avoit trois : je répondrai 
que ces perfonnes là cherchoient l’expédition. Si 
l’on peut mettre de la différence dans les étoffes 
cette différence rend l’ouvrage plus agréable : mais 
à la vérité les fatigues en font bien plus grandes, & 
le travail beaucoup plus long. 

Il efl a remarquer qu’en toute rencontre , lors- 
qu’on eff obligé de croifer des tailles , il faut que 
la fécondé foit plus déliée que la première , & la 
troifiéme , que la fécondé ; l’ouvrage en a plus de 
douceur. Voyez ce qu’on en a dit ci-devant, p.70. 

Les étoffes luifantes doivent être gravées plus 
roides & plus droites que les autres , parce que 
comme ordinairement elles font de foye , elles pro- 
duifent des plis caffés & plats , particulièrement fi 
c’efl du fatin qui efl dur à caufe de fa gomme : ces 
étoffes feront exprimées par une ou deux tailles , 
félon que les couleurs en feront claires ou brunes : 
entre les premières tailles , il en faut joindre d’au- 


Digitized by Google 



no Maniéré de graves 
très plus déliées que nous appelions entre-deux. 

Le velours & la panne s’expriment de la même 
façon avec des entre-deux ; la différence qu’il y a, 
c’efi: que les premières tailles doivent être beau- 
coup plus grofles & plus nourries qu’aux autres 
étoffés , & les fécondés tailles plus déliées , mais 
tenant de la nourriture des premières. 

Les métaux , comme des vafes d’or , de cuivre , 
ou armures d’acier poli, fe traitent encore de la ma- 
niéré , avec des entre-deux , & ce qui produit ces 
luifans , c’eff l’oppofition des bruns contre les clairs. 

De V Architecture. 

La Perfpeéfive nous montre qu’il faut que les 
tailles qui forment les objets fuyans tendent au 
point de vûe. 

S’il fe rencontroit des colonnes entières , il fe- 
rait à propos que l’on en fit l’effet autant qu’il fe 
pourra , par des perpendiculaires , à caufe qu’en les 
traverfant félon leurs rondeurs , les tailles qui fe 
trouvent proche le chapiteau , étant oppofées à 
celles qui font à l’endroit de la bafe , font a la hau- 
teur de l’oeil un effet délagréable , à moins qu’on ne 
fuppofe une fi grande diflance qu’elle rende les ob- 
jets prefque paralelles. 

Du Payfage. 

• Ceux qui ont la pratique de l’eau forte peuvent 
en faire le contour , particulièrement du feuillage 
des arbres : cela eft un peu plus prompt , & ne fait 
pas plus mal , pourvu qu’on ait la diferétion de ne 
'le pas faire trop fort , & qu’en l’achevant avec le 
Burin , l’Eau Forte ne s’en remarque pas , d’autant 
qu’il n’auroit pas la même douceur. 


a i.’E au Forte et au Burin, nf 
Pour le bien faire , je tiens qu’il faut fe confor- 
mer à la maniéré d’Auguflin Carrache , qui le tou- 
choit merveilleufement bien : mais on peut Je finir 
davantage fuivant l’occafion. Villamene & Jean 
Sadeler l’ont auffi fort bien touché , ainfi que Cor- 
neille Cort qui en a gravé plufieurs d’après le Mu- 
tian qui font très-beaux , 8c dont on peut fe fervir 
pour guide. 

Des Montagnes. 


Les tailles doivent être fréquemment quittées & 
brifées pour des chofes efcarpéesdes fécondés tail- 
les droites , lozangées & accompagnées de quel- 
ques points longs : fi ce font des rocnes , il les faut 
contretailler plus quarrés 8c unis , d’autant que le 
caillou eft ordinairement plus poli. 

Il faut que les objets éloignés qui font vers l’hori- 
zon, foient tenus fort tendres 8c peu chargés de noir, 
quoique la maffe parut brune , comme il pourroit 
arriver à quelques ombres fuppofées par des acci- 
dens de nuées contre des échappées de foleil : d’au- 
tant que ces ombres 8c ces clairs quelque forts 
qu’ils paroiffent , font toujours feibles en compa- 
raifon de ceux qui font fur les Figures ou autres 
corps qui fe trouvent fur le devant du Tableau , 
à caufe de la grande diftance 8c de l’air qui fe ren- 
contre entre c»s objets. 


Des Eaux. 

Parmi les eaux , il s’en trouve de calmes , ou d’a- 
gitées par les flots , comme celles de la mer , ou 
par des chûtes , comme celles des cafcades. Quant 
aux calmes , on les repréfentera par des tailles fort 
droites 8c paralelles à l’horifon , avec des entre- 
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deux plus déliés ; obmettant quelques endroits qui 
feront par ces clairs échappés le luifant de l’eau ; 
on exprime aufli par les mêmes tailles rentrées plus 
fort ou plus foible , félon que que les chofes le re- 
querent , & même par quelques tailles perpendicu- 
laires , la forme des objets réfléchis & avancés en 
diftance fur l’eau ou fur les bords , lefquels objets 
font plus ou moins expliqués * félon qu'ils fe ren- 
contrent plus ou moins proches du devant du Ta- 
bleau ; fi ce font des arbres , ils doivent être expri- 
més par un contour , particulièrement fi l’eau en 
eft claire & fur le devant du tableau , parce que la 
repréfentation qui s’en fait fe trouve aufli expliquée 
qne la chofe même. 

Pour les eaux agitées , comme font les flots de fa 
mer , les premières tailles doivent fuivre l’agitation 
des flots , & les contre-tailles doivent être fort lo- 
zangées. Si ces eaux tombent de quelque roche 
avec rapidité , il faut que les tailles foient fuivanç 
leur chûte , y mêlant aufli des entre-deux , & que 
les luifans qui fe trouveront aux endroits od la lu- 
mière frappe à plomb , foient fort vifs , principale^ 
ment fl c’efl fur le devant du Tableau. 

Des Nuages < 

Il eft bon que le Burin fe joue quand les nuages 
paroiflent épais & agités , en le tournoyant félon 
leur forme & leur agitation : s’ils produifent des 
ombres qui obligent à y mettre deux tailles , il fàuc 
qu’elles foient croifées plus lozanges que les Figu- 
res , parce que cela fait un certain tranfparent qui 
convient fort à ces corps qui ne font que des va- 
peurs ; mais que les fécondés tailles foient maîtri- 
l'ées des premières. 

On 


Digîtized by Google 

-T-——-* 


à l’Eau Forte et au Burin. 113 

On fera les nuées plates qui fe vont perdre in- 
fenfiblement avec le ciel par des tailles paralelles à 
l’horifon , un peu ondoyées conformément à l’é* 
paifleur qui en paroîtra. S’il y faut des fécondés , 
qu’elles (oient plus que moins lozangées , & lors- 
qu’on viendra aux extrémités , il faut fi bien foula* 
ger fa main , que cela ne forme aucun contour. 

Le ciel plat & uni fe reprefentera par des tailles 
paralelles , mais fort droites fans aucun tournoyé* 
ment. : 


Maximes- générales pour la Gravûre au Buriné 

P Our conferver de l’égalité & de l’union dans 
fes ouvrages , il faut ébaucher de grandes par* 
ties avant que de les finir , par exemple , une , deux 
ou trois figures s fi c’eft de l’hiftoire & que les Fi- 
gures Soient groupées : & que dès cette ébauche 
le deflein y foit fi fort établi que l’on y connoifïè 
toutes chofes ï la réferve de la force qui y manque, 
comme fi on vouloir que l’ouvrage reliât de la for- 
te : parce que fi l’on attend à faire le delfein en 
finiffant , bien Souvent l’on s’y trouve trompé , & 
même l’on n’y peut plus revenir à moins que d’efi* 
facer , ce que bien des gens ne veulent pas faire , 
de crainte de gâter la netteté de leur Burin , où ils 
ont mis tout leur foin , croyant que tout le fçavoir 
d’un Graveur ne dépend que de-là : c’ell ce qui fait 
qu’on voit quantité d’Eftampes où le cuivre efl bien 
coupé , mais fans aucun art. 

Si quelqu’un conclud de-là qu’il eft donc inutile 
de bien graver , je répondrai qu’il faut autant qu’il 
fe peut joindre à la correélion & à la juftefle du aef- 
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fein,la beauté du Burin;mais non pas de l’abandon- 
ner entièrement pour celle-ci , 6c faire fon capital 
de ces derniers allechemens , qui rendent fouvent 
les ouvrages noirs , fades , 6c fans vie. 

Je ne prétenspas pour cela que l’on tombe à fai- 
re fes ouvrages gris : je fouhaite au contraire qu’ils 
ayent de la force : car la force d’une Eflampe nç 
(confifte pas dans la noirceur , mais dans la dimi- 
nution ou dégradation des clairs aux bruns , que 
l’on doit faire plus ou moins vifs , félon qu’ils fe- 
ront proches ou éloignés de la v ue , 6c même fi 
l’on examine les ouvrages des grands Maîtres l’on 
trouvera qu’ils ne font pas noirs , à moins qu’ils ne 
le foient devenus par le tems. Ils ont particulière- 
ment imité la nature qui ne l’efl point , principa- 
lement dans les chairs , à moins qu’ils n’ayent vou- 
lu repréfenter quelque fujet de nuit , éclairé d’un 
flambeau ou d’une lampe. 

Les petits ouvrages demandent, d’être gravés 
plutôt déliés que gros , & avec des Burins un peu 
îozanges , mais que la taille n’en l'oit point aride 6c 
maigre , quoique les Figures foient petites. Si l’ou- 
vrage requeroit d’être extrêmement fini , il ne faut 
pas pour cela qu’il paroilfe fatigué & tué de travail, 
mais au contraire qu’il foit touché avec art , de for- 
te qu’on le croye fait promptement 6c fans peiae , 
quoique travaillé en effet avec beaucoup de foin. 
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De la Gravûre en grand*. 

P Our les grands ouvrages , c’eft-à-dire , quand 
les Figures font puiflantes on les doit graver un 
peu larges; il faut que les tailles en foient fermes 
& nourries , grandes & continuées autant qu’il fe 
pourra ; c’eft-à-dire , qu’elles ne foient quittées 

Q u’aux endroits des mufcles ou plis qui le deman- 
eront précifément : l’on doit s’efforcer de même 
qu’aux petits ouvrages à perfuader que le travail eft 
fait facilement &. fans beaucoup de peine , comme 
j’ai dit ci-devant. 

S’il faut rentrer dans les tailles , ce qu on ne 
peut éviter de faire en beaucoup d endroits, prin— 
«paiement dans les ombres , fi l’on veut bien ren- 
dre l’effet d’un Tableau dans fa force ôc dans fon 
union , on les rentrera au contraire du fens qu’on 
les a ébauchées, & avec un Burin plus lozange r 
cela contribue beaucoup à la vivacité & à la netteté 

de l’ouvrage. _ , ' 

On ne doit point faire trop de travail far les 

jours , mais les paffer légèrement & avec peu de 
traits , c’eft-à-dire , que les jours foient vagues &: 
que les demi-teintes , fi l’on veut finir jufqu’à l’ex- 
trême , foient fort claires ; au contraire , fi elles 
étoient trop noires , elles extermineroient «5c em- 
pêcheroient l’effet , parce qu’on ne pourroit que 
très-difficilement trouver dans les ombres, des bruns 
pour foutenir & donner de la force & de la ron- 
deur. Si l’on travaille d’après des deffeins origi- 
naux , ils doivent plutôt être gravés avec de grands 
jours & de grandes ombres , d’autant que quelque 
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finis qu'ils puiflent être , il n’y a jamais tant de dé- 
tail que dans des Tableaux peints , qui requiè- 
rent auffi beaucoup plus de foin & de travail à caufe 
des différentes couleurs. 

L’on m’objeélera peut-être qu’il eft impoflîble 
d’imiter les couleurs , vû que l’on n’a que du blanc 
& du noir. Mais quand je parle de les imiter , je ne 

S rétens pas faire une diftinélicn du vert au bleu , 
u jaune au rouge , & ainfi des autres couleurs , 
mais feulement en imiter les mafl'es comme ont fait 
avec fuccès Woftermans , Bolfwert , & quelques 
autres lorfqu’ils ont gravé d’après Rubens. Il eft 
certain que les ouvrages où cette partie fera traitée 
par un Graveur fçavant & entendu feront bien plus 
agréables & feront un plus bel effet. Il faut donc , 
comme je viens de le dire , que le Graveur foit in- 
telligent & habile homme , parce qu’il fe rencon- 
tre quelquefois des couleurs claires fur d’autres 
claires , qui ne font d’effet que par leur différence, 
& qui caufent ce que nous appelions un corps per- 
cé , accident fort a éviter , parce qu’il ruine l’in- 
telligence du clair obfcur. Il faut auffi prendre gar- 
de à ne pas exterminer les principales lumières , en 
affe&ant par trop d’imiter les couleurs , furtout aux 
Figures de devant , car cela les empêcheroit d’a- 
vancer, & romproit entièrement l’intention du 
Peintre. 

Nous ne nous étendrons pas d’avantage fur cette 
partie de la Gravure qui elfe feule dcmanderoit un 
Traité entier , fi l’on vouloit entrer dans le détail 
de toutes fes parties & rendre compte de toutes 
fes circonftances , mais ce que nous venons d’en 
dire peut fuffire à un homme intelligent , & avec le 
fecours des Eftampes des grands Maîtres que nous 
avons cités dans cet ouvrage , un peu de pratique 
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pourra le conduire à une plus grande perfeéiion. 
Nous finirons ce Traité par une façon de graver 
particulière , appellée en manière noue , qui eft 
devenue fort à la mode depuis quelque tems , fur- 
tout dans les Pays Etrangers , & dont perfonne juf- 
qu’ici , n’a encore parlé , & nous ferons voir en- 
fuite le moyen de contrefaire avec cette efpece de 
- Gravure les Tableaux des grands Maîtres , par une 
nouvelle maniéré d’imprimer en plufieurs couleurs, 
qui imite beaucoup la peinture. M. le Blon , An- 
glois,paflfe pour l’Inventeur de cette découverte^ a 
gravé plufieurs portraits en grand qui ont fort bien 
réuffi , tels que celui du Roi , du Cardinal Fleuri, de 
Vandeick , & quelques têtes gravées en petit , qui 
font touchées avec beaucoup d’intention & de 
goût: ce font fans contredits les meilleurs morceaux 
qui ayent paru en ce genre de Gravûre. 


De la Gravûre en maniéré noire. 


G Omme cette façon de graver eft facile & pro- 
pre pour les Peintres & autres gens de goût 
qui fçavent deffiner , on a crû faire plaifir aux ama- 
teurs d’en donner ici le mécanifme. Cette Gravûre 
a l’agrément d’être beaucoup plus prompte & plus 
expéditive que celle en Taille-douce : il eft vrai 
que la préparation du cuivre eft longue & ennuyeu- 
fe , mais aufli l’on peut fe repofer de ce travail fur 
des gens qu’on aura dreflé à cela , ou à leur défaut 
on peut en charger le premier venu , car il n’y a 
perfonne qui n’en puilfe venir à bout , il ne s’agit 
pour cela que d’un peu de foin & d’attention , & 
de beaucoup de patience. 

• • • H iij 


Digitized by Google 


De la Préparation du Cuivre. 

A Yant donc un cuivre bien poli & bruni, conv- 
me on l’a dit ci-devant page 1 2 , on fe fert 
pour le préparer d’un outil d’acier appellé Berceau: 
on le Voit repréfenté fur la Planche 12. Fig. A 
& B. Cet outil a d’un côté un bizeau c fur lequel on 
grave des traits droits a fort près les uns des autres, 
6 c très-également : enfuite on le fait tremper par lè 
le Coutelier. Il faut que la partie de l’outil qui doit 
travailler fur le cuivre foit d’une forme circulaire , 
afin qu’on puiffe le conduire fur la planche (ans qu’il 
s’y engage , & furtout que les coins en foient bien 
relevés : autrement ils marqueroient plus que le 
milieu & feroient des taches ou des endroits plus 
noirs que le refte. On l’éguife fur la pierre en arron* 
diffant toujours les coins , par le côté d où il n’y a 
point de traits gravés : cela donne un fil très-aigu 
aux petites dents b formées parles hachûresjenfuite 
on conduit ce Berceau fur le cuivre le long des li- 

§ nes que l’on a tracé , en le balançant fans appuyer 
eaucoup. Voici l’ordre qu’il faut tenir pour pré- 
parer bien également fon cuivre. 

Suppofant que la largeur AC , ou BD , [ Plan- 
che 13.) foit à peu près le tiers de la largeur dfe 
l’outil ; car il n’y en a guere que le tiers qui puiffe 
atteindre le cuivre j on divi{e les quatre côtés dfe 
la planche en autant de parties égales qu’elle a dfe 
fois cette largeur AC , comme on le voit fur la 
Planche 1 3. On les a marqué par des lettres capi- 
tales & de gros traits. Vous tirerez d’abord les ii- 

§ nes horifontales AB , CD, &c. & pofant le milieu 
u berceau au point A, vous le conduirez en ba- 
lançant & en appuyant médiocrement le long dfe 
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a l’Eau Forte et au Burin, np 
la ligne A B. Vous le poferez enfuite au point C , 
& le conduirez de la même façon le long de la li- 

f ne CD j vous ferez la même chofe fur les ligne» 
)F , GH , &c. jufqu’au bas de la planche. Ayant 
tiré enfuite les iignes perpendiculaires AN , PQ» 
&c. vous conduirez le Berceau fur ces lignes com- 
me vous avez fait fur les horizontales. 0,n trace 
enfuite les diagonales TD , RF , PH , &c. & l’on 
fait fur ces lignes la même opération. Enfin on tire 
les diagonales en fens contraire PC, RE , TG, &c* 
& on les prépare de la même façon. ■ ; 

Cette première opération étant faite , vous tra* 
cerez de nouveaux carreaux plus bas d’un tiers que 
les premiers : c’eft-à-dire , qu’ayant divifé la lar- 
geur AG en trois parties égales A a , a i , iC , 
‘vous tirerez de nouvelles lignes ab , cd ,ef , &c* 
marquées par de petires lettres , & des traits dé- 
liés lur la planche i 3. Vous y conduirez l’outil en 
le pofant au milieu de chacune de ces lignes , com- 
me on vient de le dire. Vous en ferez de même fur 
les perpendiculaires no , pq , rs , &c. enfuite fur les 
diagonales na , pc , re , &c. & fur les diagonales 
en fens contraire 19b, 17 d , 1 y f, &c. ce qui 
fait la fécondé opération. 

Enfin vous redefcendrez au fécond tiers de la lar- 
geur AC , marqué fur la planche I 3. par l’efpace 
iC , & vous tracerez de nouvelles lignes fur votre 
cuivre , comme on les voit ici diftinguées par des 
lignes ponéfuées & des chiffres 12,34 , y d, &c. 
& vous conduirez le berceau fur toutes ces ponc- 
tuées tant horizontales ôc perpendiculaires , que 
diagonales des deux fens, comme on a déjà fait aux 
deux premières fois. v • •. 

Ces trois opérations étant achevées , c’efl ce 
que l’on appelle un tour , & pour qu’une planche 

Hjv 
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Toit préparée d’un grain bien noir ôc bien uni , i( 
faut avoir fait vingt tours , c’eft-à-dire , qu’il faut; 
recommencer vingt fois tout ce que nous venons 
de dire. Au refie tous les traits Ôc les lignes qui fer- 
vent à diriger le Berceau fur le cuivre doivent être 
tracés fort légèrement avec de la craye très-tendre, 
de peur de rayer la planche. On prendra garde 
auffi de ne point trôp appuyer le Berceau , ôc de 
le conduire jufqu’au bout de la ligne tout de fuite 
fans s’arrêter de peur de faire des taches oq des iné-j 
galités de noir , ôc afin que le grain foit d’un velou- 
té égal par tout St bien moelleux, car c’eft de l’é- 
galité & de la fineffe que dépend toute la beauté dç 
•cette Gravûre. • | 

t Quand la planche efl entièrement préparée , on 
calque fon trait fur le cuivre en frottant le papier 
du trait par derrière avec de la craye : comme cç 
blanc ne tient pas beaucoup ôc qu’il s’efface aifé-^ 
ment , on peut le redefTiner enfuite avec de la.mirçf 
de plomb , ou bien à l’encre de la Chine ; 1,’epcre 
commune ne vaut rien pour cela , parce qu’elle fé- 
journe dans le grain , ôc qu’on a beaucoup de peine 
à l’en faire fortir. 

Explication de la Planche 12. 

1 •• '• • ' b »v t. t 

A. Berceau qui fert à préparer les Planches. 

B. Profil du Berceau. j > 

a. Lignes gravées fur V outil pour y former les petites 
•i dents b. il 

c. Bizeau fur lequel font gravés les, traits. , Z, 

d. Petit Bizeau qui fe forme enaiguifant P outil fut 
la pierre . - • •• i* ytr 

C. Petit berceau à remettre du grain. , 

D. Racloir pour graver. E. Profil duRacloir, * 

F. Outil fervant de grattoir par un bout » & de bru , - 
nijfoir par Vautre. • 
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Des outils qui fervent à graver en maniéré 
noire . 

O N fe fert d’un outil appellé racloir , ( Plan- 
che 1 2 . Figure D & E. ) on l’éguife fur le 
plat de fon plus large côté , afin que l’angle qu’il 
fait avec les deux petites faces du bout foit toujours 
bien mordant. On fe fert aufii de grattoirs , & de 
bruniffbirs , ainfi que dans la Gravûre en Taille- 
douce , mais ils font plus petits afin de n’eflàcer 
que ce qu’il faut précifément , & de former des 
coups de lumière étroits fans toucher à ce qui eft à 
côté. 

Cette Gravûre fe fait en grattant & ufant le 
grain , de façon qu’on ne le laifle pur que dans les 
touches les plus fortes : c’efl la même chofe que fi 
on defiinoit avec du blanc fur un papier noir. On 
commence d’abord parles maifes de lumières & les 

S arties qui fe détachent généralement en clair de 
effus un fond plus brun ; on, va petit à petit dans 
les reflets , enfin l’on prépare légèrement' le tout 

f iar grandes parties , après quoi l’on noircit toute 
a planche avec le tampon de feutre , pour en voir 
reflet. Enfuite on continue de travailler en com- 
mençant toujours par les grandes lumières. 

On prendra garde furtout de ne point trop fe 
preffer d’uler le grain dans l'efpérance d’avoir plu- 
tôt fait , car il n’eft pas facile d’en remettre quand 
on en a trop ôté , furtout dans les lumières , mais 
il doit relier toujours partout une légère vapeur de 
grain , excepté fur les luifans. Comme il pourroit 
cependant arriver qu’on auroit ufé certains endroits 
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plus qu’il ne falloir , on a plufieurs petits berceaux 
de différente grandeur dont on fe fert pour y remet- 
tre du grain. L’on en voit la rcpréfentation fur la 
Planche 1 7. Figure C. 

Toutes fortes de fujets ne font pas également 
propres à ce genre de Gravûre : ceux qui deman- 
dent de l’obfcurité comme les effets de nuit , ou les 
tableaux où il y a beaucoup de brun comme ceux 
de Rimbrant, de Benedette , quelques Tenieres , 
&c. font les plus faciles à traiter , & font le plus 
d’effet. Les portraits y réunifient encore affez bien, 
comme on le peut voir par les beaux morceaux de 
Smith tic de G. White , qui font les plus habiles 
Graveurs que nous ayons eu en ce genre. Les Pay- 
fages n’y font pas prppres , & en général les fujets 
clairs tic larges de lumière font les plus difficiles de 
tous , & ne tirent prefque point , parce qu’il a fallu 
beaucoup ufer la planche pour en venir à l’effet 
qu’ils demandent. 

Au refie le deffàut de cette Gravûre efl de man- 
quer de fermeté & généralement ce grain dont elle 
efl compofée lui donne une certaine molleffe qui 
n’efl pas facilemen^fufceptible d’une touche fça- 
vante & hardie. Elle peint d’une maniéré plus lar- 
ge tic plus grade que la Taille-douce , elle colore 
davantage , tic elle efl capable d’un plus grand effet 
par l’union tic l’obfcurité qu’elle laide dans les maf- 
fes ; mais elle defline moins fpirituellement tic ne 
fe prête pas affez aux faillies pleines de feu que la 
Gravûre à l’Eau forte peut recevoir d’un habile 
Deflinateur. Enfin ceux qui ont le mieux réufli dans 
la Gravûre en maniéré noire, ne peuvent gueres être 
loués que par le foin avec lequel ils l'bnt traitée , 
mais pour l’ordinaire ce travail manque d’efprit , 
non par la faute des Graveurs , mais par l’ingrati- 
tude de ce genre de Gravûre qui ne peut féconder 
leur intention. 
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De la façon d'imprimer les Planches. 


L A Gravure en maniéré noire efl difficile à ira* 
primer parce que les lumières & les coups de 
clair qui doivent être bien nettoyés font creux , 
& lorfqu’ils fout étroits la main de l’Imprimeur ne 
peut point y entrer affez pour les bien efïuyer fans 
dépouiller ce qui eft à côté. C’eft pourquoi l’on 
fe fert alors d’un petit bâton pointu enveloppé d’un 
linge mouillé pour atteindre dans les endroits où 
la main ne fçàuroit entrer. Le papier fur lequel on 
veut imprimer doit être vieux trempé , & d’une 
pâte fine Ôc moelleufe. On prend du plus beau noir 
d’Allemagne , & on le prépare un peu lâche. Il 
faut que la planche foit encrée bien à fond & à plu- 
fieurs reprifes , & effuyée avec la main & non pas 
au torchon. Au refte cette Gravûre ne tire pas un 
grand nombre de bonnes épreuves , & s’ule fort 
promptement. 



De f Imprejfion en plufteurs couleurs. 


L A maniéré noire a donné occafion d’inventer 
une forte de Gravure colorée qui imite beau- 
coup la Peinture. Elle fe fait avec plufieurs Plan- 
ches qui doivent repréfenter un feul fujet , & qu’on 
imprime chacune avec fa couleur particulière , fur 
le même papier. Ces couleurs par leur diffère ns de- 
-grés & leur mélange , produifent des tons appro- 
chans des tableaux qui fervent d’originaux. On a 
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pour cet effet trois planches de cuivre de même 
grandeurbien égalifées & limées de façon qu’elles fe. 
rapportent exactement l’une fur Pautre. Ces trois 
cuivres font gravés & préparés comme pour la ma- 
nière noire , & l’on calque fur chacun le même def- 
fein. Chaque planche efl deflinée , comme on vient 
de le dire, à être imprimée d’une feule couleur : il 

Î r en a une pour le rouge , Pautre pour le bleu , & 
a derniere pour le jaune. On efface fur celle qui 
doit être imprimée en rouge , toutes les parties où 
il ne doit point entrer de rouge , comme par exem- 
ple la prunelle de l’œil , ou des étoffes d’une autre 
couleur , &c. On y forme feulement les parties où 
le rouge domine comme les lèvres , les joues , &c. 
& dans les autres parties qui ne demandent qu’un 
œil roufifâtre , comme les malles d’ombre , & en 
général toute la peau qui doit être vermeille , on y 
laide un petit grain tendre , & feulement capable 
de faire étant imprimée avec les autres couleurs un 
ton mêlé tel qu’on le délire. 

^ Sur la Planche quLdoit être tirée en bleu on ef- 
face tout-à-fait les chofes qui font rouges, & l’on ne 
fait qu’attendrir celles qui doivent participer de ces 
deux couleurs ; on laide entièrement celles où le- 
bleu doit dominer. Op en fait de même Parla plan- 
che deflinée pour le - jaune: L’on imprime enfuite 
chacune de ces planches fur le même papier avec la 
couleur qui lui convient. A l’égard de l’ordre que 
l’on doit fùivre pour l’impriflîon de ces trois cou- 
leurs , il varie fuivant que l’exigent les fujets que 
l’on veut repréfenter. On fçaura feulement en gé- 
néral qu’il faut commencer par la couleur qui eu la 
moins’ apparente dans le Tableau - , <& réferver la 
couleur dominante pour être imprimée la dernier^. 
Quelquefois même on efl obligé de graver deux 
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a l’Eau Forte et au Burin, iay 
planches pour la même couleur , pour faire un plus 
grand effet , & alors la fécondé planche de la mê- 
me couleur , s’imprime la derniere & ne fert qu’à 
attendrir & glacer les autres couleurs. On fe fert 
auffi de terre d’ombre & même de noir pour for- 
mer des malfes d’ombre & leur donner plus de vi- 
gueur. Toutes les couleurs qu’on employé pour 
cette impreffion doivent être tranfparentes , en- 
forte que paroiflans fur l’épreuve l’un au travers de 
l’autre , il en réfulte un mélange qui imite plus par- 
faitement le coloris d’un Tableau. Pour conferver 
plus long-tems ces épreuves & les faire mieux ref- 
fèmbler a de la Peinture , on les colle fur toile , & 
on les tend fur un chaffis , pour les encadrer dans 
une bordure , enfuite l’on paffe par-deffus cette im- 
prelîîon un beau vernis pareil à celui que l’on met 
fur les Tableaux. 

Au refte cette efpece de Peinture réufîît affez 
bien à imiter les chofes qui font de couleur entière 
comme les Plantes, les Fruits , & les Anatomies : 
mais pour les tons de chairs ils font compofésd’un 
mélange trop difficile pour qu’on puiflfe en atten- 
dre un grand fuccès. Il en eft de même des Payfa- 

f es & des fujets d’hiftoire qui ne font pas propres 
être exécutés par ce genre de gravure. Cette in- 
vention pourroit être portée à un certain dégré de 
perfeéfion , fi d’habiles gens vouloient s’y exercer 
& y mettre leurs foins : cependant elle n’a encore 
produit jufqu’ici que des chofes au-deflous du mé- 
diocre , excepté quelques portraits gravés par feu 
M. le Blon , dont on a parlé ci-deflus. Le deftàut 
général de prefque toutes les Produétions de cette 
efpece , qui ont paru depuis la mort de cet Auteur, 
eft qu’elle font trop bleues , & que cette couleur 
y domine de façon à effacer toutes les autres. 
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Principes de la Gravûre & de T ImpreJJton qui 
imite la Peinture . 

P Our dire quelque chofe de plus précis & de 
raifonné fur ce nouvel Art , nous rapporterons 
ici un extrait d’un Livre devenu extrêmement rare, 
compofé par M. le Blon , & imprimé à Londres , 
il y a environ quinze ans , en Anglois & en Fran- 
çois ; il a pour titre II Colontto , ou l’Harmonie 
du Coloris dans la Peinture , réduite à des princi- 
pes infaillibles , & à une pratique méchanique , avec 
des figures imprimées en couleur pour en faciliter 
l’intelligence. Par Jacques Chriftophe le Bloa j 
in-quarto , orné de cinq Planches. 

M. le Blon voulant fixer la véritable harmonie 
des couleurs dans la Peinture , prouve dans ce Li- 
vre que tous les objets peuvent être repréfentés par 
trois couleurs primitives , fçavoir le rouge , le jau- 
ne , & le bleu. Qu’avec le mélange de ces trois 
couleurs on peut çompofer toutes les autres , & 
meme le noir ; ce qui s’entend des couleurs maté- 
rielles dont on fe fert dans la Peinture. Car le mé- 
lange des couleurs primitives contenues dans les 
rayons du Soleil , ( qu’il appelle couleurs impalpa- 
bles ) produifent au contraire le blanc ; comme M. 
Newton l’a démontré dans fon Traité d’Optique. 
Ainfi , fuivant ce principe , le blanc réfulte du mé- 
lange des couleurs impalpables & n’eft qu’une con- 
centration ou excès de lumière ; le noir au contrai- 
re eft une privation ou défaut de lumière , & eft 
caufé par le mélange des couleurs matérielles. 

Ces réflexions ont conduit naturellement cet 
Auteur à la maniéré de représenter tous les objets 
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avec leur couleur naturelle , par le moyen de trois 
planches gravées comme on vient de le dire, & des 
trois couleurs primitives. C’efl ainfi qu’il a fait cette 
belle découverte , quoique depuis la naiflance de 
l’Impreflion en Taille-douce on eut fait plulîeurs 
tentatives inutiles pour réuflir dans cette pratique ; 
on l’avoit même eftimée impoflible , jufqu’à ce que 
M. le Blon eut trouvé le moyen de la rendre publi- 
que il y a près de trente ans,par quelques morceaux 
de fa façon qu’il fit paroître alors. 

Pour cet effet , après avoir déterminé le fujet 
qu’on veut repréfenter & avoir diflribué les def- 
feins fur chaque planche fuivant l’effet qu’elle doit 
faire étant tirée avec les autres fur le même papier, 
on grave ces planches prefqu’entierement en ma- 
niéré noire , excepté les ombres un peu fortes & 
quelquefois les contours qui font gravés au Burin , 
à la maniéré ordinaire , lorfque la touche en doit 
être ferme. On ne grave point entièrement le fujet 
fur chaque planche , mais on n’y marque que l’éten- 
due de couleur que chacune doit recevoir pour s’ac- 
corder avec les deux autres , & rendre avec elles 
la Peinture complette. 

L’Art d’imprimer en couleur fe réduit donc I °. A 
repréfenter un objet quelconque avec trois couleurs 
& par le moyen de trois planches qui doivent fe 
rapporter fur le même papier. 2 °. A faire les def- 
feins fur chacune des trois planches , de façon que 
les trois deffeins s’accordent exaéfement. 3®. A 
graver les trois planches de façon qu’elles ne puif- 
fent manquer de fe rapporter enfemble. 4 0 . A trou- 
• ver les trois vrayes couleurs matérielles primitives, 
& les préparer de maniéré qu’elle puiffent s’impri- 
mer , être belles & durer long-tems. y Enfin à 
tirer les trois planches avec alfez d’adreife poux 
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qu’on ne s’apperçoive point après l’Impreffion de la 
façon dont elles font tirées. 

Le premier de ces articles , qui efl le plus con- 
fidérable, appartient à la théorie de l’invention , & 
les autres font abfolument néceflaires pour la prati- 
que mécanique ; ils font même d’une telle impor- 
tance que fila moindre chofe vient à manquer,l’exé- 
cution n’a aucun fuccès. Quelquefois on peut em- 
plus de trois planches , quand la beauté ou 
culté du fujet l’exige. 

Voilà à peu près tout le fin de cet Art , qu’il fe- 
roit facile de perfeétionner fi des perfonnes fça- 
vantes dans le deffein & dans la Peinture daignoient 
en prendre la peine ; car fans fe reftraindre aux trois 
couleurs primitives que M. le Blon indique , on 
pourroit y employer différentes terres brunes pour 
faire des mafles d’ombre , comme l’ocre , le brun 
rouge , la terre d’ombre , le biflre, &c. & les en- 
crer dans l’endroit où il en feroit befoin fur chaque 
planche, avec un petit tampon fait exprès , & qui 
ne ferviroit que pour cette couleur. Par ce moyen 
on imiteroit beaucoup mieux la peinture que par le 
mélange dur & mal entendu de ces trois couleurs 
employées pures & toutes feules , comme on le fait 
ordinairement dans ces fortes d’ouvrages. 


Fin de la Troifiéme Partie. 
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D’IMPRIMER EN TAILLE-DOUCE 


CONSTRUIRE LES PRESSES- 

QUATRIEME PARTIE. 
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Explication des pièces qui compofent la PreJJe . 
Planches 14» 1$. 16. 17. 18. ôc 19. 

I L y a plufieurs pièces qui compofent une Prefle 
pour imprimer en Taille-douce les planches gra- 
vées à l’Eau forte ou au Burin ; on en a repréfenté 
toutes les parties fur les Planches fuivantes, & voici 
l’explication des lettres de renvoi qu’on a mis fur 
ces Planches pour l’intelligence du difcours. 

A. Pieds de la Prefle dégagés en deflous fur leur 
longueur , pour mieux pofer fur leurs extrémi- 
tés <*. • 

B. Jumelles , retenues de chaque côté dans les pieds 
A. par des tenons chevillés *. 

C. Bras de la Prefle. 

D. Portans arrêtés aux bras de la Prefle par les 
vis n. 

E. Colomnes qui foutiennent les bras de la Prefle. 

F. Chaperon , ou chapiteau de la Prefle , aflemblé 
à queue d’hyronde dans les deux Jumelles, oh il 
eft encore retenu de chaque côté par deux vis g, 

G. Sommier arrêté aux deux Jumelles par les vis h. 

H. Rouleau inférieur qui doit être beaucoup plus 
gros que l’autre. 

I. Rouleau fupérieur dans lequel on ajufte la croi- 
fée, 

K. Croifée fervant à tourner la Prefle. 

L. Lieu oh doit fe placer l’Imprimeur pour marger 
fa Planche. 

M. Table de la Prefle avancée du côté de l’Impri- 
meur pour y pofer la Planche. 

I! j 
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N. Clef pour ferrer les vis de la Prefle. 

O. Tenon quarré du Rouleau fupérieur qui entre 
dans l’ouverture quarrée du milieu de la croifée. 

P. Langes rejettes fur le Rouleau fupérieur , pour 
rabaitler enfuite fur la Planche quand elle eft pla- 
cée & couverte de papier blanc. 

Q. La Pianche pofée fur la table de la Prefle , & 
placée dans la marge. 

R. Côté de la Prefle où l’Imprimeur fait pafler la 
Planche. 

S. Langes pofés fur la planche qui va pafler fous le 
rouleau, 

T. Ais ou planche élevée fur quelque chofe pour 

{ >ofer les épreuves à mefure qu’on les tire , quand 
a table eft paflée derrière la Prefle. 

V. Autre Ais pour pofer les épreuves quand la ta- 
ble eft'pardevant la Prefle. 

X. Autre planche placée fur le chaperon de la Prefi- 
fe , où eft le papier fur lequel on doit imprimer. 

Y. Cordes tendues au plancher fur lefquelles on 
étend les épreuves tirées. 

Z. Eftampes qui féchent fur les cordes. 
abed. Morceau de bois quarré , épais d’un pouce & 
demi, ou deux pouces, pour fortifier le centre de 
la croifée , où il eft arrêté par quatre vis , abed. 

e. Extrémité des pieds de la Prefle plus élevés que 
le refte , pour l’affermir davantage. 

f. Ouverture des Jumelles pour y pafler les tenons 
des rouleaux , & où l’on doit placer les boëtes 
& les cartons. 

g. Deux vis pour tenir le chaperon dans la Ju- 
melle. • 

h. Deux autre vis pour affermir le fommier qui lie 
les Jumelles par en bas. 

i. Boëtes fur lefquelles pofent les tenons des rou- 
leaux. 
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k. Concavité ou dedans des boëtes garni de taule 
polie , à caufe du frottement des tenons. 

/. Cartons coupés également pour mettre dans l’ou- 
verture des Jumelles. 

m. Cheville pour arrêter la croifée dans le tenon du 
rouleau fupérieur. 

n. Vis qui arrêtent les portans avec les bras de la 
Preffe. 

0. Tampon pour encrer la Planche. 

p. Encrier où fe met le noir tout prêt à imprimer. 

q. Rebord de l’encrier large & plus élevé que le 
fond , où fe place le tampon. 

r. Couteau qui fert à nettoyer de tems en tems le 
tampon & le rebord de l’encrier quand le noir 
s’ëft endurci. 

f. Poêle à mettre du feu , qui fe place fous le gril , 
pour chauffer la Planche. 

t. Gril quarré , élevé fur quatre pieds de huit à neuf 
pouces de hauteur , fur lequel l’Imprimeur pofe 
fa Planche pour l’encrer , & pour l’effuyer en 
premier. 

u. Spatule fervant à remuer le noir. 

x. Table de bois de noyer où l’Imprimeur elfuye la 
Planche en fécond. 

y. Boete fur laquelle eft pofée la table à éflùver : on 
y renferme les chiffons blancs , les maeufatures , 
le papier à faire des marges , &c. 

z. Petit tampon ou bouchon de ferge roulée , pour 
huiler & frotter les Planches après qu’elles ont 
été imprimées. 
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Rtpréfentation Géomêtrale de la PreJJè vû'é de 
profil. Planche 14. 

V Ous voyez en cette Planche l’aflëmblage des 
pièces qui compofent un des côtés de la pref- 
fe , de forte qu’en ayant fait encore un autre qui 
lui foie pareil en toutes fes parties , il ne relie 
plus que trois ou quatre pièces qui lient ces côtés 
enfemble , pour achever la Prelfe. Entrons dans un 
plus grand détail. 

Il y a deux pièces qu’on nomme les pieds de la 
Prelfe , comme celles marquées A. On les évuide un 

Ç eu dans leur longueur pardelfous , pour affermir la 
’reffe , & la faire mieux porter fur leurs extrémi- 
tés e e. 

Deux autres pièces qu’on nomme Jumelles , mar- 
quées B ayant chacune une ouverture/, de 20 à 
3 4 pouces de hauteur , & de ç à 6 de large , per- 
cée d’outre en outre à angles droits, pour recevoir 
les tenons des rouleaux, les boëtes & les cartons. 

Quatres boëtes I, garnies de taule polie dans leur 
concavité k , pour durer plus long-tems , & pour 
réfiller à l’effort & au frottement du tenon des rou- 
leaux qui tourne dedans ; le dehors de ces boëtes 
ell garni d’une quantité de cartons minces', ou ma- 
culatures grifes , coupés de la grandeur de la boë- 
te , & l’on en met alfez pour achever de remplir 
l’ouverture / quand les rouleaux & les boëtes y 
font placées. 

Il faut prendre garde que le creux de ces boëtes 
foit une portion d’un cercle beaucoup plus grand 
que le tenon des rouleaux , & cela pour la facilité 
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de tourner la prefTe , & pour que le tenon ne tou- 
che fdr cette boëte que le moins qu’il eft poflible. 
L’expérience ayant fait voir qu’en les conflruifant 
comme M. Bofi'e l’enfeigne , le frottement étoit fi 
confidérable , que les tenons fe caflbient fouvent 
en tournant la prefle. On doit avoir foin outre cela 
de graifler le dedans des boëtes avec du vieux oint 
pour diminuer encore le frottement. 

Il y a quatre pièces C nommées les bras de la 
prefle, qui font afleïnbléespar devant & par derrière 
aux Portans D. 

Quatre colomnes E pour foutenir les bras de la 
prefle dans lefquelles ils s’enclavent par en haut , 
& par en bas aux pieds de la prefle. 

La piece marquée G qu’on appelle fommier, qui 
fert à entretenir les deux Jumelles B par en bas > & 
qui y cil retenue par deux vis h . 

Les deux rouleaux H I , qu’on voit par le bout 
fur cette planche , & dans leur longueur fur la plan- 
che fuivante. On obfcrvera de faire le rouleau in- 
férieur H beaucoup plus gros & plus fort que celui 
de deflus I , la Prefle en tourne bien plus facilement* 
outre cela pks le rouleau fupérieur eft petit, plus la 
Prefle ferre exactement , ce qui en rend l’impref- 
fion beaucoup plus belle. Quand le rouleau inférieur 
devient défectueux , on peut encore le faire retour- 
ner : c’eft dans cette intention qu’on y laifle un te- 
non quarré de pareille grandeur à celui du rouleau 
fupérieur , comme on le voit Planche 1 y. parce 
qu’étant diminué, il peut fervir alors de rouleau 
fupérieur ; on a marqué ici par des cercles ponétués 
la grofleur de chaque rouleau , pour faire voir la 
proportion qu’on doit garder entr’eux. Si l’on con- 
ftruifoit une Prefle plus grande que celle dont on 
donne ici les defleins , on augmenteroit le diamètre 
des rouleaux à proportion. I jv 
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On a négligé de mettre des chiffres pour mar- 
quer les mefures de chaque piece , parce que cela 
auroit trop embrouillé les delfeins , & qu’on auroit 
eu trop de peine à les appercevoir dans les figures 
ombrées : oh y a fuppléé en mettant une échelle au 
bas de la planche,avec le fecours de laquelle il fera 
facile à chacun de prendre avec un compas les pro- 
portions de chaque partie. 


Repréfentation Géomètrale de la PreJJe vue en 
face. Planche quinziéme, 

I L efl aifé de s’appercevoir par cette Planche que 
les deux moitiés de la Prelfe font liées enfcmble 
par le chaperon F qui retient les deux jumelles B 
par en haut ; par les deux portans D qui font atta- 
chés aux quatre bras C de la Prelfe ; & par le fom- 
miçr G qui tient les deux jumelles B par en bas. Il 
ne s’agit plus que d’y mettre les rouleaux, la croi- 
re & la table. 

Pour cet effet on coupe proprement des cartons 
minces ou des maculatutes grifes de la grandeur des 
fcoëtes i ou de l’ouverture des jumelles ; on mettra 
de ces cartons une alfez grande quantité dans l’ou- 
” verture / pour faire l’épailfeur de quatre ou cinq 
pouces , ou environ : fur ces cartons / on pofera 
une des boëtes fur fon plat , de façon que le creux 
de la boëte qui efl garni de taule fe trouve en delfus: 
on fera la même chofe à l’autre jumelle , & l’ayant 
garnie de cartons & de fa boëte , on y palfera le 
rouleau inférieur enforte que la partie ronde du te- 
non pofe de chaque côté fur le creux de la boëte/ 
On placera enfuite le rouleau fupérieur immédiate- 
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ment fur celui de deffous ; puis la boëte , dont le 
creux entrera dans la rondeur du tenon , & le plat 
fera en deffui pour recevoir affez de cartons mis 
l’un fur l’autre , pour qu’ils achèvent de remplir 
l’ouverture de la jumelle. Ayant fait la même opé- 
ration de l’autre côté la Preflë fe trouvera montée, 
& en état de recevoir la table. 

On a deflîné en grand fur cette planche les deux 
fcoëtes quj doivent garnir un des côtés de la Preflë, 
avec les cartons qui les accompagnent , foit en 
deflus foit en deffous , fuivant la maniéré dont ils 
font placés dans la jumelle pour retenir les deux 
rouleaux. ' 

On voir fur cette planche les rouleaux mis en 
leur place , & l’on a marqué par lignes ponéluées 
la partie ronde du tenon qui entre dans l’ouvertu- 
re des jumelles : on y voit aufli la façon dont la 
croifée K eft entrée dans la partie quarrée O du 
tenon du rouleau fupérieur I , comme il eft repré- 
fenté en perfpeétive dans la planche fuivante ,pour 
mieux faire connoître la forme des bras de cette 
croifée. 

On fera attention en plaçant le rouleau infé- 
rieur H , de faire enforte qu’il foit d’environ un 
pouce plus haut que le Portant de la Preffe D ; au- 
trement la table qui pofe fur ce rouleau frotteroit 
trop contre ce portant , en paffant deflus quand on 
tourne la Preffe; elle pourroit même être gênée au 
point de reftér immobile & de l’empêcher de tour- 
ner. 

La table M doit être plus longue que la Preffe 
d’environ fix pouces & avoir la même largeur que 
Je dedans de la Preffe , il faudra feulement laiffer 
un demi pouce de jeu de chaque côté pour qu’elle 
paffe facilement fans frotter contre les jumelles. 
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L’épaifleur de cette table eft d’un pouce & demi 
ou deux pouces au plus , la faifant diminuer en ta- 
lud par les.deux bouts pour pouvoir entrer plus fa- 
cilement entre les deux rouleaux. Il faut qu’elle foie 
ainfi épailfe pour plus de folidité , & pour pouvoir 
la redrefl'er de tems en tems quand elle devient dé- 
feéfueufe , ce qui la diminue d’épaiffeur. 

Toutes les Pièces de la Prefle fe font de bois de 
chêne bien fec 8c fain , à la réferve de la table & 
des rouleaux qui doivent être de bois de noyer fec 
& fans aubier ; on en fait aufli de bois d’orme , mais 
ils ne font pas fi bons que ceux de noyer , & ne 
peuvent fervir que pour des rouleaux ae defi'ous. 
Il faut qu’ils foient tous de bois de quartier , & non 
pas de rondin , & qu’ils foient tournés bien cylin- 
driquement & paralellement. Si par hazard un rou- 
leau vient à fe fendre , on l’arrêtera par les deux 
bouts avec des cercles ou viroles de fer , ayant fait 
auparavant des entailles au bois aflez larges 8c pro- 
fondes pour y faire entrer la virole , enlorte qu’elle 
ne déborde point le bois. 


VCié perfpeâive de la Croifée. Planche i (5 e . 

V Ous devez avoir compris par les figures pré- 
cédentes & parce qu’on vient de.dire , que la 
croifée fert à faire tourner le rouleau.de delfus, qui 
étant preffé fermement contre la table , l’entraîne à 
méfure qu’il tourne , puis cette table pofant fur le 
rouleau de deffous, elle le fait tourner de façon que 
le rouleau fupérieur tourne d’un fens , 8c l’inférieur 
tourne de l’autre fens. 

Il faut bien prendre garde fi la table palfant en- 
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tre les deux rouleaux en eft ferrée également dans 
toute fa fuperficie en deflus & en deflous , mais 
principalement en deflus , c’eft pourquoi la table 
doit être exaélement plane , & les rouleaux tour- 
nés au Tour avec toute l’attention poflible , enforte 

a u’étant couchés l’un fur l’autre il ne paroilfe point 
e jour entre-deux. 

Pour être aflùré que la Prefle ferre également 
partout , on trace avec du blanc d’Efpagne fur la 
table de la Prelfe une ligne droite fur fa longueur 
& une autre en travers fur fa largeur ; quand ces 
deux lignes ont été marqués fans interruption fur 
le rouleau en tournant la Prefle , c’eft une preuve 
qu’elle eft jufte. Quand on veut charger plus ou 
moins la Prefle, il ne s’agit que d’y mettre quelques 
cartons de plus ou de moins de chaque côté ; mais 
on doit bien être attentif à en mettre une égale 
épaiifeur départ $c d’autre , autrement la Prefle fe- 
roit chargée plus d’un côté que de l’autre , & im- 
primeroit inégalement. 

Je reviens à la forme de la croifée K ; je l’ai mife 
deux fois fur cette planche , l’une comme en la Fi- 
gure d’en haut où elle eft toute feule, puis en bas je 
f’aï lait voir emboitée au tenon quarré O du rou- 
leau fupérieur 1. abcd eft un morceau de bois plat 
& quarré épais d’un pouce , qui ne fert qu’à forti- 
fier le centre de la croifée , parce que c’eft l’endroit 
où elle reçoit le plus d’eftort. Il eft attaché à la croi- 
fée par quatre vis abcd qui entrent dans les quatre 
coins de cette piece de bois. On en a vu le profil 
fur la planche précédente. Cette croifée s’ôte & fe 
remet au tenon O toutes les fois qu’il en eft befoin, 
n’y étant arrêtée que par une cheville m. On verra 
ci-après la façon dont l’Imprimeur fait tourner cette 
croifée , Planche 1 8 , 
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Les bras de la croifée repréfentée ici font un peu 
courts ; on fçaura en général que la croifée doit ex- 
céder la hauteur de la Preffe d’environ un demi 
pied , c’eft-à-dire que pour une Prelfe de quatre 
pieds & demi , qui eft la hauteur ordinaire qu’on 
leur donne , il faut que la croifée ait cinq pieds de 
hauteur : cela donne plus de facilité pour tourner la 
Prelfe. 

« L 1 , " 11 11 1 11 ■■ 11 1 - 1 1 1 

Repréfentation perfpeftive de la Prejfe vâépar 
devant , garnie de fes pièces , & prête à 
imprimer . Planche 17. 

A Près avoir mis & ajufté la table dans la Pre£ 
fe , ce qui fe fait en préfentant le bout le plus 
mince de la table entre les rouleaux, & en l’y pouf- 
fant avec force d’une main , tandis qu’on tourne la 
croifée avec l’autre jufqu’à ce que les rouleaux la 
retiennent ; la planche étant encrée comme nous le 
dirons ci-après , & prête à imprimer , l’Imprimeur 
fe place debout en L en face devant le milieu de la 
Prelfe , ayant la plus grande partie de la table avan- 
cée de fon côté. Alors il pofe uniement un de fes 
langes fur la table , puis deux ou trois autres par- 
delfus , enforte que le lange de delfus déborde un 
peu vers le rouleau fur celui de delfous , & celui-ci 
fur l’autre , & ainfi de fuite quand il y en a plufieurs 
afin que le rouleau puilfe mordre plus facilement 
fur chacun de Ces langes quand on tourne la croifée; 
car vous jugez bien qu’étant rangés ainfi par éta- 
ges , le rouleau de defius venant à entraîner la table 
montera plus aifément fur ces langes. Quand il a 
anticipé la valeur d’un pouce fur le dernier , l’Im- 
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Î irimeur renverfe proprement & tout à la fois ces 
anges fur le rouleau , comme on le voit en P : en- 
fuite il prend une feuille de papier blanc de la gran- 
deur de celui qu’il a trempé la veille pour tirer, fa 
planche , & il la colle proprement fut la table de 
la Prelfe pour lui fervir à marger jufle fa planche ; 
fur cette feuille collée il met la planche gravée qu’il 
veut imprimer toute encrée , il l’arrange fuivant la 
marge qu’il veut lui donner , le côté gravé en def- 
fus , comme on le voit en Q , puis il pofe douce- 
ment fur ce côté gravé la feuille de papier blanc 
deflinée pour imprimer , & pardefliis cette feuille 
une autre feuille de papier gris mouillé à l’éponge , 
appellé ordinairement maculature. Enfin il renver- 
fe doucement pardelfus tout cela les langes qu’il 
avoit rejettés fur le rouleau , &! en tournant la croi- 
fée lentement & également , il fait pafler le tout de 
l’autre côté de la PrefTe , comme on va le voir fur 
la planche fuivante. 


Perfpeftive de la Prejfe vûë par le coté , oü fort 
a repréfentè t Imprimeur tournant la 
croifée. Planche 18. 

V Ous voyez fur cette planche l’Imprimeur qui 
tourne la croifée doucement & non par fe- 
coulfes , pour que l’eftampe vienne nette & làns 
être pochée , maculée , ni doublée. Si la planche 
n’eft pas d’égale épaiflfeur partout , il met entre la 
table & la planche des morceaux de carton mince 
ou de gros papier appellés haufl'es , qu’il déchire 
félon la forme dcfdites inégalités. Et quand la plan- 
che eft ainfi paflee vers le côté R , deforte que le 
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rouleau ne porte plus fur le papier , mais feulement 
fur le bout des langes S , il va du côté R , & levé 
les langes tous enfemble , les renverfant fur le rou- 
leau, comme on vient de le dire , & enfuite il levé 
la maculature , qu’il pofe fur les langes. 

Après cela ayant efTuyé fes doigts au linge blanc 
qui eft attaché devant lui , il prend par les deux 
coins la feuille qui eft fur la planche * il la leve très- 
doucement de peur que la force du noir n’écorche 
le papier , & l’ayant confidéré' un inftant pour voir 
fi tout a bien marqué , il la pofe à côté de lui en T 
ou en V , puis il reprend la planche & va la repor- 
ter fur le gril pour l’encrer , comme on le dira ci- 
après. 

Et l’ayant de rechef encrée & elfuyée , il revient 
la remettre fur la table précifément au même endroit 
où elle étoit la première fois, en y mettant de mê- 
me une autre feuille de papier trempé , puis la mê- 
me maculature dont il s’eft déjà fervi , fans la mouil- 
ler davantage , après quoi il renverfe encore fur 
tout cela les langes , comme ci-devant , & fe pla- 
çant du côté R , & tournant le moulinet bien ega- 
lement , il fait repalfer la table de la Prelfe & la 
planche du même côté d’où elle étoit partie. Après 
cela il releve comme ci-devant les langes , la ma- 
culature , & la feuille imprimée , de demis la plan- 
che , puis il va r’encrer fa planche , & continue de 
fuite tant qu’il eft nécelfaire. 

Il eft bon de vous dire que pour la commodité 
de l’Imprimeur , il y a vers chaque côté de la Prelfe 
R , S, en quelqu’endroit qui ne l’incommode point* 
deux ais ou planches T V , pofées fur quelque cho- 
fe qui les élève à hauteur d’appui & recouvertes 
d’une feuille de papier gris fur laquelle il pofe à plat 
& uniement les unes fur les autres les eftampes à 
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mefure qu’il les tife. Sçavoir quand il eft en R , U 
met fur l’ais T l’eftampe qu’il vient de tirer , & de 
même lorfqu’il eft du côté S , il la pofe fur la plan- 
che V. De plus il met fur le haut de la Prefl'e nom- 
mé chaperon , le papier trempé fur lequel il doit 
imprimer , ainfi qu’on le voit fur cette planche 
en X. 

Quand l’Imprimeur a fini fon ouvrage , il étend 
le foir même ou le lendemain matin fur des cordes 
nettes & bien tendues comme Y , les eftampes Z 
qu’il vient de tirer , les lailfant ainfi fur les cordes 
jufqu’à ce que le noir & le papier foit bien fec. Alors 
il les retire des cordes en les remaniant douzaine à 
douzaine , pour ôter le pli de la corde , & les ayant 
laides en preffe un jour ou deux , il les empilera , 
ou emfermera dans un coffre , ayant foin de les te- 
nir toujours preffés i cela fait bien revenir &fécher 
le noir. 

Avant de finir cet article j’expliquerai ce qu’on 
entend par épreuve & contr’épreuve. Epreuve , 
s’entend de la première , fécondé , troifiéme eftam- 
pe , qu’on vient de tirer d’une nouvelle planche , ou 
d’une vieille qu’on remet en train. La contr’épreu- 
ve fe fait de cette façon. On met l’épreuve fraîche- 
ment faite fur la planche par fon envers , on pofè 
deffus cette épreuve une feuille de papier blanc 
trempée à l’ordinaire , enfuite une maculature par- 
deffus , humeétée à l’éponge , puis on renverfè les 
langes fur le tout , & on tourne la croifée pour faire 
pafler la planche & l’épreuve entre les rouleaux. 
Ayant levé cette feuille on trouve que l’épreuve a 
décalqué defTus une empreinte qui eft à rebours de 
l’eftampe , & c’eft ce qu’on appelle contr’épreuve. 
On fait cela ordinairement pour mieux voir à cor- 
riger & retoucher la planche , parce que cette con- 
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tr’épreuve eft du même fens que le defl'ein & k 
planche , & qu’elle eft toujours beaucoup plus ten- 
dre , c’eft-à-dire , moins noire que l’épreuve , 8c 
par conféquent plus aifée à retoucher. 


Maniéré d'encrer la Planche pour la faire pajjer 
enfuite fur la table de la Prejfe , entre les 
deux rouleaux. Planche ip. 

V Otre planche étant donc toute gravée , limée, 
ajuftée , 8c prête à imprimer, vous la poferez 
par fon envers fur le gril t fous lequel eft la poêle 
à feu f qui contient un feu de charbons recouvert 
de cendres pour l’entretenir plus égal 8c le faire 
durer plus long - tems. Ayant laiifé un peu chauf- 
fer cette Planche vous la prendrez de la main gau- 
che par un de fes coins , 8c la tenant fermement 8d 
à plat fur ce gril , vous prendrez de la main droi- 
te le tampon o , vous le tremperez légèrement dans 
l’encrier p pour y prendre fuffifamment de noir, 6c 
vous le porterez fur le côté gravé de votre plan* 
che , puis en coulant , preflant , 8c tapant forte- 
ment 8c en tous fens ce tampon par toute la furface 
gravée , vous ferez bien entrer 8c tenir le noir dans 
les tailles ; obfervant qüe fi c’eft une planche neuve, 
qui foit grande , 8c où il y ait des traits de Burin 
profonds 8c larges , commeferoit le cadre ou bor- 
dure d’une planche , il faut repafler encore le tam- 

Î ion fur ces traits , 8c même y mettre du noir avec 
e doigt en le coulant le long des tailles profondes 
pour les remplir de noir, 8c l’y faire tenir. Ceci ne 
fe fait qu’à la première épreuve , parce qu’il refte 
toujours allez de noir dans les tailles apres que la 
• planche 
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planche a été tirée pour n’être pas obligé de Faire la 
meme chofe aux autres épreuves toutes les fois 
qu'on encre la planche. Quand le tampon dont on 
fe fert ell neuf, il faut prendre trois ou quatre fois 
plus de noir qu’il n’en eft befoin quand on en a un 
qui a déjà fervi , parce que ce tampon ayant beau- 
coup travaillé , fe trouve rempli 8c tout abbrcuvé 
de noir. 

Souvenez-Vous de tenir toujours votre tampon 
en un endroit où il foie proprement, afin qu’il ne 
s’y attache aucune ordure ni gravier qui feroient 
des rayes fur la planche en l’encrant. C’eft pourquoi 
On le pofe toujours fur le devant de l’encrier , donc 
on fait le rebord large 8c plus élevé que le fond de 
l’encrier afin que l’encre ne puiife fe répandre ou 
barbouiller le tampon. Quand il arrive qu’ayant 
beaucoup imprimé , ou ayant difeonxinué le travail 
pendant quelque tems , le tampon devient dur par 
le bas à caule du noir qui s’y attache 8c fe durcit en 
féchant , alors il en faut couper quelques rouelles 
ou tranches minces , avec un coûtcau qui coupe 
bien , & s’en fervir enfuite comme auparavant. 

Ayant donc bien fait entier ainfi du noir dans 
toutes les tailles 8c traits gravés fur votre planche» 
& ayant remis votre tampon fur le rebord de l’en- 
crier, qui ell la place où il doit toûjours être , com- 
me on l’a déjà dit , vous prendrez un torchon , & 
en elfuyerez légèrement le plus gros du noir de vo- 
tre planche , 8c ce qui peut être relié de noir au- 
tour 8c à l’envers de la planche en la pofant fur le 
gril ; puis quittant ce premier torchon que vous 
lailferez fur le gril ou tout proche , vous porterez 
la planche fur la table x qui doic être à côté du gril 
vers la gauche , 8c palfant légèrement 8c har iment 
la paume de la main lur cette planche , vous en ôte*; 

IL 
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rez petit à petit tout le noir fuperflu , ayant foin 
d’efl'uyer à mefure le noir qui s’attache a la main 
qui travaille j à un torchon blanc que vous tenez de 
l’autre main , & avec lequel vous arrêtez ferme- 
ment la planche de peur qu’elle ne glifl'e & s’échap- 
pe quand vous y pafléz le plat de la main pour la 
nettoyer , en la coulant tantôt en long ou en large 
tantôt de biais Ôc en travers de la planche , pour n’y 
laiflfer que le noir qui eft nécdlaire dans les tailles. 
Voyant donc qu’il n’y a plus de noir ni aucune ta- 
che fur la planche aux endroits où il n’y a rien de 
gravé, & qui par conféquent doivent venir blancs, 
après l’impreflion , comme la marge du papier $ 
alors il faut eflùyer les bords & épaifîeur de la 
planche , & même la table où vous venez de tra- 
vailler , afin que le tout foit net , & vous remet- 
trez encore votre planche fur le gril. Quand elle 
fera paflablement chaude , ayant efluyé votre main 
à un linge blanc , vous la frotterez de blanc d’Ef- 
pagne , & reportant la planche fur la table , vous y 
paflerez pardeflus légèrement cette main ainfi blan- 
chie , cela fait extrêmement bien pour les planches 
gravées en grand , comme les portraits , & autres 
ouvrages qui demandent plus de foin & d’atten- 
tion qu’à l’ordinaire. 

Préfentement il faut bien prendre garde de ne 
plus toucher votre planche par l’endroit gravé, de 
peur qu’elle ne contraéle quelque faleté , mais la 
prenant par l’envers & par fes côtés , vous l’irez 
pofer fur la table de la prefle , comme on a dit ci- 
devant , fut la feuille de papier blanc que vous y 
avez collée pour fervir de marge , & ayant elfuyé 
vos doigts au petit torchon blanc qui pend devant 
vous, vous prendrez une des feuilles de papier quei 
vous avez trempé de la veille , & qui doivent être 
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placées fur le fommier de la Prelfe , & vous la po- 
lirez légèrement fur la planche , enfuite la macula- 
ture , puis vous renve l ierez les langes pardeflus, & 
ainfi du relie, ce qu’il eft inutile de répéter, l’ayant 
déjà dit à l’arcicle précédent. 

, Il efl bon d’avertir ici qu’il faut faire enforte que 
la main qui effuye la planche ne foit point lûante* 
çar alors il vaudroit mieux l’efluyer avec le chiffon 
comme font aujourd’hui beaucoup d’imprimeurs 
pour les morceaux d’Architeflure & autres qui 
n’exigent pas tant de fujettion que les Portraits* 
En ce cas , après avoir quitté le premier torchon 
£ur r le gril , on en reprend un autre plus propre fur 
la table , avec lequel on elfuye en fécond , 6c quand; 
on voit que la planche eft nette, après en avoir 
etfuyé comme ci-delfus les bords, épailfeur , 6c le 
deflous, on prend un troifiéme chiffon blanc, hu-», 
meélé avec de l’eau commune , 6c on le palfe par-| 
ftelfus toute la planche pour achever de nettoyeiS 
tout ce qui doit être blanc. Vous jugez bien parce 
qu’on vient de dire qu’il n’eft pas nécelfaire que le 
premier torchon foit iin , ni propre , ne fervantqu’à 
ôter le plus gros du noir , 6c qu’on peut s’en fer-* 
V.ir long-tems, pourvu que le noir ne s’y endurciffe 
point , car alors il faut le jetter 6c en reprendre un 
autre. A l’égard du torchon dont . on fe fert en fé- 
cond , quand il devient palfablement fale , il faut 
le faire lervir de premier torchon , 6c en repren- 
dre un blanc en place , mais pour le dernier tor- 
chon,il doit toujours Être propre 6c fin,& dès qu’on 
voit qu’il eft un peu gras ou fale , on le fait fervir 
en fécond, & l’on en prend un autre qu’on humec- 
te comme ci-devant avec une éponge qui trempe 
toujours pour cet ufage dans le pot &. Quelques 
Imprimeurs fe fervent d’urine , au lieu d’eau j mais . 
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cela efl pernicieux pour les planches , & falît les 
blancs par quantité de taches & de petits trous qu’- 
elle fait au cuivre , ainfi on doit bien fe garder d’en 
faire uf'age. L’Imprimeur outre ces torchons a de- 
vant lui un tablier, & pardefl'us un petit linge blanc 
attaché par devant à fa ceinture pour y efluyer fes 
doigts quand il faut prendre la feuille de papier 
blanc pour imprimer , & quand il efl queftion de la 
relever de deflus la planche après l’imprtflîon. 

Quand on a achevé de tirer ce qu’il falloit d’une 

J flanche , on prend un petit tampon ou bouchon à 
’huile 2 fait d’un vieux morceau de lange ou autre 
étoffe de laine roulé , ( pareil à ceux dont on a par- 
lé page 1 o y. à l’occafiou de la Gravure au Burin ) 
& ayant laifle un peu chauffer fa planche fur le gril, 
on y verfe très-peu d huile , puis la frottant avec 
ce bouchon en appuyant fortement , on délaye ainfi 
le noir qui étoit refté dans les tailles & on l’en fait 
fortir , en efluyant bien fort avec un torchon blanc. 
Et pour être afluré qu’il n’y a plus rien dans les 
tailles de la gravûre , on en tire une épreuve Tur du 
papier gris ou maculature mouillée à l’éponge , & 
cela achevé de vuider la planche parfaitement ; & 
c’efl ce qu’on appelle faire une épreuve à 1 huile. 
Quand cette maculature efl bienféche, ©n envelop- 
pe la planche avec , pour la préf'erver de la pouf- 
fiere mettant l’Impreffion en deflus , afin de recon- 
noître la planche , de on la ferre en un endroit pro- 
pre , où elle ne pui-fle contracter aucune humidité. 

S’il arrivoit que la planche fut pleine de noir fé- 
ché dans les tailles , faute d’avoir pris ces précau- 
tions , ce qui fait que les épreuves paroifTent foi- 
bles & comme fi la planche étoit ufée , alors il fau- 
drait la vuider en la façon fuivante. Quand on en 
a une quantité à nettoyer à la foi s , on prend le 
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grand cuvier et cuivre oui ftrt à tremper le papier, 
on le po r e fur deux grands chenets , ou autre chofe» 
& 1 on fait du feu defioys ; on met toute s les plan- 
ches au fond du cuvier, & pardeflus quantité de cen- 
dres paflees au tamis , avec de la foude 8c beaucoup 
d’eau, enforte qu’elles en fuient toutes couvertes, oa 
les laille ainfi bouillir quelques heures, puis on les re- 
tire & on ks lave tout de fuite dans un autre bac- 

3 uet plein d’eau froide pour en ôter toute la ccn- 
re & on les met égouter quelque part en les po- 
fant debout contre la muraille ; on le donnera bien 
de garde de les elfuyer , de crainte qu’il ne foit relié 
quelque gravier ou de la cendre qui feroit des rayes 
fur la gravure. Quand on n’a qu’une feule planche 
à vuider & qu’elle eft paiïablement grande > on la 
pofe par fon envers fur le gril , & ayant couvert tou- 
te la planche d’un bon doigt d’épailfeur de cendres 
paflfées au tamis 8c humeétées 8c détrempées avec 
de 1 ’eau , on fait pardeiTous un feu clair allez grand 


pour l’échauffer partout 8c faire bouillir doucement 
la cendre mouillée , au bout de quelque tems la 
cendre aura détrempé & attiré tout le noir qui étoit 

n / î i .»ii r i rv _ 


relié dans les tailles , & il ne fera plus queftton que 
de nettoyer la planche avec beaucoup d’eau qu’on 
verfera aelfus , jufqu’à ce qu’il n’y ait plus de cen- 
dres , ni gravier. 

Il y a beaucoup d’autres obfervations à faire fur 
la maniéré d’imprimer en Taille-Douce , mais ceux 
qui liront avec attention ce Traité pourront y fup- 
pléer avec un peu de jugement , furtout en prati- 
quant cet Art. Je vous dirai feulement qu’il y a des 
néceflités oit l’on pofe fur la table de la Prefle pre- 
mièrement des langes , puis une maculature , 8c en- 
fuite Je papier , carte ou autre chofe furquoi l’on 
veut imprimer , & l’on renverfe la Planche la gra- 
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vûre en deffous,puis deux ou trois langes par-def» 
fus , afin que la Planche ne fe courbe point trop & 
qu’elle ne gâte point le rouleau lorfqu'on tourne la 
croifée , &. le tout paffe &c s’imprime comme ci-r 
devant. Cela fe fait ainfi quand la fujettion le re-;- 
quiert , comme pour l’impreffion des images fati- 
pées , ou bien quand il faut tirer plufieurs petites 
Planches à la fois fur une même feuille de papier , 
& lorfqu’on eft obligé d’imprimer fur du carton ou 
du papier fi épais qu on ne peut appercevoir ni fen-> 
tir la Planche au travers , ce qui eft eflentiel pour 
pouvoir la marger jufte. 

L’on pourroit aufli imprimer des Planches avec 
beaucoup d’autres fortes de couleurs bien broyées 
& alliées avec la même huile pour les couleurs bru- 
res , .& pour les claires , on fe fert d’autre huile 
épaifïic j purifiée & dégraiflee. 

Et comme en faifant imprimer un jour en cette 
façon , je me fuis apperçu qu’on avoit de la peine 
à faire attacher le noir bien épais fur l’or & l’argent 
appliqués d’abord fur ce papier , carton ou autre 
çhofe , j’ai penfé que cela pourroit aufiî arriver à 
d’autres. Pour y remedier, il n’y a qu’à bien mêler 
dans une partie du noir, par exemple, de la grofleur 
d’un œuf , une demie cuillerée de fiel de bœuf allié 
& mêlé avec un peu de vinaigre & de fel commun , 
ayant l’attention de n’accommoder de noir avec ce 
fiel qu’autant qu’on en a befoin pour être employé 
ç n deux heures de tems , parce que fi l’on en apprê- 
{pit davantage à la fois , il fe gâteroit, 
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Enluminures, beaucoup plus belles que celles 
qu'on fait ordinairement, 

E N confidérant avec attention les Eftampes ou 
Images fatinées imprimées en plufieurs cou- 
leurs, dont je viens de parler, cela me fit penfer à’ 
faire le contraire de ce que font ordinairement les’ 
Enlumineurs d’images, car au lieu qu’ils appliquent 
leurs couleurs fur l’impreffion , je m’avifai de faire 
enforte que cette imprefiîon fût fur les couleurs. 

Suppofons , par exemple , que vous ayez une 
Planche toute gravée d’une figure que vous voulez 
vêtir de deux ou trois couleurs , par exemple , le 
chapeau gris , les cheveux un peu bruns , le man- 
teau rouge , l’habit d’une couleur , les bas d’une 
autre , &c. Premièrement vous aurez une planche 
de cuivre toute polie , ajuftée & limée de la même 
grandeur de l’autre , deforte qu’étant appliquée def- 
lus, elle s’y rapporte exadlement de tous côtés , & 
ayant verni cette planche d’un vernis blanc, que l’on' 
a enfeigné ci-devant , page 93. & prenant une 
épreuve toute fraîche tirée de la planche gravée 
mettez cette planche vernie, blanc fur ladite im-‘ 
prefîion précifément dans la même place ou la plan-' , 
che gravée a fait fon empreinte , ayant étendu au- 
paravant fur la table deux langes pardelfus l’Eftam- 
pe , 8c deux ou trois autres pardelfus la Planche , 
vous ferez pafier le tout entre les rouleaux , après 
quoi vous verrez que la figure ou eftampe premie- 
ment imprimée fur le papier, aura fait une emprein- 
te fur la planche vernie en forme de contre épreu- 
ve , dont nous avons parlé ci-delfus , page 1 43 , 
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Enfuite vous graverez fur la Planche vernie 
, *vçc une pointe bien fine les fimples contours du 
chapeau des cheveux , du manteau , &c. & les 
ferez creufer fort peu à l’eau forte. Puis vous en 
ôterez le vernis & en ferez tirer des eftampes fur 
du papier fort & alunné , ou fur du carton très-min- 
ce 8c battu que vous aurez humeélé en le mettant 
è la cave quelques nuits, ou bien en le laiflant quel- 
que tems en prefle entre des papiers mouillés. Ces 
épreuves étant faites , 8c le papier ou carton étant 
bien fec , jl faut coucher à plat de rouge toute la 
place renfermée dans le contour du manteau , met- 
tre une copche de biftrç dans la place du chapeau , 
& ainfi du relie. 

Cela étant foit, vous mettrez encore cette feuille 
ainfi colorée , à la cave pour la rendre humide , 
comme on vient dç le dire , puis ayant bien étendu 
quelques langes for la table de la prefTe , vous l’y 
poferez le côté de la couleur en delfus , & après 
avoir encré la première planche qui eft entièrement 
gravée , vous la mettrez fur cette feuille le côté gra- 
vé en deflfous , précifément dans l’enfoncement que 
la planche des contours y a déjà fait , puis deux oi^ 
trois langes pardelfus , &c. 8ç vous la ferez paflfer 
entre les rouleaux. Alors en relevant la feuille , 
vous trouverez J’cftampç imprimée pardeflus ces 
couleurs , ce qui les rend plus tranfparentes & in- 
forment plus belles que Jes enluminures ordinaires. 
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Des Camay eux. 

A U commencement du feiziéme fiécle on ima- 
. gina en Italie & en Allemagne l’art d’imiter 
en eltampes , les defleins lavés , & i’efpece de pein- 
ture à une feule couleur , que les Italiens appellent 
Chiaro-Scuro , & que nous connoiifons fous le nom 
de Camayeux : avec le fecours de cette invention 
on exprima le paffage des ombres aux lumières , & 
les differentes teintes du Lavis. Cela pourroit faire 
croire que feu M, le Blond , Anglois , Auteur de 
rimpreflion oui imite la Peinture , dont nous avons 
parlé à la fin de la troifiéme Partie de cet Ouvrage, 
n’a fait que perfectionner cet Art en l’étendant a la 
Peinture en différentes couleurs , puifque fa métho- 
de a pour objet d’imiter le coloris des tableaux , & 
les différentes teintes que le Peintre forme fur fa pa- 
lette.Celui qui fit cette découverte en Italie fe nom- 
moit Hugo da Carpi ; on voit de lui de fort belles 
chofes en ce genre, qu’il a exécutées d’après les défi- 
feins de Raphaël, & du Parmefan. François Perrier, 
Peintre originaire de Franche-Comté j connu par 
cuantité de beaux ouvrages, & furtout par le recueil 
des Statues antiques qu'il a gravées à Rome d’après 
les originaux : donna auffi au Public » il y a environ 
cent ans des Eftampes tirées fur du papier gris un 
peu brun , dont les contours & les hachûres etoient 
imprimées de noir, & les rehauts de blancs, le tout 
en forme de Camayeux , ce qui parût , au rapport 
de M. Bofle , non-leulement nouveau, mais encore 
fi beau qu’il en rechercha l’invention , & voici la 
maniéré qu’il enfeigne. 
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Il faut avoir deux Planches de pafeille gran- 
deur exaélement ajuflées l’une fur l’autre ; l’on peut 
fur r 'une d’elles graver entièrement ce que l’on dé- 
fire , puis la faire imprimer de noir fur un papier gris 
& fort,ainfi qu’on vient de dire au fujetdes enlumi- 
nures. Et ayant vernie l’autre Planche , comme ci- 
devant , & l’ayant mife le côté verni dans l’endroit 
de l’empreinte que la Planche gravée a faite en im- 
primant fur cette feuille, la palier de même entre les 
rouleaux : ladite Ellampe aura faite fa contr’épreu- 
ve fur la Planche vernie. Après quoi il faut graver 
deflus cette Planche les rehauts , & les faire fort 

{ >rofondement creufer à l’eau forte : on peut faire 
a même chofe avec le Burin , & même plus facile- 
ment, 

■Or la plus grande difficulté que je trouve en ceci 
efl de trouver du papier & une huile qui ne faffe 
point jaunir ni roufîîr le blanc ; le meilleur efl de fe 
fervir d’huile de noix très-blanche & tirée fans feu, 
pnis la mettre dans deux vailfeaux de plomb & la 
lailfer aufoleil tant qu’elle foitépaiffie à proportion 
de l’huile foiblë , dont nous allons parler , & pour 
l’huile forte , on laifl'era l’un de ces vailfeaux bien 
plus de tems au foleil. 

Enfuite il faut avoir de beau blanc de plomb bien 
net & l’ayant lavé & broyé extrêmement fin , le fai- 
re fécher , & en broyer avec de l’huile foible bien à 
fec , & après l’allier avec de l’autre huile plus forte 
& plus épailïê , comme on fait pour le noir. Puis 
ayant imprimé de noir ou autre couleur fur du gros 
papier gris la première Planche qui efl gravée entiè- 
rement, vous en lailferez fecher l’impreffion pendant 
dix ou douze jours ; alors ayant rendus ces Eflam- 
pes humides , il faut encrer de ce blanc la Planche 
où font gravés les rehauts , de même façon qu’on 
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imprime , & Peffuyer à l’ordinaire , puis la pofer fur 
la feuille de papier gris déjà imprimée , enforte 
qu’elle foit junement placée dans le creux que la 
première Planche y a faite , & prenant garde de ne 
point la mettre à l’envers , ou le haut en bas. Etant 
ainfibien ajuftée , il ne s’agit plus que de la faire 
palfer entre les rouleaux , comme on a dit pour 
l’impreffion fur l’enluminûre. 


Explication des chofes néceflaires pour 
Imprimer en Taille-douce. Planche ip, 

• • . » . * • 

Des Langes , 

L Es langes doivent être d’un drap bien foulé & 
fans apprêt : il y a des Imprimeurs curieux qui 
ont aulli quelques langes d’une ferge fine à deux 
envers , pour mettre tout d’abord lur la Planche , 
cnfuite fur celui-là deux ou trois autres communs. 
Il faut que ces langes foient blancs , fans ourlet , 
ni lifiere ; on en fait de deux ou trois grandeurs 
fuivant la planche & le papier fur lequel on impri- 
me. Et comme à force de les faire palfer fous le 
rouleau , ils fe preffent & deviennent durs , ou trop 
mouillés , on doit avoir foin de les étendre les foirs, 
puis le matin avant que de s’en fervir , il faut les 
tortiller & les froiffer en les chiffonnant, afin de les 
rendre plus mollets. Il en faut auffi avoir de re- 
change pour pouvoir les laver quand ils font trop 
durs & trop chargés de la colle que le papier que 
l’on imprime jette dedans , en paflant fous les rou- 
leaux. 
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- Des linges blancs de lejfive , 

I L faut être pourvû d’aflez grande quantité de 
morceaux de vieux linge , 5 caufe que l'on en 
employé beaucoup à faire ce quon appelle entre les 
Imprimeurs , des torchons qui fervent à elfuyer la 
Planche. Quand ils font trop petits on en accouple 
plufieurs enfemble ; il en faut un pour elfuyer en 
premier le plus gros du noir , enfuite un autre plus 
propre pour elfuyer la main à mefure qu’on la palfe 
fur la Planche pour ôter le refte du noir , comme 
on l’a dit ci-devant page 1 45. & fuiv antes. 


Maniéré de faire le tampon . 

1 

L E tampon 0 efl fait de bon linge blanc , doux, 
ôc à demi ufé , & ayant fuffifamment de ce lin- 

f e , vous le roulerez comme quand on roule une 
ande ou liziere , mais beaucoup plus fermement 
fans comparaifon, car le plus ferme eft le meilleur^ 
vous en formerez comme une mollette de Peintre , 
femblable à la figure marqué 0 . Puis vous prendrez 
de bon fil en plufieurs doubles , 8c une maniéré d’a- 
lêne , dont vous percerez le tampon tout au travers 
en differens endroits , 8c y pa(fant le fil vous le cou- 
drez fermement , deforte qu’il foit réduit à la grof- 
feur de trois pouces de diamètre , 8c de cinq ou fix 
pouces de hauteur , ou environ , puis vous le ro- 
gnerez par un bout en le coupant nettement avec 
un couteau bien tranchant , ainii qu’une rouelle 
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d’un fauciiïon , & vous accommoderez & coude» 
rez Ton autre bout , comme une demie boule , afin 
de le pouvoir preffer du creux de la main en l’em»* 
poignant , pour encrer fermement la Planche fana 
s’incommoder. 


Qualité du Noir . 


L E meilleur noir dont on fe ferc pour imprimer 
les Tailles-douces eft le noir d'Allemagne t 
il vient de Francfort j fa beauté & bonté eft cretre 
d’un œil & d’un noir de velours , & qu’en le froif- 
fane entre les doigts, il s’écrafe comme de fine craye 
ou amidon crud ; le contrefait n’a point un fi beau 
noir , & au lieu de le fentir doux entre les doigts r 
il eft rude & graveleux & ufe fort les Planches ÿ il 
fe fait de lie de vin brûlée. On en fabrique aulli de 
fort bon à Paris. 


f^aijfeau ou Marmite four cuire & brûler 
l'huile • 


I L faut avoir une marmite de fer affez grande » 
accompagnée de fon couvercle , qui doit être 
fort épais & choifi deforte qu’il la couvre le plus 
jufte qu’il fe pourra , car cela eft néeefiaire lorfque 
l’on y mettra l’huile pour la brûler comme je vais 
dire. 
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Qualité de F huile de noix , & la maniéré de 
la cuire ou brûler* 

V Ous prendrez de bonne & pure huile de noix 
& en mettrez une allez grande quantité dans 
la marmite ci-deflus décrite , mais de façon qu’il 
s’en faille plus de quatre ou cinq doigts qu’elle ne 
foit pleine , & la couvrirez de fon couvercle ; puii 
vous allumerez un allez bon feu & accrocherez la 
marmite à la cramailliere , & l’y lailferez tant que la- 
dite huile ait bouilli , & il faut bien prendre gar- 
de qu’elle ne furmonte en commençant à bouillir , 
ni même en bouillant , car cela eft très- dangereux 
& capable de mettre le feu partout ; c’eft pourquoi 
il faut y avoir l’œil en la remuant fouvent avec des 
pincettes ou cuilliere de fer, & faire enforte qu’étant 
bien chaude le feu s’y mette doucement de lui-mê- 
me , on peut aufli l’y mettre en jettant dedans un 
morceau de papier allumé lorfqu’elle eft chaude à 
ce point : alors il faut voyant le feu s’y être mis , 
ôter de la cramailliere ladite marmite & la ranger 
au coin de la cheminée , & remuer toujours ladite 
huile pendant qu’elle brûle avec des pincettes ou 
grande cuilliere de fer ; & ce brûlement doit durer 
pour le moins une bonne demie heure & plus ,pour 
taire la première huile que l’on nomme foible , en 
comparaifon de celle qu'il faudra faire enfuite , ap- 
pellée huile forte ; & lorfque vous voudrez étein-' 
dre ce feu , vous n’avez qu’à poferle couvercle fur 
votre marmite , & s’il la couvre jufte , le feu s’é- 
touffera , finon il ne faut que jetter deflus quelque 
linge pour faire qu’il n’y ait point d’air } alors vous 
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laifTerez un peu refroidir ladite huile , puis la vuide- 
rez dans quelque vaiffeau propre à la contenir. 

Cela fait vous remettrez dans ladite marmite en- 
core de la même huile de noix crue pour faire de 
l’huile forte , & ferez tout de même qu’à la foible , 
excepté que l’ayant mife au coin de la cheminée , il 
la faut laiflfer brûler bien plus de tems en la remuant 
de tems en tems jufqu’à ce qu’elle foit devenue fort 
épaifle & gluantejdeforte qu’en ayant mis des gout- 
tes fur une afiiete ou autre telle chofe , & étant re- 
froidie , elle foit extrêmement gluante & filante 
comme un firop très-fort : il y a des ouvriers qui 
mettent bouillir avec l’huile un oignon ou une croû- 
te de pain , afin de la dégrailfer. 

S’il arrivoit que le feu fe fût trop violemment 
pris dans ladite marmite , il faut jetter dedans la 
moitié d’un demi-feptier d’huile de noix non brû- 
lée ; & fi vous craignez l’accident , au lieu de la 
faire cuire dans la chambre , vous pourrez la faire 
cuire dans une cour. 

II faut pour broyer le noir avoir un grand mar- 
bre , & une bonne grofle molette. 


Maniéré de broyer le noir pour imprimer . 

A Vant que de broyer votre noir , il faut bien 
nettoyer votre marbre &c molette : alors vous 
prendrez du noir félon ce que vous en voulez broyer, 
par exemple , en ayant écrafé une demie livre aflez 
menu fur ledit marbre , vousy mettrez à plufieurs 
fois un peu moins de la moitié ou environ d’un de- 
mi feptier d’huile foible , fuivant le noir ; d’autant 
qu’il y en a qui en mange ou en boit davantage , il 
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faut fuiront prendre garde de mettre plûcôt moins 
d’huile que trop , c’eft pourquoi en broyant il y en 
faut mettre de tems en rems afin de broyer le noir 
le plus fec que l’on pourra : puis l’ayant broyé en 

f ros avec ladite huile , vous le rangerez tout fur un 
es coins de votre marbre , ou fur quelque autre 
chofe, & en prendrez de tems en teras quelqae por- 
tion que vous broyerez petit à petit , car d’en tant 
broyer à la fois l’on a de la peine de le rendre bien 
fin ; puis vous le mettrez aufii d’un autre côté , & 
lorfque tout fera ainfi bien broyé, il faudra l’étendre 
fur le marbre , & comme en broyant y bien mêler 
parmi la grofleur d’un petit œuf de poule on envi- 
ron d’huile forte ; puis le tout étant très-bien mê- 
lé & allié enfemble, vous le mettrez dans une écuel- 
le de terre plombée & le couvrirez d’un papier afin 
qu’il n’y aille point d’ordure : alors cette encre elt 
toute prête pour imprimer & eu encrer la Planche. 

Il faut aufii être averti , que pour des planches 
ufées , ou qui ne font pas gravées profond , il faut 
qu’il n’y ait pas tant d’huile forte dans le noir , & le 

tout à difcrétion. , ...... 

Surtout il faut que l’Imprimeur foit foigneux 
d’imprimer de bon noir & de le bien broyer ; car le 
noir étant rude , ou le bon mal broyé , outre que 
l’imprclTion n’en vaut rien , cela ufe & perd tontes 
les planches ; & aufii que fes huiles foient bien 
brûlées & faites en firop , d’autant qu’étant ch ires , 
le noir demeure dans les tailles des planches , & il 
n’v a que l’huile un peu noire qui marque lur le pa- 
pier, ce qui ne vaut rien pour plofieuTS raifons: 
Su lieu que quand le noir eft bien mêlé avec lefdi- 
tes bonnes huiles * il eft fi bien lié avec elles & elles 
avec lui , qu’il faut de née effilé qu’ils demeurent 
Éjufanble fur le papier. 
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Poêle à contenir le feu de charbon avec fori 
Gril dejfus-, 

V Ous devez avoir une poêle s de fer ou fonte 
allez grande à caufe de la grandeur que peu- 
vent quelquefois avoir les Planches ; puis une ma- 
niéré de Gril de fer quarré t * élevé fur quatre pieds 
de la hauteur de la poêle , qui fe met aeflous ; ce 
gril fert pour foûtenir les Planches lorfqu’on les 
chaufiè pour les encrer , & pour donner de l’air au 
feu de la poêle crainte qu’il ne s’étouffe , & aulli 
pour la commodité des petites Planches. 

Il ne faut pas que le feu qui eft dedans la poêlé 
foit grand , mais médiocre , 6c couvert avec un 
peu de cendre chaude^ 


Maniéré de tremper le Papier * 

I L faut pour tremper le papier , avoir un grand 
cuvier de cuivre * en forme de quarré long , de 
la grandeur du papier nommé grand Aigle , ou un 
peu moins long , mais toujours aufîi large que ce 

E apier ; ce bacquet doit avoir des rebords de la 
auteur de huit ou neuf pouces, & être à demi rem- 
pli d’eau claire & nette ; il faut avec cela deux forts 
ais ou planches barrées par le derrière , de la gran- 
deur & largeur de la feuille dudit papier toute éten- 
due & déployée $ fun defquels ais doit être barré 
par le derrière, afin que le papier étant dell.s , vous 
publiez pour l’enlever , palier vos doigts entré le^ 
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dit ais & le lieu où il efl pofé , & aufïî pour le repo- 

fer aife'ment en quelqu’autre. 

Vous prendrez donc ainfi toutes étendues avec 
vos deux mains par deux de Tes côtés cinq ou fix 
feuilles de votre papier , & les pafferez dans ladite 
eau deux ou trois fois félon fa force & colle d’un 
côté & d’autre , uniement fans leur donner de faux 
plis ; puis les poferez ainfi enfemble bien uniement 
fur un de vos ais du côté uni •, & ferez ainfi toûjours 
de tout le papier que vous voulez tremper, en le 
mettant ainfi mouillé toujours paquet fur paquet fur 
ce premier ; puis vous mettrez le côté uni de votre 
autre ais fur ledit papier , enforte qu’il foit tout en- 
fermé entre lefdits deux ais : alots vous mettrez fur 
l’ais de deffus quelque chofe de très-pefant afin de le 
charger, & par ce moyen faire entrer l’eau dans le- 
dit papier , & en faire fortir ce qui eft fuperflu : il 
faut le laiffer ainfi chargé jufqu’à ce qu’on le veuille 
imprimer. 

Ledit papier ayant été ainfi trempé le foir , efl 
prêt le lendemain pour imprimer , & lorfqu’on en 
a trempé plus qu’on n’en pouvoir imprimer , ce qui 
refte doit être remanié avec celui que l’on retrem- 
pera le foir , & le lendemain il le faut prendre tout 
le premier : le papier très-fort & bien collé doit 
tremper davantage , & ainfi du foible & peu collé , 
moins ; furtout le papier qui doit fervir à l’impref- 
fion des ouvrages gravés au Burin , doit être vieux 
trempé. 

L’Imprimeur eft quelquefois obligé d’alunner fon 
papier , & pour cet effet il fait fondre de l’alun dans 
de l’eau chaude, ou fur le feu , & quand cette eau eft 
refroidie , il en trempe fon papier, comme on vient 
de dire. 

Fin de la quatrième Ù' dernier e Partie. 
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TABLE 

DES MATIERES 
Contenues dans cet Ouvrage. 

A. 

A Ccidens arrivés au Vernis mol en gravant fe peu- 
vent réparer avec du Vernis de Venife fie du noir de 
fumée ïpage 6*. On peut fe fervir de cette invention 
pour effacer ce qu’on veut recommencer. Elle étoit 
inconnue du tems de M. Boffe , ibid. 

Aigreurs caufécs par l’inégalité des tailles, p. 8 1 . Aigreurs 
provenantes des pointes coupantes avec lefquelles on 
a trop appuyé , 81. 

Alun , l’Imprimeur eft quelquefois obligé d’en mettre 
dans l’eau avec laquelle il trempe fon papier , 1 6 i. 

Arch iteÜure , nc'ceflaire à fçavoir à un Graveur , 98. Ma- 
niéré de la rendre en Gravure ,8t. 1 10. La BerfpeC- 
tive eft fort utile pour en diriger le fens des tailles » 
ibid. 

Art de Graver ôc d’imprimer en trois couleurs , à quoi 
il fe réduit, 117- On pourroitle perfectionner fi d’ha- 
biles gens s’y appliquoient. Moyen d’y réuffir , 118. 

Attention qu’on doit avoir lorfqu’on forme des malles 
d’ombre avec des pointes coupantes ,83. 

Avantages quel’Eau forte donne au Butin, Préface, xxj. 
Elle eft néceflaire pour bien rendre les tableaux d’hii- 
toire , Ôc pour la Gravure en petit , ibid. xxij. 

Audran ( Gérard ) le plus habile Graveur d’hiitoire qui 
ait paru, Préface xx. En quoi il a excellé. Eloge des 
Ouvrages de ce grand homme, ibid. Il a donné de 
beaux exemples de la dégradation des oDjets dans le* 
lointains, 7 </. 

Lij 
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B. 

B Acquêt ou Cuvier pour tremper le papier avant d’im- 
primer : fa forme » fa grandeur, itf r. 

Barbe , maniéré de la rendre en gravûre , 108. 

Berceau , outil d’acier qui fert à pre'parer les planches 
pour graver en maniéré noire, 1 18. Forme de cet ou- 
til. Façon de l’aiguifcr. Maniéré de s’en fervir pour la 
préparation du cuivre , 1 18. 1 19. 1 10. Attention qu’il 
faut avoir en conduifant le Berceau , 1 10. Figure qui 
repre'fente cet outil , ibid. 

Blanc de Cérufe broyé' à l’eau avec de la colle de Flan- 
dres pour blanchir les Vernis. Maniéré de l’y ctendre , 
93. 11 faut avoir foin d’ôterce blanc de defliis le Ver- 
nis avant de faire mordre , 94* Maniéré d’en nettoyer 
la planche , 94- ÿf* 

Blanc d’Effagne , fon utilité' dans l’Impreflion en Taille- 
douce, 1*6. 

Boites fur lesquelles pofent les rouleaux de la Prefle , leur 
figure , i u- En quoi celles que M. Bofle enfeigne font 
defeftueules ,i». 

Bolfwert , a grave au Burin avec beaucoup de liberté, 73. 
11 a imite' fort inge'nieufement le de'forare pittorefque 
de l’eau forte dans plufieuts morceaux d’hiltoire qu’il 
a grave' au Burin , Pré face xxiij ■ Il a grave' de très-beaux 
payfages d’après Rubens, où il a fort bien rendu les 
malfes des differentes couleurs, 1 1 6. 

Boutons de manches, incommodes quand on grave, 
Broyer. Maniéré de broyer le noir pour imprimer , 1 59. 
En le broyant il y faut mettre le moins d’huile qu’il 
elt polîible. Inconveniens du noir mal broyé , 160. 
Bvunil\'age. Maniéré de brunir le cuivre. Attentions du 
Graveur à ce lujet. Kailôn pour laquelle on ne doit 
point ne'gliger de brunir le cuivre, u. 99. Prix du cui- 
vre tout bn) ni , 13. 

BruniJJbir, nécelfaire pour ôter les rayes de delfusla plan- 
che , 99. 

Burin Les meilleurs font d’acier d’Allemagne. En quoi 
confifte fa bonté , y 9. Il y en a de differentes forme : 
quelle eil la plus avantageufe ? 100. On ne doit jamais 
s’en fervir quand la pointe en eil e'moulfe'e , ibid. Ma- 
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nierede l’aiguifer, ioo. ioi. Pour connoitre fi fa poin- 
te eft bien faite, 102. Façon de le tenir pour graver, 
J 02. ioj. Ce qu’il faut faire quand fa pointe fe cafte 
trop fouvent , ou lorfqu’il s’émouffe , 104. Bouts de 
Burins ufe's font bons pour faire des pointes , 61. 

Burin , reçoit beaucoup de mérite de l’eau forte , Pré- 
face , xxj. Il eft néceflairc dans la Gravure en grand 
pour retoucher 8c finir beaucoup de chofes qu’on lui 
réferve à l’eau forte , 81. Il eft inutile dans la Gravu- 
re en petit. Il ôte l’efprit 8c la légèreté de l’eau forte. 
On ne doit l’y employer qu’avec difcrétion. Il ne fcrt 
que pour plaire aux yeux des gens qui n’ont aucune 
connoiftance du Deflein , 84. 

C. 

Allot (Jacques) Gentilhomme Lorrain ; a gravé au 
Vernis dur. Il a extrêmement perfectionné la Gravure 
en petit. Avant-propos , p .xv. Il a gravé de fort beaux 
portraits en grand qui imitent parfaitement la propre- 
té du Burin , ibid. Il pofoit fa planche fur un cheva- 
let pour graver, 67. 

Calquer, façon de calquer fon trait fur le Vernis, 19. 23. 
57. 9 t. On en prend le trait fur du papier verni avec 
de la fanguinc. On calque enluite ce trait fur la plan-, 
che par le moyen d’un papier rougi par derrière >58. 

Camayeux, ce qu’on entend par ce terme. Leur origine. 
Ils ont donné lieu à l’invention de l’Impreflion en. 
trois couleurs , 15 3. Maniéré de les imiter. Il faut pour 
y réuflïr deux planches , l’une qu’on imprime en noir 
ou autre couleur , l’autre en blanc , 1 s 4 » 

CaraElere , maniéré de donner du caradere aux chofes. 
qui en font fufceptiblcs ,8t. 

Carache ( Auguftin ) a fort bien deffiné tes extrémités des 
figures , comme têtes , pieds 8c mains, 98. A bien tou- 
ché le payfage au Burin , 1 1 1. 

Changement dégoût dans la Gravure depuis M. Bofle. Sur- 
quoi fondé, Préface , p. xix. 

Chairs, doivent fe graver demilozange. On ne doit point 
y outrer le lozange ,7 x. Chairs d’hommes forts 8c muf- 
cle's doivent être ébauchées par des tailles plus lozan- 
ges que les chairs de femmes , 7 *. Quelques perfon- 

L iij 
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nés font d'un fentiment contraire, ibid. Façon de gra- 
ver quand on doit terminer les chairs au Burin , 87. 

Charge. Terme en ulage parmi les Artiltes pour exprimer 
quelque chofe de ridicule. On dit -par exemple , faire 
la charge de quelque choie , c’eft-à-dire , en copier le 
mauvais , ce qui la rend ridicule, 88. 

Chevalet , utile pour pofer la planche quand on grave 
fur le vernis , 64. 6 

Cheveux, façon de les rendre en Gravure. Il en faut faire 
l’effet d'une feule taille, 108. 

Çire à modeler , neceflaire pour faire un rebord autour 
de la planche pour y contenir feau forte. Maniéré de 
l’y attacher , _ 

Contours, doivent être deiTïncs d’une maniéré quarre'e 8c 
relfentie. Ils ne doivent point être équivoques, 8f. 
Les tailles qui en approchent doivent s’y perdre en 
lozange , & ne doivent jamais s’y terminer à angles 
droits , 74. La maniéré de ne les former qu’avec les 
tailles qui les approchent eil vicieufe , Ôc trop molle 
pour le petit, 8«. 

Contr' épreuves , comment elles fe font , i4t- Maniéré de 
contr’épreuver fur le cuivre verni le trait qu’on vient 
de defliner, 58. S9- Invention pour marger jufte fur 
•le cuivre le trait qu’on veut contr’épreuver, S9. 

Cordes tendues , nc'celfaires dans une Imprimerie pour y 
étendre les épreuves nouvellement tirées 8 c les y lail- 
fer fecher, 143. 

Corneille Cort, excellent Graveur au Burin, Avant- pro- 
pos, p. xvj. A gravé de fort beaux payfages d’après le 
Mutian , nr. 

Couleurs , façon de les rendre en gravure, ri 6. 

Couleurs primitives , il n’y en a que trois , fçavoir , le 
rouge , le jaune , de le bleu Leur mélange produit le 
noir, 1 16. On peut repréienter toutes fortes d'objets 
par le moyen de ces trois couleurs , 117. M. le Blon 
clt Auteur de cette découverte, 117. i* 5 - i»7. Ceit 
|e premier qui ait fait des morceaux de Gravure en ce 
genre, 1x7. 

Couffinet de cuir rempli de fable fin neceflaire pour pofec 
la planche deflus quand on grave au Burin, 104. 

Crotfée de la prefie; fon ufage , 138. Sa figure ou forme , 
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139. Ses dimenfions , 140. Il faut la tourner douce- 
ment 8c également, 14t. 

Croquis à l’eau forte : ce qui les rend eftimables. Il feroit 
à propos que tous les Peintres s’exerçaffent à ce genre 
de Gravure libre , Avant-propos > p. xvj. Préf. xxjv. 

Cuivre rouge eft le meilleur pour graver, 8 . 99. Cuivre 
jaune ou Leton elt moins bon. Inconvéniens du Cui- 
vre trop mol. Autres défauts du cuivre. Qualités que 
doit avoir le cuivre rouge pour être bon , 8 . 9. Manié - 
ré de le forger. Epaiffeur qu’une planche doit avoir,?. 
Il faut le forger 8c battre à froid , 9. xo. 99. Premier 
poliffage du cuivre , avec du grès , 10. Second polif- 
fage , avec de la pierre ponce. Troifie'me poliffage, 
avec une pierre àéguifer, 10. Quatrième poliffage, 
avec un charbon. Façon de préparer ce charbon à po- 
lir. Maniéré de s’en lërvir pour polit le cuivre ,11. 
Demiere façon , avec un brunifloir. Attention du 
Graveur pour taire brunir Ion cuivre, 1 1. Prix du cui- 
vre tout bruni. Maniéré de dégraiflër le cuivre, 13; 
Différence du cuivre, oblige d’y lailler l’eau forte plus 
ou moins long-tems , fuivant qu’elle y agit plus ou 
moins vivement ,39. Façon de connoitre la nature du 
cuivre 8 c la force de l’eau forte , 40. 

Cuivre gras , le vernis ne s’y attache pas bien. Inconvé- 
niens qui en arrivent en faifant mordre. Façon d’y 
remédier, 36. 

IL 

D Egradation des objets, 78. On doit l’obferver pour 
détacher les objets , des chofes qui leur lërvent de 
fonds, 8 s. • 

Dégrader le cuivre. Il faut le faite avant que de le ver- 
mr, 13. u- 91 . 

Demi-teintes , il faut les faire avec une pointe plus fine 
que les ombres , 75 - Elles doivent fe joindre avec les 
hachures des ombres. On les'réferve ordinairement 
pour faire au Burin , ibid 

Dcfjein , eft le fondement de la Gravure , 97 . Maniéré 
de le contre-tirer ou calquer fur la planche vernie , 
19. 13. Quand on grave d’après des Deffeins on doit 
y lailfer de grands jours 8 c de grandes ombres, ilaifon 
de cette maxime, 115.116. 
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Détail. Dans la Gravure en petit on ne doit point ren-; 
dre les détails des têtes. Cela ne fert qu’a attirer l’ad- 
miration des ignorans, 86 . 

Deva is fe gravent différemment & avec des pointes iné- 
gales fuivant la dégradation des objets , - 8 . 

Différence du Deffein d’avec la Gravure , en quoi elle 
confiffe, 68 . Différence des maniérés des Grands Mal-: 
très : un Graveur doit les étudier pour les rendre cha- 
cun dans leur goût , s> 8 . 

pifficulté des Arts qui ont rapport au Deffein eff de fça- 
voir fupprimer à propos le travail fuperflu, 8 o. Diffi- 
culté d’effacer les trous ou aigreurs dans la Gravure en 
petit ,87. ■ • 

P'tffcultê. Suivant M. Boffe , la plus grande difficulté de 
de la Gravure à l’eau forte , eff de faire de belles ha- 
chures qui imitent parfaitement la netteté du Burin , 
Avant -propos,?, xv. Préface, p. xix. Erreur de ce fen- 
timent de M- Boffe , ibid. xxjv. 

poublure d’une étoffe , on en doit prendre les tailles 
dans un fens contraire du deflus de la draperie * 74. 

Drap ou étoffes, doivent être gravées large ou ferré* fui- 
vant qu’elles font groffes ou fines , iov. 

Praperies , principes fuivant lelquelles elles doivent être 

f ;ravées, 73. On doit té fervir d’un même fens de tail- 
es pour la même draperie , 74. Draperies ou étoffes 
groffieres fe terminent au Burin dans les lumières par 
des points lpngs, 77. 

Drevet fils , Graveur au Burin : fes portraits font des 
çhefs d’œuvre pour la propreté du travail , Préface, 
p. xxiij. Pourquoi il n’a pas également réuffi dans les v 
morceaux d’hiiioire qu’il a gravés , ibid. 

Proiture ; on doit éviter de graver avec des tailles roi- 
des 8 c droites, 107. Le deffaut des jeunes gens qui 
gravent ainfi provient de ce qu’ils ne fçavent pas allez 
jieffinerj, 108. 

F. 

Jp i A U Forte , il, y en a de deux efpeces. Leur diffé- 
rence , leur cortvpofition , leur propriétés » 1. *. Ma- 
niéré de faire celle pour le vernis dur. Qualités des 
pgredieqs qu’on y employé , 6 . Maniéré de la vexfeç 
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fur la planche pour le vernis dur , 59. Il faut le faire à 
quatre ou cinq reprifes , 43. Exemple du tems qu’il 
faut mettre à cette befogne , 44. Autre maniéré de 
faire mordre en balotapt la planche ,45. Eau forte de 
de'part pour le vernis mol , ne fe doit point mettre pu- 
re fur la planche. 11 faut y mêler moitié' d’eau com- 
mune ,ou bien de l’eau forte qui ait déjà fervie. Quan- 
tité qu’il en faut mettre fur la planche. Tems qu’il faut 
l’y- lailfer pour faire mordre. Maniéré de connoitre 
quand l’eau forte a ajfez mordu , 90. Eau forte du 
vernis dur eft fort bonne pour faire mordre au vernis: 
mol , $>2.. Avantages de cette eau forte ,9 3. 
fau forte. En gravant fur le vernis, on ne doit jamais 
perdre de vûë la maniéré dont on doit terminer la 
planche au Burin, 7*. L’eau forte n’a jamais une par- 
faite juftelfe quelque foin que l’on prenne pour frapper 
les chofes jufte , 7 6 . 77. 8 i. Elle a befoin d’être recti- 
fiée au Burin , ibid. Eau forte doit beaucoup avancer 
les petits ouvrages , elle doit paroitre allez faite au 
gré des gens de goût, 84. Elle donne le mérite & le 
goût au Burin qui la termine. Avantages de l’eau for- 
te. Elle ell néçefl'aire pour bien rendre les Tableaux 
d’hiftoire. xxj. xxij. Elle ell excellente pour la Gra- 
vûre en petit , Préface , p. xxjv. 

Eaux fortes , ou croquis des Peintres qui ont gravé, font 
les meilleurs modèles qu’on fe puilfe propofer. Avanr 
tages qu’on en retire. Préface, p. xxjv. 

Eaux de différente nature > maniéré de les rendre , 1 1 r. 

1 1 1. Façon de repréfenter la réflexion des objets dans 
les eaux ,112. 

Ebarber. On doit ébarber la flanche à mefure qu’on la 
.grave au Burin , 105. Il faut pareillement l’ébarber 
après qu’elle eft mordue à Peau forte. 

Ebaucher. 11 faut ébaucher fa planche par grandes parties 
avant que de rien finir , 68. iij. Et que dès cette 
ébauche le delfein foit entièrement rendu, 84. 1 13. 

Echoppes, fervent pour graver au vernis dur, n. Grolfes 
éjuilles à coudre bonnes pour faire des échoppes. Fa- 
çon de les aiguifer , ibid. Maniéré de s’en lcrvir, 19. 
Façon de les tenir en gravant. Pour faire avec l’écho- 
pe des traits gros 8c profonds, 30. Pour en rendre l’en- 
trée 8c la fortie plus déliée , 3 1. Quand on veut faire. 
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un trait ou hachures large , il vaut mieux graver d’a- 
bord avec l’échoppe , puis y rentrer avec une pointe 
coupante ; cela vaut encore mieux avec le Burin , 3 1. 
Echoppes bonnes au vernis mol pour graver des ter- 
rafles , 8c de l’Architeéture ,61. 80. Leur utilité pour 
le vernis mol. On peut faire avec les échoppes des 
traits fins auffi bien que des gros ,‘63. On pourroit 
même s’en fervir pour préparer entièrement une plan- 
che à l’eau forte , 64. 

Edelinck , excellent Graveur de Portraits au Burin ; il 
n’a pas réufli dans les morceaux d’hiftoire. Raifon de 
cette différence , Préface, p. xxiij. lia conduit fes tail- 
les avec beaucoup de facilité , 107. 

Effet ne fe peut faire que par de grandes mafles d’ombre 
&c de lumière ,81. 

Effets de nuit , 8c tableaux où il y a de l’obfcurité font 
très -propres pour la gravure en maniéré Noire , 

in. 

Eguilles à coudre ne font pas bonnes pour faire des poin- 
tes à graver, 62. Façon de connoitre les bonnes éguil- 
les , 8c de les emmancher , 10. 

Enluminures beaucoup plus belles qu’à l’ordinaire. Ma- 
niéré de les faire, 1 ç x. 

Entre-deux , ou entre-tailles , propres à rendre le luifant 
des étoffes de l'oyes > des eaux , des métaux , 8cc. 78. 
1 JO. 

Epreuve. Ce que c’cft qu’épreuve 8c contr’e'preuve, 143. 
Attention de l’imprimeur en levant l’épreuve de def- 
fus la planche qu’il vient d’imprimer , 142. 

Epreuve à If huile, e lie iert pour vuider la planche après 
qu'on a imprimé ; on fli enveloppe la Planche pour 
la reconnoître ,148. 

Efclavage II ne faut rien dans une eau forte qui fente 
l’elclavage, 73. 

ECprit, fait tout le mérite de la Gravure en petit >84. 

Ejtampe, pour faire qu’elle vienne du même fens que le 
deflein ou tableau , 61. Eltampes d'Auguflin Carra- 
che , 8c de Villamene très-utiles à voir quand on gra - 
ve au Bunn ,98. ~ 

Etau néceflaire pour tenir la planche quand on la vernit. 

Il en faut quelquefois deux , 8c même quatre, fui- 
vant la grandeur du cuivre , s f . & fttiv. 


Digitized by Gopglc 


TABLE DES MATIERES. in 

Etoffes luttantes 8c de foye , comment les graver au Bu- 
rin , joj. 

Excellence de la Gravure en petit de'pend de l’eau forte. 
Le Burin en ôte prefque tout le mente , 84. 

F. 

f' Açon d'imprimer la Planche en deflus ,149. Dans 
quelle occanon on eft obligé d’imprimer ainfi, 145». 
1 * 0 . 

Faute grojjiere dans laquelle tombent certains Graveurs 
qui finittent avec trop de foin les objets éloignés , 80. 

Feu. 11 faut préfenter fouvent la planche au feu quand 
on fait mordre, } ç. 40. 41 4t. Et prendre garde que 
la mixtion ne fonde en chauffant trop la planche «4 1. 
Feu néceflàire en hyver quand on grave a l’eau forte, 
pour empêcher le vernis de s’écail er, 66 . 

Fiel de bœuf, utile pour faire tenir l’impreffion fur For 
8c l’argent, 150. 

Figures qui font furie devant du tableau doivent être 
gravées avec une groflë pointe 8c des tailles nourries 
8c écartées , 78. 

Figures éloignées , on doit éviter d’en deffiner les formes 
avec des contours trop reftentis , y 9. Se gravent avec 
une pointe fine 8c des tailles ferrées , 78. 

Fini, L’extrême fini eft u ne fervitude au-delfous d’un 
homme de mérite; il n’eft bon que pour des Artiftes 
médiocres , 8 6 , 

Fonds. Les figures des fonds 8c lointains fe gravent avec 
une même pointe. Il ne laut point qu’elle ioit cou- 
pante , 87. Les fonds font ordinairement couverts de 
troifiémes 8c même de quatrièmes tailles, pour falir 
le travail 8c laiffer du repos, 78. 

Force d'une ËJiampe , en quoi elle confifte ,114* 

Frijius ( Simon ) ancien Graveur Hollandois , qui fe fer- 
voit de vernis mol , a beaucoup imité à l’eau forte la 
netteté du Burin. Il eft le premier qui a perfectionné 
la Gravùre à Feau forte » Avant-propos, p. xjv. 


i7i TABLE DES MATIERES. 

G. 

(j M ot > excellent Graveur en petit, connu par lès fa- 
bles & les ornemens 6c autres ouvrages grotefques ; 
fa pointe badine'e 6c pittorefque eft préférable aux ou- 
vrages trop finis de Bern. Picart , 8*, 

Goltzius ( Henry ) Graveur au Burin , a gravé avec beau- 
coup de facilité , 106. 

Goût. Mauvais goût du liécle pour la Gravure en petit , 

8 y. U. s _ i ; 

Goutiere ou canal fait à un coin du rebord de cire qu’on 
met autour de la planche. On le fait pour verfer plus 
• commodément l'eau forte , 8 g. 

Grattoirs & Bruniffoirs néceffaires pour graver en taille - 
douce ; ils fervent aulfi pour la Gravure en maniéré 

noire, îzt. ' 

Graveur doit fçavoir bien defliner, 97. Doit s’appliquer 
à defliner long-tems des pieds, mains , 6 c têtes d’après 
l’antique. Pour quelle railon , 98. Il doit beaucoup 
étudier d’après Raphaël , le Dominiquain , les Carra- 
ches , 6cc, y8. 11 doit avoir allez d’intelligence pour di- 
ftinguer en gravure les couleurs claires qui fe trouvent 
les unes proches des autres dans certains tableaux , 

1 • 6 . 

Gravure en général, fes différentes efpeces , Ton ancien- 
neté , Avant-propos , p. xij. Quelle eft la plus ancien- 
ne de celle à l’eau forte ou de celle au Burin. Perfec- 
tion de la gravure à l’eau forte ; différence de ces deux 
efpeces de gravure , Avant-propos , p. xiij. Ce qui a 
engagé l’Auteur à écrire fur cet Art . ibid. p. xvij. 
Avantages de la gravure à l’eau forte. En quoi con- 
fifte fa plus grande difficulté, Préface , p. xxjv. La gra- 
vure eft d’autant plus belle qu’elle paraît faite avec 
facilité , 107. Ceft une façon de peindre ou defliner 
avec des hachures , 69. Elle paraît toûjours feche 8c 
dure en comparaifon du Deflein ; ibid. Elle eft une 
imitation de la nature , 7 9 > Elle doit toujours être fai- 
te avec égalité 8c arrangement, même dans les chofes 
les moins fufccptibles de propreté. Elle eft oppoféc au 
repos des maflès par le blanc qui refte entre les tail- 
les, fii. 
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Gravure à l'eau forte , pour qu’elle reffemble à celle du 
Burin , z8. Pour que les planches tirent beaucoup t 

i9 ' . » ’> • 

Gravure en grand , le Burin y eft néccfTaire. Il faut évi- 

ter d’appuyer les touches 8c les contours , 81. Acci - 
dens gui en arrivent. On ne doit les tailler mordre que 
très-peu afin de pouvoir les rectifier plus aifément au 
Burin, 8t. 

Gravure en petit doit être différemment traitée que . celle 
en grand. Le trait doit en être frappé ave force 8c 
hardielle. Les touches font toute l ame du petit , 84. 
Elle doit conferver une idée d’ébauche. Plus on la 
finit Sc plus on lui ôte de l’efprit , en quoi confifte ion 
mérite ,8 6 ~. 

Gravure fine & ferrée plaît beaucoup au public. Ridi- 
cule du mauvais goût moderne, 8$. 

Grignotis dans les ouvrages bruts , fe fait en tremblot- 
tant un peu la main qui conduit la pointe fur le ver- 
nis , 77 . 

Gril pour pofer la planche en l'encrant , fa forme , fon 
ulage,i6i. 

H. ‘ ’ 

H Abiles gens , font au-deffus des réglés ordinaires. 
Leur génie leur fert de loi. Leurs ouvrages font tou- 
jours excellens , quoique travaillés même contre les 
principes de l’Art, 88. 

Hachures de diverfe grolfeur , façon de les faire , Ha- 
chures égales & d’inégale grolfeur, comment les faire 
avec la même pointe, 17. Hachures croifées , t 8 . Ma- 
niéré de groffir les hachures 8 c de les élargir , 19. 

Hachures croifées l’une fur l’autre font fujettes à éclater , 
à l’eau forte. Cela fe raccommode avec le burin, 48. 
Hachures quarrées ne font bonnes que pour repréfen- 
tcr de la pierre , ou du bois , 7». 

Hifioire , maniéré dont elle fe peint , différente de celle 
des Portraits. Raifonde cette différence. On doit en 
fupprimer les petites parties, Préface.p. xxij. Morceaux 
A' hifioire gravés par P. Drevet fils, trop propres 8c trop 
finis pour leur cara&ere. Deffàut de cette façon de 
graver l’hiftoire » Préface , p. xxiij. 
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Hugo da Carpi , ancien Peintre , Inventeur desa* 
mayeux , vers l’an i too. i;;. 

Huile d’imprimeur. Sa qualité. Façon de la brûler ou 
cuire» ts8. Attentions qu’il faut avoir en la brûlant, 
i$8. 1 19. Huile foible , maniéré de la cuire, i*8. Huila 
forte , fa différence ne vient que de la cuifTon. Quali- 
tés qu’elle doit avoir. Maniéré de connoître quand 

1 elle e(t alfez cuite , 1 5 9. Inconvénient des huiles mal 
brûlées, 160. 

Huile de noix tirée fans feu , pour imprimer en blanc. 
Maniéré de faire au foleil l’huile foible ôc l’huile forte 
qui doivent fervir à cet ufage ,1*4. 

Humidité entre le cuivre ôc le vernis » fort dangereufe 
quand on fait mordre, 3?. Précautions qu’il faut pren- 
dre fuitout en hy ver pour en garantir la planche , ibid. 

I. 

J MpreJJîon en couleur, 1 jo. Maniéré d’imprimer fur l’or 
ôc l’argent , ibid. 

ImpreJJîon en Taille-douce , perfonne n’a encore écrit fur 
cet Art. Raifons qui ont engagé l’Auteur à écrire un 
peu au long là-delfus , 130. 

ImpreJJîon en trois couleurs , cette forte de gravûre eft bon- 
ne pour imiter les fruits , plantes & autres fujets de 
couleur entière. Elle ne vaut rien pour les payfages ni 
pour les tons de chair. Il n’a rien paru de bon en ce 
genre , depuis M. le Blon , fon Inventeur , 1 zf. 

ImpreJJîon qui imite la peinture, ou à trois couleurs. Por- 
traits gravés de cette maniéré , par M. le Blon , An- 
glois. Ce font les meilleurs morceaux qui ayent paru 
en ce genre ,117. Façon de graver les planches pour 
imprimer en plufieurs couleurs, 12.3. 11 faut autant de 
planches qu’on y employé de couleurs différentes. Ce 
au’on doit graver fur chacune , t z 3. 1 14. 1 17. Il faut 
imprimer en dernier la couleur qui doit dominer le 
plus , 1 Z4. Ces couleurs doivent être tranfparentes , 

IZf. 

ImpreJJîon fur les couleurs , efpece d’enluminûre , tyr. 

Inégalités des cuivres , l’Imprimeur y remédie avec des 
hauffes, 141. 

Intention principale des Graveurs à l’eau forte ( fuivant 
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M. Bofle ) doit être de faire que leurs ouvrages pa- 
roiflent faits au Burin , Avant-propos , p. xv. Erreur 
de ce fentiment de M. Bofle. Modèles qu’on doit plu- 
tôt fe propofer , Préface , p. xjx. xxjv. 

Jours , on doit y faire peu de travail 8c les Iaifler va- 
gues. Raifons de cette maxime, nj. 

L. 

T j A Belle ( Eftienne ) de Florence , excellent Gra- 
veur à l’eau forte , modèle de la perfection pour la 
Gravure en petit. Il eft préférable à Callot pour la 
gentillefle de fon travail. Il ne s’eft point piqué d’une 
extrême propreté dans fes Gravures , Préface , p. xx. 
Son aimable négligence vaut infiniment mieux que le 
trop grand fini de Bernard Picart , 8 r . 

Langes de drap , néceflaires pour imprimer en Taille- 
douce. Qualités qu’ils doivent avoir. Pourquoi on les 
lave de tems en teins, i ff. Il en faut mettre plufieurs 
fur la table de la preffe en imprimant. Maniéré de les 
arranger, 14°. 

Laver. Il faut laver la planche avec de l’eau commune 
toutes les fois qu’on en retire l’eau forte en faifant 
mordre , 8c enfuitela faire fécher au feu , 90.91. 

Le Blon , Anglois , Inventeur de l’Impreflion qui imite 
la peinture , 1 17. Il a compofé fur cet Art un Livre in- 
titulé , Il Coloritto, 116. Il a ajouté à la fin de ce Li- 
vre quelques têtes fort bien gravées , 8c imprimées à 
trois couleurs , 1 7. 116. 

Le Clerc ( Sebaftien ) habile Graveur en petit, maniéré 
dont il couloit fon eau forte , 45- Sa touche fpirituel- 
le eft préférable à la maniéré pefante 8c chargée de 
Bern. Picart , 8*. 

Lejfive faite avec de la cendre 8c de la foude , elle fert à 
vuider les planches , 14 9 - 

Liberté , le Graveur en doit prendre quelquefois quand 
il travaille d’après des Peintres médiocres , 98. 

Limer. On doit limer les bords de la planche avant d’en 
faire tirer des épreuves , 10s . > 

Linge 8c autres étoffes fines , fe préparent à l’eau forte 
avec une feule taille afin d’y pafler une fécondé fort 
légère au Burin , 75. Façon de le rendre en gravure. 
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109. Linges blancs de leffive , néceiïaires pour faird 
des torchons d’imprimeur pour efluyer les planches* 
i+s. & fuiv . i^6. 

Lointains 8c autres endroits qui demandent de la dou- 
ceur , doivent être gravés avec une pointe très-fine; 
Il faut y appuyer beaucoup pour leurs ombres , 8c peu 
fur les jours. }z. On doit les laiiïer très-peu mordre à 
l’eau forte , 33. Il faut les couvrir de mixtion dès la 
première fois qu’on en retire l’eau forte , 40. 41. gi; 

Lozange. La maniéré losange eft plus moëlleufé que la 
quarrée, 7». Ôn ne doit point croifer les tailles trop 
lozanges dans les chairs, 106. Dans quel cas on peut 
croifer les tailles très-lozanges » ibid. 

Lucas Kilian , ancien Graveur ; il a gravé au Burin avec 
beaucoup de facilite', toé. 

Lumière. On doit tenir les mafles de lumières grandes * 
larges , 8 c peu approchées à l’eau forte, afin de pou^ 
voit les terminer au Burin, 7 u 

M. 

M Achine ne'ceiïaire pour faire mordre au vernis dur* 
37. Il faut verfer continuellement l’eau forte fur la 
planche. On éleve la terrine qui la reçoit pour l’em- 
pêcher de moullër ,38.1! faut le faire à plulieurs rê- 
priles, 3?. 

Maculature, ce que les Imprimeurs entendent par ce ter- 
me . 1 4 1 . 

Manches creux pour les pointes à graver , 6 3, Manches 
de Burin , leur forme , façon de les rendre propres à 
la gravure, tôt; ■ -, 

Maniéré grade eft toujours la meilleure pour graver, 69. 
Maniérés des habiles gens ne font pas toujours à imi- 
ter. Attention qu’on doit avoir pour s’en faire une 
bonne. Celle de Corneille Vifcher eft la meilleure qu’on 
puiffe fe propofer pour modèle en gravure , 88. Le 
Graveur n’en doit plus avoir quand il grave d’après 
les grands Maîtres, 98. Différence des maniérés de 
pluneurs anciens Graveurs au Burin. Maniérés faci- 
les : autres plus fatiguées. Celle entre quarrée 8c lo- 
zange eft la meilleure , mais la plus difficile , <-06; 

Maniéré noire , forte de Gravure devenue en vogue de- 
puis 
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puis quelque tems. Elle eft propre pour les Peintres. 
Avantages de cette gravure. Il n’eft pas néccflaire de 
préparer le cuivre foi-même ,117- Préparation du cui- 
vre pour la maniéré noire , 1 1 8. Façon de graver en 
maniéré noire. Attention qu’on doit avoir à ne point 
trop uferle grain , m. Moyen d’en remettre quand 
on en a trop ôré, i«. Sujets propres à ce genre de 
gravure. Ses deffauts, m. Façon d’imprimer les plan- 
ches gravées en maniéré noire > 113. 

Marbre avee fa molette , nécelfaire pour broyer le noir, 
if*. . 

Marmite k brûler l’huile , 1 57. Maniéré d’y cuire l’huile 
foible 8c l’huile forte» 138. 

Majjes d» lumières doivent être confervées larges 6c ten- 
dres dans le petit ,84. 

Maximes générales pour la Gravure au Burin, 113 . 

Mellan , Graveur au Burin , a montré beaucoup de li- 
berté dansfes Ouvrages, 106. 

Merian (Matthieu) Graveur au vernis mol , originaire 
de Suide , a fait de très-belles chofes à l’eau forte , 
Avant-propos , p. xjv. 11 n’a pas fi bien imité le Burin 
que Simon Frifius » Hollandois , ibid. 

Mérite d’un Ouvrage dépend de l’intelligence de l’Artif- 
te , 6c non pas de l’outil dont il fe fert ,83. Mérite de 
la Gravure en petit confifte à être deflinée 6c touchée 
avec beaucoup d’efprit , 84. Mérite dans les Arts qui 
ont rapport au deiTein , eft de paroître fait avec faci- 
lité, 86. 

Métaux fe gravent avec des entretailles , 1 10. 

Miroir. Maniéré de graver au miroir. Dans quelles OC- 
cafions on eft obligé de graver ainfi* 61. 

Mixtion de fuij'& d’huile pour couvrir les endroits qu’on 
veut épargner à l’eau forte. Maniéré de la faire , f . 
Obfervations fur la dofe d’huile qu’pn y met fuivant 
la faifon , 6. Il ne faut point quelle Toit trop liquide. 
On en couvre tout ce qu’on ne veut pas que l’eau 
forte morde , 8 c même le derrière de la planche, pour 
le vernis dur ,34. Exemple de la façon de couvrir une 
planche à différentes reprifes , fuivant la dégradation 
des objets, 41. 11 faut prendre garde que la mixtion 
ne fonde en prélèntant la planche au feu , 4 1 • Manié- 
ré de remédier à cet accident, 43- On ne doit point 
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mêler la mixtion avec la cire dont on borde la plan- 
che , 89. 

Mixtion nouvelle à couvrir les planches fans retirer l’eau 
forte de ddfus. Commodité de cette mixtion ,91. 

Moitiés qu’on doit fe propofer en gravant à l’eau forte , 
Préface y p. xxjv. 

Montagnes , rochers , 8c terreins efcarpés , maniéré de 
les rendre en gravure , 1 1 1 . 

Morceaux de gravure où il y a beaucoup de quarré font 
de mauvais goût , 8c à éviter , 7 i. 

Muller , a gravé au Burin avec une grande facilité , 10 6. 

N. 

N Anteuil , Graveur au Burin très-célébre , a gravé 
de fort beaux portraits d’après fes propres defleins » 
Préface , p. xxij. 

Noir a Imprimer ; on en fait d’alfez bon à Paris , mais 
le meilleur vient d’Allemagne ; maniéré de connoître 
le bon noir , 1 y 7 . 

Noircir. Maniéré de noircir le vernis mol. Invention 
pour fufpendre les grandes planches que l’on veut 
noircir, 16. Il faut chauffer enfuite la planche afin que 
le noir s’incorpore dans le vernis , f 7 . Attentions qu’il 
faut avoir en noirciffant le vernis , f 7 . Il ne faut point 
noircir le vernis quand on veut y mettre un vernis 
blanc. Pour quelle raifon ,93.94. 

Nuages de différente efpece , maniéré de les reprefentec 
fuivantleur variété, ni. 1 13. 

O. 

O B jets éloignés , maniéré de les rendre en gravure 
ni. Ilsdoiventêtremoins finis que ceux des devants , 
8c paroître informes de plus en plus à proportion de 
leur éloignement , 79. 

Oppojition de travail fert à détacher deux différentes dra- 
peries, 7 3. 

Ouvrages du devant doivent être gravés différemment de 
ceux des fonds , 79. Ouvrages des grands Maîtres en 
gravure , ne font pas noirs. Â quoi ils fe font principa- 
lement attachés ,114. Petits ouvrages , comment il 
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faut les graver , ibid. Grands,ouvrages fe doivent trai- 
ter différemment , 1 1 j . 

P. 

JP Apier * manière de le tremper, itfi. il faut le char- 
ger après qu’il cft trempé , 161. 

Papier verni , bon pour prendre le trait d’un deffcin oti 
tableau ,58. -, 

Pajfîons , peuvent fc former dans le petit avec quelques 
coups touchés avec Art , 86. 

)u plaques. II faut les couvrir de mixtion fi-tôt 
qu’on apperçoit que l’eau forte fait écailler le ver- 
nis, 48. 

Payfage , comment on doit le traiter à l’eau forte. Il faut 
le préparer très-lozange , 80. Quand on grave au Bu- 
rin , on en peut faire le contour à l’èau forte , 1 io. 
Graveurs au Burin qui ont bien traité le payfage, 1 1 1* 
Ils ne font pas propres pour être gravés en maniéré 
noire» iîj. 

Peau de mouton paffe'e en huile, utile pour conferver lé 
vernis mol , 6 4. 

Perrier ( François ) Peintre 6c Graveur , Inventeur des 
Camayeux en France. Façon de les faire, ir j» 

Perfpetlive néceffaire pour le fens des tailles dans lesra- 
courcis , 74. Son utilité 6c fa ne'ceffité pour un Gra- 
veur , 98. 99. 

Picart Bernard ) Surnommé le Romain , fameüx Gra- 
veur connu par quantité d’ouvrages qu’il a fait ert 
Hollande. Ses premières Gravures coniervent encoré 
Un peu d’efprit. Mais il s’elt laiffé îéduire enfuite aux 
applaudilfemens des ignorans * 6c a trop chargé fes fi- 
gures de travail , 84. Il a ôté tout l’efprit de fes têteS- 
à force de petits points, 8j. Jufqu’où il a pouffé fort 
extrême pafiion pour le fini. En quoi fes produirions 
font eitimables , ibid. 

Pierre à éguifer , néceffaire à un Graveur , toi. Elle doif 
avoir un petit canal creufé à un de fes bouts, pour 
éguifer les pointes : 6 j. On doit la chôifir douce pour 
qu’elle ne mange point trop l’outil qu ofl y éguifé * 

Pinceau , maniéré d’imiter en gravure le moelleux dtf 

M ij 


petits 
Pâtés , 1 
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pinceau. II faut que les hachures fuivent la touche du 
pinceau , 69. _ , 

Pinceau de poil de gris , ne'ceflaire pour balayer la plan- 
che quand on grave fur le vernis , 22. 24. 33. 

Planche , il faut la retourner fouvent 8c la changer de 
pofition quand on fait mordre au vernis dur, 39. 41. 
Elle doit être prefqu’entierement faite à l’eau forte , 
dans la gravure en petit. Plus on y mettra d’ouvrage 
à l’eau forte , 8c plus on ell fur de reuflir, 87. Maniéré 
de l’encrer avec le tampon pour imprimer. Attention 
que l’Imprimeur doit avoir quand il encre une plan- 
che neuve , 144- Maniéré de l’elfuyer à la main ,14 6. 
Maniéré de l’effuyer au chiffon, 147. Planches pleines 
de noir feche' dans les tailles , moyen, de les vuider , 
148. 149. Planches ufe'es , s’impriment avec du noir 
plus lâche ,160. 

Plis des draperies doivent être deflinés par le fens des 
tailles , Les hachures doivent ferpenter fuivant la 
faillie 8c la profondeur des plis >74. 

Plume ne'cefraire pour en palier la barbe pardefTus les 

tailles pour les nettoyer quand l’eau forte y mord 

ai! 

Poêle à mettre du feu pour chauffer la planche en impri- 
mant,i6r. 

Pointe à calquer , maniéré de l’aiguifer, 22. 

Pointe à graves- fur le vernis ; façon de les aiguifer , 2 r. 
Remarques fur les pointes 8c e'choppes , 26. Elles doi- 
vent être aiguifées Bien rondement , 27. Il faut les te- 
nir bien à plomb en gravant, 32. Il faut les aiguifer 
fouvent , ib'ul. Maniéré d’aiguifer Iesgroffes 8c les fi- 
nes, 6?. Pointes grofles 8c fines font un trait à peu 
près d’égale grolfeur quand on n’appuye pas, 83. 
Pointes émoujfées , font plus propres à graver le payfage 
que celles qui coupent , 8 1 . Avantage des pointes qui 
ne coupent point, inconvénient des autres, 83. il faut 
le fèrvir des premières pour la gravure en grand , 8c 
rélerver les pointes coupantes pour le petit ,ibid. lien 
faut changer fouvent pour faire une eau forte fpiri - 
rituelle 8c avancée , 8 s. ~ 

Points, façon de pointiller les chairs. Points longs au 
bout d’une taille , bons pour les chairs d’hommes , 
76. Points ronds , pour les chairs de femmes , fe met- 


i 


Digitized by Google 


TABLE DES MATIERES. i*t 
tent dès l’eau forte. On tient la pointe un peu cou- 
chée pour* les rendre plus pittorefques , 76. Points 
pour une grande figure , fe font avec une grolfe pointe, 
ibid. Ils doivent fe graver plein fur joint, & deman- 
dent beaucoup de régularité , ibid. Inconvénient des 
points mal arrangés , 77. Il en faut peu pour terminer 
les chairs Dcffaut de quelques ouvrages en petit, qui 
en font trop chargés dans les chairs , * 6 Points longs 
ne valent rien au Burin pour faire les chairs , 87. 

Portraits , demandent à être faits au Burin. Graveurs 
qui ont excellé dans ce genre de Gravure. Différence 
de la façon de peindre le portrait, & l'hiftoirc , Préfa- 
ce, p. xxij. On doit y rendre compte des moindres dé- 
tails, ibid. p. xxiij. Ils doivent être extrêmement finis, 
ibid. Ils réuflifient fort bien en maniéré noire, tü. 

Première taille doit être forte & ferrée. Elle ne doit point 

• roide, parce qu’elle eft pour former, 70. 

Préparatifs pour imprimer en Taille-douce , 140 1 ji. 

Prefe. Explication des pièces qui la compofent , 13 1. & 
fiiiv. On les fait de bois de chêne , 38. Maniéré de 
connoître fi elle ferre également partout. Ce qu’il faut 
faire pour les charger plus ou moins , < 39. 

Principes généraux fur la Gravure à l’eau forte , 67. Prin- 
cipes de la Gravure qui imite la Peinture, 116. 

Propreté des hachures , oppofée avec d’autres travaux 
plus libres , eft la perfection de la Gravure. Exemple 
. cette façon de graver, Préface , p. xxj. 

Pupitre. Efpece de machine pour graver plus commodé- 
ment au vernis dur 8c mol , 6 4. 


R. 

Pv Acloir , outil qui fert à graver en manière noire , 
ut. % ...... 

Racourci , difficile à traiter pour le fens des tailles , 74. 

Raphaël , excellent Peintre dont on doit étudier les Ta- 
bleaux , 8c defliner beaucoup d’après lui , «8. 

Réduire. Différentes maniérés de réduire un Tableau ou 
Deflein. Réduire aux carreaux Réduire avec le fin ge 
ou compas Mathématique , 60. • • 

Reflets tendres > doivent être terminés au Burin. Dans les 

Miij 
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mafles d’ombre fortes , le reflet doit être grave' avec 
une pointe plus fine que l’ombre , 70 . 

Refondre, Il faut refondre le trait après qu’il eft calqué 
fur le vernis, 6 1. . 

Regraver. Moyen pour regraver ce qu’on pourroit avoir 
oublié , ou ce qu'on veut ajouter a une planche après 
qu’elle eft mordue, 9f. 11 faut couvrir de mixtion 
l’ancienne Gravure , avant d’y mettre l’eau forte , 96, 

Remarque fur ce qui arrive dans la nature quand on re- 
garde un objet éloigne', 79 . 

Repos néceflaire dans une Eftampe pour faire valoir le 
principal fujet , 74< 

Rsmbrant , fes Tableaux font propres pour la Gravure 
en maniéré noire , ainfi que ceux de Bènedette de 
Caftillione, 8c deTenieres, 1x2. 

Rouleaux , celui de deflous doit être beaucoup plus gros 
que celui de defliis. Raifonsde cette différence: t ;f. 
On les fait de bois de noyer ; ils doivent être de bois 
de quartier , 8c non de rondin, 138, 

> . 

S. 

5 Adeler ( Jean) excellent Graveur au Burin, dont on 
doit fe propofer la netteté en gravant à l’eau forte , 
/. tvant-propos , p. xv. il a très-bien touché le payfage , 
ru. 

Sanguine , fon ufage pour le vernis dur , 19. Poudre de 
fanguine, bonne pour calquer le trait. Encre defan- 
guine bonne pour prendre le trait, 38. 

Spavans , 8c gens de Lettres , fe croyent en droit de de'- 
cider en fait d’Eltampes 8c de Peinture, quoiqu’ils n’y 
entendent rien, ,6. 

Science d’un Graveur au Burin ne doit pas feulement 
confiner dans la netteté , mais dans l’Art 8c l’efprit 
qu’il y met, 11?. 

Sculpture, façon de la repréfenter en Gravure. Attention 
qu’fi faut avoir , 108. 

Secondes tailles , fervent à peindre 8c à interrompré la 
première. Elles doivent être plus déliées 8c plus écar- 
tées que les premières , 70. 109. Elles font néceflaires 
dan? les corps d’pmtire pour avancer une planche à 
Veau forte 8 j, 
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Serviettes damaflëe utile pour conferver le vernis , ôc 
s’appuyer deflus en gravant» 64. 

Smith , Graveur Anglois a fait de très-beaux portraits en 
maniéré noire , izi. 

Sourd. Pour faire un ton fourd en gravure , on bouche 
avec des points les petits blancs » qui relient dans les 
carreaux des hachures ,81. 

Suffrages des habiles gens font feuls flatteurs & à de'firer 
pour ceux qui cherchent à s’acquérir de la réputation, 
87. 

Svvannebourg , habile Graveur au Burin ; M. Bofle con-' 
feille de le prendre pour modèle en gravant à l’eau 
forte , Avant-frofos , p. xv. 

Suyderhoof , fameux Graveur, a fait d’alTez beaux por- 
traits à l’eau forte, Préface , p. xxij. 

T. 

Ahle à effuyer , fonufage , fa place , i4f. 

Tablede la Pre(fè,{es proportions, 137. Elle doit être de 
bois de noyer, 138. On doit prendre garde qu’elle foit 
exaélement ferre'e entre les deux rouleaux. Maniéré 
de connoître fi elle ferre partout également , 13p. Ma- 
niéré de l’ajuller dans la prelTe entre les rouleaux , 
140. 

Tableaux, ou dcfleins des Grands Maîtres ; le Graveur 
doit fe dépouiller de fa propre maniéré , pour fe con- 
former à la leur ; ôc les mieux imiter , pS. 

Tablier , l’Imprimeur en doit toujours avoir un devant 
lui , 148. 

Tailles. La première doit fuivre la touche du pinceau. 
La fécondé doit être paflee par-deflus dans l’intention 
d’en aflitrer les formes, 69. Tailles ou hachures mal 
rangées , comment les réparer , «5. Ne fe rentrent 
point au vernis mol. Tailles inégales valent mieux, 
& font un plus beau travail que quand elles font d’une 
égale grofleur , 70. Tailles fe doivent quitter lorfqu’el- 
Ies ne font pas propres à bien rendre le fens d’une dra- 
perie , 73. Tailles diamétralement oppofées ne valent 
rien dans une même draperie , ibid. Taille roide paflee 
jgar-deflus toute une draperie pour faire un ton plus 
noir , eil de très -mauvais goût, 74- Tailles doivent 
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être reiïerrées de plus en plus fuivant la dégradation 
des objets ,78. Tailles feules lont long-tems à mor- 
dre avant de prendre un ton vigoureux, 83. Tailles 
courtes 8c méplates donnent plus de caraftere 6c va - 
lent beaucoup mieux que les Tailles longues 8c unies.» 
85. Tailles, plus elles lont lérrées, plus la Gravure pa- 
roit précicufe 6c finie , ibid. Tailles courtes ou points 
longs, bons pour les ombres dans les chairs, 87. Tail- 
les , de la façon de les conduire au Burin , 107. Il faut 
les rentrer dans un fens contraire à l’e'bauche, 115. 

Tampon de feutre , pour frotter la planche en gravant au 
Burin j 105. 

Tampon de taffetas rempli de coton , pour e'tendre le ver- 
nis fur la planche , <r r.96. 

Tampon ou bouchon d'imprimeur , pour huiler 8c vuider 
les planches , 148. 

Tampon pour imprimer, maniéré de lefaire, ifé. Atten- 
tions qu’il faut avoir pour le conferver. Maniéré de 
s’en fervir quand il eft neuf. Ce qu’il faut faire quand 
il devient trop dur. Place où l’on doit toujours le po- 
fer, i4f. " 

Terreins 8c troncs d’arbre doivent fe graver d’une ma- 
niéré grignoteufe. Les travaux libres y font fort con- 
venables , 80. 

Torchons ou chiffons pourelTuyer la planche. Premier tor- 
chon , fon ufage , place oü il fe met, 14?. Second tor- 
chon doit être plus propre que le premier. Troifie'me 
chiffon doit être plus blanc 8 c plus fin que les deux 
premiers , 147. œconomie pour me'nager les chiffons. 
Il ne faut point les hume&er avec de l’urine, ibid. 
Pour quelle raifon , 148. 

Touche du pinceau. Il faut prendre le fens des tailles fui- 
vant celui de la touche du pinceau , 69. 

Touches des chairs , ne doiven. point fe graver avec des 
tailles trop proches l’une de l’autre , de peur qu’elles 
ne crevalfent à l’eau forte , 77. 

Trait. Il faut calquer foi-même fon trait fur la planche , 
8c y marquer la terminaifon des ombres 8c des demi- 
teintes, 68. Il fe trace parpetites parties à mefure qu’on 
grave , ibid. Il doit être accompagné de points ou de 
hachures pour qu’il ne paroiffe point maigre , 69. 

Trait ou liachtîre ■ Maniéré de faire un gros trait avec une 
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pointe ou éguillefurle vernis dur* * i*. 16. L’échoppe 

. eft meilleure pour cela que la pointe , ibid. Pour grof- 
fir un trait fin gravé avec une pointe déliée, 19. Il faut 
appuyer ferme pour faire de gros traits , 31. 41. Rai- 
fon pour laquelle il faut appuyer plus ou moins fui- 
vant la force ou la fineffe des hachures, 41. Traits 
gros ou fins peuvent fe faire avec la même pointe en 
appuyant plus ou moins fort , 70. Traits droits 8c 
tournans , le Graveur au Burin doit s’exercer à en faire 
de toute efpece , 103. 

Treizièmes tailles doivent être plus fines 8 c plus écartées 
que la fécondé , 70. 109. Elles fervent à falir 8 c à fa- 
crifier certaines chofes pour laiffer du repos , 71. II 
faut les faire toujours lozange fur l’une 8 c quarrée fur 
l’autre. Elles ne fe mettent gueres à l’eau forte , on les 
réferve à faire au Burin ,71. Elles fe peuvent hazar- 
der cependant pour des chofes qui doivent être brouil- 
lées , mais il faut les graver avec une pointe très-fine , 


Elours , maniéré de le rendre en gravure , 1 10. 

Vernis , il y en a de deux efpeces , le dur 8c le mol. Leur 
différence , leur ufage, 8c leur propriété , 1. 1. 

Vernis de Peintre , on en met fur les Eftampes imprimées 
en trois couleurs , comme fur un tableau , izf. 

Vernis de Venife mêlé avec du noir de fumée » fort utile 
pour effacer les faux traits 8c les fautes que l’on fait 
en gravant. Il faut le laiffer fecher avant de s’appuyer 

deffus pourgraver»6î. 

Vernis dur en ufage du tems de M. Bofle , i. On l’a to - 
talement abandonné pour fe fervirdu vernis moïTl. 
Compofition du vernis dur fuivant Bofle , ibid. Ver- 
nis dur de Callot, préte&ble à celui deBollè , fa com - 
pofition , 4- Maniéré d’appliquer le vernis dur fur la 
planche. Attentions qu’il faut avoir en la verniflant , 

*4. Remarque fur cette façon de vernir de M. BoHë , 
8c fur celle de noircir le vernis. Inconvéniens de fa 
maniéré , 1 *. Pour noircir le vernis dur , 16. Manière 
de fecher ou durcir le vernis. Façon de dreffer le bra- 
fier pour cuire le vernis > 17. Moyen de connoître 
quand le vernis elt cuit > 18. Précautions qu’il faut 
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prendre pour le conferver en gravant , *4. Ce qu’il 
faut faire quand il s’enleve en verfant l’eau forte fur 
la planche, jf. Pour ôter le vernis dedefTus la plan- 
che quand l’eau forte a agi fuffifamment , 45. 11 eft 
plus propre que le vernis mol pour faire des hachures 
tournantes 8c hardies , qui puiifent imiter le Burin , 
66 . 

Vernis mol , fa compofition fuivant M. Bofle , 4 ?• Autre 
vernis mol de Rimbrant, 50. Autre tiré d’un manuf- 
crit de Callot, ji. Autre traduit d’un Livre Anglois, 
î 1. Vernis mol en ufage à préfent parmi les Graveurs 
de Paiis , ibid. Vernis mol de M. Tardieu ,*3. Autre 
vernis mol , ibid. Vernis mol préférable aux autres, 
par un habile Graveur Anglois, 54. Manière d’appli- 
quer le vernis mol fur la planche. Il doit être enve- 
loppé dans du taffetas fort 8c neuf, ff. Il eft beau- 
coup plus fujet à fe froiffer que le vernis dur , 64- Pré- 
cautions qu’il faut prendre pour le conferver en gra- 
vant , ibid. 66. Ce qu’il faut faire quand il s’écaille , - 
66. Il faut en faire évaporer l’humidité en hy ver,avant 
que d’y verfer l’eau forte, 3 s. 90. Maniéré de l’ôterde 
deflus la planche ,91. 

Vernis durs & mois , maniéré de les blanchir , 9 3. 

Villamene, ancien Graveur au Burin , recommandable 
pour fa netteté & propreté de gravure ; il doit fervir 
de modèle aux Graveurs à l’eau forte , fuivant M . 
Boffe , Avant-propos , p. xv. Il a bien deffiné les pieds 
& les mains , y 8. Il a fort bien touché le payfage au 
Burin .111. 

t'isoles , ou cercles de fer. On en met à l’extrémité des 
des rouleaux, quand ils veulent fe fendre ,138. 

Vsfcher Corneille ) a pouffé la Gravure à fa plus grande 
perfection. Il a joint la beauté du Burin , à l’eau forte 
forte la plus pittorefque , Préface , p. xxj. C’eft le plus 
beau modèle de Gravure qu’on puiffe fe propofer d’i- 
miter, 71. 8 8. 

G. fVhite , Graveur Anglois , a fait de très-beaux por- 
traits en maniéré noire , m. 

tVoftermans , habile Graveur ; il a fçû bien rendre en 
gravure la différence des couleurs , 1 1 6. 

Fin de la Table des Matières . 
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LIVRES SUR V ARCHITECTURE 
<Ùr les Mathématiques , imprimés chez 
le meme Libraire. 

A Rchite&ure Moderne , ou l’Art de bien bâtir pour 
toutes fortes de perfonnes : où l’on traite de la con- 
ftruélion des Edifices ; de leur diftribution , depuis un 
emplacement de 15 pieds dans oeuvre , jufqu’à un Pa- 
lais de :o toifes de face. De la maniéré de faire des De- 
vis; du Toifé des Batimens ; & des Us & Coutumes ; 
le tout enrichi de ifo planches qui repréfement les 
Plans , Elévations, & Coupes de 60 diftributions dif- 
férentes : en deux vol. in-quarto , grand papier. 30 liv. 

Suite dudit Ouvrage. De la Décoration extérieure & 
Intérieure des Edifices Modernes , & de la Diftribu- 
tion des Maifons de Plaifance, où l’on trouve tout ce 
qui a rapport au Jardinage , à la Sculpture , la Serru- 
rie , la Menuiferie, & la Décoration des Appartenons 
de Parade. Par M. Blondel , Architeéle : en deux vo- 
lumes in-quarto, grand papier , enrichis de plus de 1 to 
planches , & de plufieurs belles vignettes & culs-de- 
lampe. 4*1, 

Nouveau Tarif du toifé de la Maçonnerie , tant fuperfi- 
ciel que folide, où l’on trouve les calculs du toile tout 
faits fans mettre la main à la plume , avec le toifé des 
Bâtimens fuivant les Us & Coutumes de Paris , & le 
toifé du bout-avant. Ouvrage utile aux Architeftes , 
Maçons , Entrepreneurs, Ingénieurs, &c. & aux Bour- 
geois qui font bâtir . in-o{iavo. 7 1. 

Parallèle de l’Architefture Antique avedaModerne, fui- 
vant les dix principaux Auteurs qui ont écrit fur les 
cinq Ordres. Dernière édition augmentée de piedeftaux 
pour chaque Ordre , fuivant les mêmes Auteurs Par 
M. de Chambray , Architeâe du Roi. Le difcours gra- 
vé , in-folio, 100 planches. ni, 

Maniéré de defliner les cinq Ordres d’Architeâure , & 
toutes les parties qui en dépendent , fuivant l’Antique, 
Par M, Ab. BolTe , in- fol. en plus de too planches. 1 5 1 , 


Architecture de Palladio , où l’on traite des cinq Ordres ï 
des Temples , des Bâtimens publics , des Ponts, des 
Chemins , &c. traduit par J. Leoni , en deux volumes 
in-fliv, grand papier, enrichis de très belles figures. 
Imprimé à la Haye. 6oJ. 

Architecture de Scamozzy , contenant les réglés des cinq 
Ordres , avec la Defcription de plufieurs beaux édifi- 
ces , (uivant la maniéré des Anciens , m folio , enrichi 
de quantité défigurés. La Haye. 18 1 . 

Les Oeuvres d’ArcniteCture d’Antoine le Pautre , Archi- 
tecte du Roy , contenant la defcription de plufieurs 
Châteaux , Eglifes , Portes de Ville , Fontaines , &c. 
de l’invention de l’Auteur , su -folio , avec 60 plan- 
ches. i f 1. 

L’Art de bien bâtir. Par M. le Muet , Architecte du Roi , 
in-folio., en 100 planches. if 1. 

Plans , Elévations & Profils du Palais Archiepifcopal de 
la Ville de Bourges , du delfein de M. Bullet Architecte 
du Roi , en huit feuilles gravées par Cl Lucas. i 1 . 8 f. 

Traité de Stéréotomie contenant la Théorie & la prati- 
que de la coupe des pierres & des bois. Par M. Frezier 
Directeur des Fortifications de Bretagne, en trois vo- 
lumes in-quarto , enrichis de no planches. Strasbourg . 

40 1. 10 f. 

La Pratique du trait pour la coupe des pierres en l’ Archi- 
tecture, par M. Defargues , & mife en lumière par Ab. 
Bolfe , in-oClavo , enrichi de 117. planches. 6 1 . 

Architecture pratique , qui comprend le détail du toifé & 
du devis des Ouvrages de Maçonnerie, Charpenterie, 
Menuiferie, Serrurerie, &c. ParM. Bullet, Architecte 
du Roi , in-c£lavo , figures. Paris. 5 1 ; 

Traité de PerfpeCiive pratique avec des remarques fur 
l’ArchiteCture. Par M. Courtonne Architecte du Roi , 
in folio , avec beaucoup de figures. n 1. 

Traité de PerfpeCiive théorique & pratique * tirée du 
Cours de Mathématique de M. l’Abbé Deidier , «n- 
qttarto,?L\ec 15 planches , broché. 3 1. 10 f. 

La PerfpeCiive théorique & pratique où l’on enleignela 
maniéré de mettre toutes fortes d’objets en perfpeCtive, 
&c. Par M. Ozanam , in-oBavo , avec $ 6 . planches. 6 1 . 

Elémens généraux des parties des Mathématiques nécef* 
faires à l’Artillerie & au Génie, Contenant les Elemen^ 
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de l’Arithmétique , de PAIgébre & de I’Analyfé : les 
raifons , proportions & progreflions Arithmétiques & 
Géométriques : les Logarithmes , les Elémens de la 
Géométrie, de la Trigonométrie , du Nivellement, de 
la Planimetrie , de la Stéréométrie , des Sedions coni- 
ques: le Toifé de la Maçonnerie , & le Toifé des Bois : 
les Elemens de l’Arithmetique des Infinis , la Mécani- 
que générale , la Statique, l’Hydroftatique, l’Airomé- 
trie & l’Hydraulique , avec un Traité de Perfpedive. 
Par M. l’Abbé Deidier, Profelfeur Royal de Mathéma- 
tiques aux Ecoles d’Artillerie de la Fere , en deux vo- 
lumes in-quarto , avec 61. planches qui fortenthors du 
Livre. 14 1. 

Traité de la Géométrie théorique & pratique, à l’ufage 
des Gens d’Art. Par Sebaftien le Clerc, Profelfeur de 
Géométrie & de Perfpedive dans l’Academie Royale 
de Peinture. Nouvelle édition , extrémément bien exé- 
cutée , & enrichie de 4f planches ornées de petits lu- 
jets grotefques propres à delïiner à la plume , in ottavo. 
On trouvera dans cet Ouvrage le précis des Elemens 
d’Euclides, mis à la portée des Jeunes Gens ; le Toifé 
des fuperficies & des folides , la dodrine des Triangles 
par le calcul ; la maniéré de lever les Plans , de drelfer 
les Cartes , & de faire les principales opérations de la 
Géométrie fur le terrein , avec la defcription & l’ufage 
des principaux inflrumens qu’on y employé 1^’ Auteur 
s’eft attaché fur-tout à rendre cet Ouvrage clair & fa- 
cile , en joignant la théorie à la pratique. Il a travaillé 
principalement pour inftruire lesperfonnes dont la pro- 
fefTion exige quelque connoilfance de la Géométrie t 
comme les Ingénieurs, les Peintres , les Architedes, 
les Arpenteurs , &c. Dans cette intention , il s’ell ren- 
fermé dans les chofes d’ufage ou qui tendent à la pra- 
tique , & il les explique avec une netteté & une briè- 
veté admirable On a ajouté à cette Edition un Abrégé 
de la Vie de l’Auteur , & une ample Table des Matiè- 
res. 7 I. 

Pratique de la Géométrie fur le papier 8^fur le terrein , 
où' par une méthode courte & facile on peut en peu de 
tems fe perfedionner en cette fcience. ParSeb. le Clerc, 
in-douze , avec plus de 80 planches, 3 1. 

Les Récréations Mathématiques & Phyfiques , où l’on 


trouve plusieurs Problèmes curieux & utiles fur l'Arith- 
métique , la Géométrie , la Mécanique , l’Optique , la 
Gnomonique, & la Phyfique ; avec un traité des Hor- 
loges Elémentaires , des Lampe» perpétuelles , & des 
Phofphores naturels & artificiels , & la defcription des 
Tours de Gibeciere & de Gobelets. Par M. Ozanam > 
de l’Academie des Sciences , nouvelle édition en qua- 
tre volumes in-ottavo , avec plus de i zo planches 10 L 
Ufage du Compas de proportion , avec un traité de la di- 
vifîon des Champs , par M. Ozanam , in ottavo. i_i* 
Les Elémens d’Euclide expliqués , avec l’ufage de chaque 
propofition pour toutes les parties des Mathématiques. 
Par le R. P. Defchalles , in-douze , avec i& planches. jJ* 
Méthode facile pour arpenter & mefurer toutes fortes de 
Superficies, avec le toilé des bois de charpente. Par M. 
Ozanam, in-douze. lL 10 fi 

La Géométrie pratique, contenant la Trigonométrie, la 
Longimétrie , la Planimétrie & la Stéréométrie , avec 
u n traité de l’Arithmétique par Géométrie. Par le meme, 
in-douze , avec figures. i l.|to G 

Méthode pour lever les Plans & les Cartes de Terre & de 
Mer , avec inltrumens & fans Inftrumens, avec figures. 

1 1 . 

Nouvelle Méthode pour apprendre le Deflein , où l’oit 
trouve les réglés générales pour s’y perfeftionner etl 
peu de tems ; enrichi de figures Académiques deflînéeS 
d’après nature , in-quarto , enrichi de i zo planches i f 1 . 
Le Peintre converti aux réglés de fon Art. Par Abr. BolTe* 
in-oüavo , broché. I L io fi 

Les Réglés du Deflein & du Lavis , pour les Plans , Pro- 
fils & Elévations des Edifices Militaires & Civils, & 
pour les Cartes des environs d’une Place. Par M. Bu-' 
chotte, Ingénieur duRoi, nouvelle Edition , mife dans 
un meilleur ordre que la précédente & augmentée du 
double , avec un nouveau Supplément , in-ottavo , en* 
richi de z^ planches, f liv. 

De la maniéré de Graver à l’Eau forte & au Burin , & de 
la Gravure «n maniéré noire, avec la façon de conftrui- 
re les Prefles modernes , & d’imprimer en Taille-douce. 
Par Abraham Bofle, Graveur du Roy; nouvelle édi- 
tion, revue , corrigée & augmentée de plus de la moitié. 
Par un habile Artifte , in-oftavo , orné de Vignettes & 
de 19 Planches. 6 L 
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, Arts & Sciences. 

Secrets concernant les Arts & Métiers, où l’on trouve un* 
infinité de fecrets rares & éprouvés pour la gravure, 
l’enluminûre , la mignature , la peinture , la dorure , 
6c les bronzes : pour la foute & tranfmutation des mé- 
taux ; diverfes curiofîtés pour les encres , le vin , le vi- 
naigre , les liqueurs , eflences , firops , gélées , confi- 
tures, pâtes ; nouvelle édition corrigée & augmentée 
confidérablement , en deux volumes in - douze , fctu 
freffe. 

Suite du même Ouvrage. Le Teinturier parfait , ou 
l*Art de teindre les foyes , laines , fils «chapeaux , plu- 
mes , l’os , l’yvoire , avec les drogues & ingrediens 
qu’on doit y employer , en deux volumes in-douze, s 1. 

L’Art de la Verrerie, où l’on apprend à préparer le verre, 
le criftal , l’émail ; à contrefaire les perles & les pierres 
précieufes : derniere édition augmentée,en deux volu- 
mes in-douze , avec figures. f 1. 

L’Art de tourner en perfeâion , ou de faire toutes fortes 
d’ouvrages au Tour. Par le R. P. Plumier , Minime, 
in folio , nouvelle édition , fout frejfe. 

Recueil d’emblèmes , devifes , médaillés & de chiffres 
pour tous les noms imaginables , avec les fuports & 
cimiers fervans d’omemens pour les armes. Par Nie. 
Verrien , Graveur du Roy , in-o&avoj enrichi de plus 
de 150 planches. 6 1. 

Principes du DefTein , ou méthode courte & facile pour 
apprendre cet Art en peu de tems. Par le fameux Gé- 
rard de Lairelfe , in-folio , enrichi de 110 planches , 
Amjlerdam. 24 1 . 

Entretiens fur les Sciences , où l’on apprend à s’en fervic 
pour fe rendre l’efprit jufte & le cœur droit. Par le P. 
Lamy , in-douze. Lyon. 2 1 . 10 f. 

Nouveaux fyftêmes ou nouveaux plans de méthodes , qui 
marque une route certaine pour parvenir en peu de 
tems à la connoiffance des Arts & des Sciences. Par M. 
de Vallange , en quatre volumes in- douze. 10 1 . 

Traité d’Horlogiographie , contenant diverfes maniérés 
de tracer des Cadrans. Parle Pere de la Madelaine dit 
le Feuillant , in-o£lavo , avec 72 planches. j 1 . 
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Elémens de Phyfique Mathématique confirmés par des ex« 
périences,ou introduétion à la Philofophiede Newton, 
al’ufage desEtudians, traduit du Latin de M. s’Grave- 
iande, Reéteur & Profefleur dans l’Uni verfité de Ley de, 
par M. Roland de Virlois , Profefleur de Mathémati- 
ques. En deux volumes in-ottavo, enrichis de 50 plan- 
ches. izl. 

Principes du Syftême des petits Tourbillons , ou abrégé 
de la Phyfique de feu M. l'Abbé de Molière , mife à la 
portée de tout le monde, & applique'e aux Phénomènes 
les plus généraux , avec une Dilfertation pofthume du 
même Auteur, in-douze de 416. pages. 1 1 . 10 f. 

Méthode facile pour apprendre l’Hiftoire de France par 
demandes & réponfes , avec une idée générale des 
Sciences , in-douze. 3 1. 

Nouveau Voyage d’Italie, avec des Diflertations criti- 
ques Par Millon , en trois volumes, in-douze , enrichis 
de figures. 9 1. 

Le Speftateur Anglois ou le Socrate Moderne , où l’on 
voit le portrait naïf des moeurs de ce fiécle , en fix vo- 
lumes in-douze. 1 y I. . 

Lettres choifiesde M. Tyflot de Patot, Profefleur en Phi- 
lofophie . en deux volumes in-douze. La Haye. y 1 . 

Eloge de la folie , compofé en forme de déclamation. 

' Par Erafme , in-oüavo. Amjlerdam. 4 1 . 

Nouveau Recueil des Fables d’Efope , mifes en François, 
avec un Quatrain à la tête , & un fens moral en quatre 
Vers à la fin de chaque Fable, in-douze. z 1 . 10 f. 

Recueil d’Eftampes repréfentans les tourmens cju’ou fai- 
foie fouffrir aux Martyrs durant les perfécution , en 4y 
planches gravées par Tempefte, in-quarto , broché. 3I. 

La Vie d’Olivier Cromwel écrite par Grégoire Lety , en 
en trois volumes in-douze . ■ 7 L 10C 
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